| 


[1] 


! 


il 


nl â 


Os 


TT 


3 














«… 





RITUELS ACCADIENS 








an. 


| (RQ 


RITUELS ACCADIENS 


FE. THUREAU-DANGIN 


MEMBRE DE L'INSTITUT 


le Ltet du Kobe ; 
sis 708 de femsple Sfr X Ünuk 


Le fRhad d_FÆ Won fn 


—>"3 TE 5 — 


PARIS 
EDIMENS ERNESNLEROUX 


28, RUE BONAPARTE (VI:) 


1921 





AVANT-PROPOS 


Le présent travail se compose de trois parties, dont la première a pour 
sujet le rituel du Æalü', la deuxième le rituel du temple d’Anu à Uruk et la 
troisième le rituel des fêtes du nouvel an à Babylone. 

Les textes étudiés dans les deux premières parties sont en majorité des 
tablettes inédites, datant des Séleucides et appartenant à la collection de 
\\'arka, conservée au Musée du Louvre et au Musée du Cinquantenaire à 
Bruxelles. 

En ee qui concerne le rituel du alu, quelques textes provenant de 
Ninive, d'Assour ou de Babylone, et remontant soit au temps du dernier 
empire assvrien, soit à la période néo-babvlonienne, ont une parenté étroite 
avec ceux de Warka. 

Les tablettes groupées dans la troisième partie proviennent, selon toute 
apparence, de Babylone ou de la région babylonienne et ne sont pas, autant 


quil semble, antérieures à la conquête grecque. Conxervées soit au British 


1. La première partie reproduit avec quelques variantes un article paru dans la Æernue 


d'Assyriologie, vol. XVIF, pp. 53 sq. 
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\luseum’, soit au Louvre, elles étaient déjà publiées. H à paru utile d’en 
donner une nouvelle édition. 

Bien entendu, toutes ces tablettes, qu'elles aient été écrites sous les 
successeurs d'Alexandre, où sous les derniers rois de Ninive ou de Babylone, 
sont des copies. H serait assez vain de chercher à fixer l'époque de rédaction 


première des textes qu'elles nous conservent. 


1. Les trois fragments du British Museum sont inventoriés sous les lettres D.T. (= Daily 
T'elegraph Collection). Ts proviennent donc de la mission confiée à G. Smith, en 1873, par le 


Daily Telegraph. Dans le Catalogue de Bezold, ils sont classés avec les tablettes de Kouyoun- 
ik. 


PREMIERE PARTIE 


LE RITUEL DU KALU 


J'ai récemment (RA., XVI, pp. 121 et suiv.) essayé de définir la fonction 
du Æa/ä. Ce prêtre avait pour mission d’«apaiser» par ses chants «le cœur des 
dieux ». Il s’accompagnait, en chantant, de divers instruments de percussion dont le 
principal, appelé lélissu, avait la forme d'une timbale (voir O. 173, RA., XVI, p. 145). 

Dans l’ensemble du collège sacerdotal, les Æa/& formaient une classe bien dis- 
tincte, ayant un rôle nettement défini. Le texte précité (0. 175) laisse entrevoir qu’ils 
avaient une théologie à eux. La langue même de leurs chants était un dialecte spécial. 
En etiet, cc qu’on a appelé le sumérien dialectal, ce que les textes nomment eme-sal 
n’est autre chose que la langue des chants du kdl (parfois ces chants sont désignés 
par le terine même d’'eme-sal, devenu en accadien ummisallu"). 

Le répertoire lyrique des Æalâ commence à être relativement bien connu. Il n’en 
est pas de même de leur rituel. Les informations recueillies jusqu’à ce jour sur ce 
sujet sont peu de chose en comparaison de celles que nous possédons, par exemple 
sur le rituel de l'exorciste ou le rituel du devin. La présente étude groupe un certain 
nombre de documents relatifs au rituel du Æalñ. Ces documents peuvent se classer en 
deux catégories principales. 


* 


La première catégorie comprend des textes avant pour objet de décrire les rites 


1. Cf. K. 3312, 111, 22 (ZA., IV, p. 3)j; VAT. 8275, rev. 14 (KAR., n° 44); K. 11639, rev. 2 (Langdon, 
Babhyl. Liturgies, n° 174). 
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à observer pour couvrir de sa peau la timbale de métal ou Ehissu. Le plus complet de 
ces textes est AO. 6479, tablette de Warka de l’époque des Sélencides, publiée io 
pour la première fois. Ce texte décrit l'immolation d'un taureau qui symbolise le 
taureau céleste et dont la peau. après avoir subi la préparation convenable, est tendue 
sur le llissu. Après l'énumération des divinités qui président à li cérémonie (voir 
RA., XVI, pp. 144 sqq.}), il mentionne les rites de conséeration qui accompagnent 
l'installation du Elissu et se termine par l'inventaire du mobilier rituel. Le fragment 
d'Assour, VAT. 8022, publié par Ebeling, KAR., n° 60, appartient à un texte tout 
à fait parallèle au précédent. Ces denx textes décrivent en détail les opérations = 
tuelles, mais ne désignent que par leur titre les chants ou formules d’incantation qui 
accompagnaient ces opérations. D'autres textes VAT. 82147 (KAR., n° 50), son 
doublet if. 6060 (Ritualtafeln, n° 56) et K. 4806 (IV R., 28 n° 1) donnent les chants 
ou formules en entier, mais n'y joignent que de courtes notices relatives aux rites: 
K. 4806 a, dés longtemps, attiré l’attention, voir Jensen, ÆXosmologie, pp. 91 sqq.; 
Zimmern, ZA., XXIII, pp. 863 sqq.; Schræder, ZA XEXSppD 28 s00q. COMICS 
nier essai de traduction d'ensemble, dû à Langdon, Babyl. Liturgies, pp. NI sqq;: 
Ainsi que je lai déjà fait observer (RA., XVI, p. 156), AO. 6479 donne là elé de 
ce texte resté jusqu'ici fort mystérieux. 

La seconde catégorie de textes a trait aux rites à accomplir dans divers cas où lin- 
tervention du Æalû était requise pour détourner la colère des dieux‘. On ne connaissait 
jusqu'ici qu'un seul texte de. ce genre, BE. 139$7, trouvé à Babylone, publié et tra- 
duit par Weissbach, Babyl. Misc., n° XTT, traduit de nouveau par Jensen, KB., VE 
2. pp. 46 «qq. À ce texte je puis Joindre deux textes de Warka, de l'époque des 
Séleucides : Pun, AO. 6172, conservé au Louvre; l’autre, O. 174, conservé au Musée 
de Bruxelles, AO. 6472 est le plus complet de ces trois textes. Il n’est pas hinité 
comme BE. 13987 et O. 174 aux rites à accomplir lors de la reconstruction des fonde- 
ments d'un temple en ruines *; il vise aussi les moyens de parer aux conséquences de 
divers présages funestes. 


1. Les textes énuinérés ci-dessous ne visent que les événements forluits, accidentels nécessitant linter- 
vention du hal&. Ce dernier avait en outre un service régulier à aecomplir dans le temple : il devait, à jour 
fixe, chanter telle lamentation, offrir tel saerifice. Des fragments de ee rituel sent conservés dans deux textes 
inédits, K. 8207 (dont Bezold eite quelques lignes, Catal., p. 905} et AO. 6167 (tablette de Warka). 

2. O. 174 est celle des trois tablettes qui déerit le plus complètement ces rites. Les deux premières sec- 
tions de ectte tablette se réfèrent à la déinolition des anciennes fondations, la troisième section a trait à la 
pose des fondations nouvelles. Comme le montre la dernière ligne, le rituel se continuait sur une autre {a= 
blette par la description des rites aecompagnant le scellement des pierres d'augle des portes. 
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AO. 6479 
Ï 


E-nu-ma Ulis siparrt a-na a[-ra-mi pänû-k]la 
alpu suk-lu-lu salmu $a qgarnäâtirt à supréPt sal-mu ultu gagqadi-su 


adt ap-pi sibbati-st nilumimnänu mÜu-dlu-t it-ta-nap-la-as-su-ma 
Sum-ma zu-mur-su hima iddi salim a-na par-si u ki-du-du-di-e ! 


l-hig-qu Sum-ma 7 Sipâtu pisâ-lum kima kakhkabt ta-hip* ina Shaïti 


ma-fui-1s ina qi-na-st la-pit ana pau-si u ki-du-di-e ul l-lig-ki 





e-nu-ma alpa a-na bit mu-um-mu tu-$Ser-ri-bu ina mi senti 
ina tdi alpt tetebbi qagqara SAR* mé etllûti tasallak bit mu-um- mu tu-ta-an 


2ta libnäti imnu uw Sumélu Sa bäbi bit mu-umn-mu tanad-di 
ser-hi a-na dun-me-tr an-na dim-me-ir an-ki-a « iläniPt rabärir! ta-su-raq 


Skara résta" tanag-ki alpa a-na bit mu-um-mu tu-se-rib 

qu burà” tanad-di Sapal 94 burt ba-as-sa 

[tasarra]-aq idâtit qan burt ba-as-sa talam-mi alpa Sa-a-su 

Léna muh-{[lit 40% burt tus-sa-sa-ma ina Summanni $a $ârat enxsi 


[na qin-[st tar-has Sikar 4nsa-pi-e ina uppi® siparri ina pâni alpi tasuk- 


ka-an 

[2 farpat] equbbü a-na Azag-su(g) u ANiu-a-ha-hud-du tuki-an 
[2 GI]-GAB tukä-an 7-ta-a-an akalbtra $E-BAR 7-ta-a-an akal kunäsi” 
[marlis dispt himéti® suluppu 4°" Sasqü tasakka-an 
[&/aru karanu] sisbu tukä-au harpato-da-khuür-ru tuhäf-an....... j-a 

ER 

: .… Æarpat mas-qu-ù tuhà-an 
| 1/3 ma-na sipât pisäti 

Re DT ose cesseesereseereseencccs te 0 OUT 


Fr7.. -au Sikar Sumsa-pi-e 
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Lorsque [tu te proposeras] de coufvrir] le {tissu d’airain, 
un bœuf sans défaut, noir, dont les cornes et les sabots sont intacts, depuis 
la tête 

jusqu’à l'extrémité de la queue, un connaisseur idoine l’examinera : 

Si son corps est noir comme du bitume, pour les rites et observances 

il sera pris; s’il est tacheté de sept (touffes de) poils blancs en forme d’étoiles, 
si du bâton 

a été frappé, ou du fouet x été touché, pour les rites et observances il ne sera 


] 


pas pris. 





Lorsque tu introduiras le bœuf dans la maison de science, en un jour favorable 
tu 1ras te placer debout à côté du bœuf, tu balayeras (?) le sol, feras une asper- 
sion d’eau pure, ..... ras [à maison de science, 
Deux briques, à droite et à gauche de la porte de la maisun de science, tu poseras. 
Tu feras une effusion (d'aromes) pour les dieux du ciel, les dieux du ciel et de la 
terre et les grands dieux. 
Tu répandras de la bière de première qualité. Le bœuf, dans la maison de science, 
tu lintroduiras. 
Tu placeras une natte; sous la natte, du sable 
[tu verselras et de sable tu entoureras les côtés de la natte. Ce bœuf, 
[sur] la natte tu le feras se tenir, puis avec une corde en poil de chèvre 
[par le jarlret tu l'attacheras. De l& bière .......... dans une timbale d’airain 
en face du bœuf tu placeras. 
bénitiers pour Azag-su(g) et Nin-a-ha-kud-du tu installeras, 


te] 
[2] tables d’offrandes tu installeras : sur chacune 7 pains d’orge, 7 pains de blé, 
[de la confiserie de miel et crème, des dattes et de la farine sasqé tu placeras:; ‘ 


de la bière, du vin], du lait tu (y) installeras: un vase adagurru tu (y) ins- 


ANS |. ] 
D... 0... .. .. Re ] du eyprés 
EE | un vase à boire tu installeras ; 
EE  . ] 1/3 de mine de laine blanche 
.  .. + PTE ] 7 (mines) et demie de poil de chèvre tu placeras: 


SO REP Pedesltbiète ... 0 


ee Re —_—_— Le—— ee ee amer — eq er 


C1 
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CR -[nja Lar-da-ai” sa bin 
ess irarencrese e-Uur-ra qan salali 
DR a Eitlitte 
nescesossee ee harpat equbbii tanad-di 
A saman ierini"® dispu himétu 
RE [éanald-di ina niknagqi u gisill 
béec—/08b)]. ...... Sérimittu tr hinsa 


[ftrsumé"? tu-tah-hi Stkaru réstt darajnu Sisbu tanag-lt 


use tanad-di 
souve ST de EE karpat Cu bhit 


RE [SIU(D) si-sii-rat 
12 libittu tanad-di 


IT 


12 kit ina mudb-ht tanad-di ilänir! 12-Su-nu ina mul-lhi tu-$e-Sib 

mél istu harpatequbbé $a Nin-a-ha-kud-du tanassi-ma ridesért (u-ul-lal 
12 GI-GAB tukän 

12 immer niqû tanaq-hi “'omittu SU ins n St Sume 


tu-tak-hi Sikaru karauu sisbu tanag-hi $ séru tasurra-aqg lilissu tukâ-an 
1 libittu a-na Lum-ha'* tanad-di 1 GI-GAB tukä-an fumer niqû 


tanag-kt imite SE héns un SE Sumé tu-tab-ht 


siaru réstt karanu sisbu tanaqy-hi mébtlina mah-ri-su-nu tukä-an 


sid-di tasaddad"" alpu $Sa-a-$u mis pi" tu-Se-pis-su 
stptu% qu(d)-gal qu(d)-mal à ki-us asag-qa ina 121 SAG-TAR 7 qant tàbr 


ana lib-bi usnill imitti-Su tu-lah-has Siptu'® alpu i-it-tum AZi-x at-ta-ma 


ina 428 SAG-TAR qant tâbi a-na lib-hi usni!l Suméli-$u 
tu-lah-has dâm #erini'" tasallak-$u ina nikuaqqt u gisilë 


tu-ba-bi-su sisurrae-a* ta-lani-mes ina rést alpt 


39. 
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D ot ] une barre (?) de tamaris 
a . .... 1 } de gan Ssalali 
LE . 2... ... : ÉMRRR SR…. ] d’épine 
 ............,....... ] un bénitier tu poseras; 
......... ] de l'huile de cèdre, du miel, de la crème 
 .. tu poselras; au moyen du brüle-parfums et de la torche 
MA MEINETAS ............... ] la (cuisse) droite, les reins, 


[des viandes rôties tu présenteras]; tu répandras [de la bière de première qua- 
lité, du vin, du lait. 


1... ... ] tu poseras; 

 ............. | le bénitier 

2... ] 

1... ] 12 briques tu poseras : 
II 


12 Hinges par-dessus tu placeras: les 12 dieux, par-dessus, tu les feras siéger. 
De l’eau du bénitier de Nin-a-ha-kud-du tu ofiriras, puis tu purifieras les apprôts 
de sacrifice, tu installeras 12 tables d’otfrandes, 
12 sacrifices tu offriras : la (cuisse) droite, les reins, des viandes rôties 
tu présenteras ; tu répandras de la bière, du vin, du lait; tu verseras des graines 
(aromatiques); tu installeras le lélissu. 
Une brique pour Lum-bha tu poseras; une table à offrandes tu installeras ; un 
sacrifice 
tu offriras : la (cuisse) droite, les reins ct des viandes rôties tu présenteras : 
tu répandras de l1 bière de première qualité, du vin, du lait; tu installeras de 
l'eau devant ces (dieux) ; 
tu tendras les toiles. À ce bœuf tu feras le lavage de bouche. 
L'incantation Gu-gal gu-mah u ki-u$ azag-ga, au moyen d’un chalumean en 
roseau aromatique, 
à l'intéricur de son oreïlle droite tu murmureras. L'incantation Alpu i-lit-tum 
Zi-i at-ta-ma, 
au moyen d’un chalumeau en roseau aromatique, à l’intérieur de son oreille gauche 
tu murmureras, Avec de l'essence de cèdre tu lPaspergeras, au inoyen du brüûle- 
parfums et de la torche 
tu le purifieras; de +iSurrû tu l’entoureras. A la tête du bœuf 
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15. arhi-&u difnisale-tfr]...........: ......... Gfa-k]i-a mu-u[n-d\im-ma 
É. 


55 
SE 


» . , , 233 . 
raman-nfu afpa sa-u-su ta-pal-laqg-ma #..... erini tanappah  lib-ba-sni 


ina ertnt TH buräst 2m mashati ina pânt lilissi 
ta-yal-la sera SU rapasti Suméli-Su tanassi-ma 
pagar alpi Sa-a-su ina iSt-ern TU(G)-KUR-RA *" sämi ta-qib-bir 

20, samau qu-un-nu a-n& mub-li-Su tanad-di pânâ-su ana eréb à Sarnéi 
tasakka-an masak afpt sa-a-Su ta-lig-ki-e-ma* ina qémi hasli 
ANisaba ellitt ina mépl Sikari résti karant te-ri-is-si-in 


ina himéit alpi elli u riqyért lib-bu Samargi-Su-nu it-ti 4 qa yèm bugli 4 qa 
qém bit-qa* 1 S-ru* tanad-di ina pagrati u abar jabf sa mât Hat-ti 


25. ta-sar-ra-bu lilis siparri tar-rim 
iSt-en surimanna Sa kitt ana mub-hi tasaddad # sikkâtirl?s 
sa & musukanni*” is urkarinnt &erini # ust® 
au ri-td-tum sik-katrt gab-ht 5 mas-tu-n 
a-na lilissi siparri ina indé elliti 


30. ina ser” än “'vapasti Suméli-Su ba-ab-Sû ta-sap-pi*" 


summanna tapalar-ma a-na mulk-li nap-du-u*% tanad-di 
atrat(-rat) takâlé® ta-qib-bir 

1 riksu a-na Luim-ha tarakka-as immer niqû 

tanay-ht SE Grittu “Ù lhiosà SE sumé 


3. tu-fah-hi sikaru réstà karanu « Sisbu tanaq-ki 


HI 


dAznum En-lil u E-a WantPt rabütir! 


fLugal-gir-ra u Mes-lamn-ta-è-a 





dZi-sune-nmu Nibrifisa(y)-ga-ge 


CNin-sty Sa li-rih Ni-ip-pii-ru 


EU). 
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tu te tiendraus, puis Ni-tug-ki nigi-na, au son de la halhallatu dairain, tu 
chanteras. 
Après cela, Difm-mlJe-i[r....... jafn-kli-a mu-uin-d|im-ma . 
tu réciteras. Ce bœuf, tu l’immoleras, puis tu allumeras [un feu] de cèdre et 
son cœur 
avec du cèdre, du cyprès, de la poudre (aromatique) mashatu, devant le dilissu 
tu le brüleras. Le tendon de son épaule gauche tu prendras, 
puis tu enterreras dans une étoffe rouge le corps de ce bœuf : 
de l'huile de gunnu par-dessus tu jetteras; sa face vers l'occident 
tu placeras. La peau de ce bœuf, tu la prendras; puis, dans de la farine pilée 
de pure Nisaba, dans de l’eau, de la bière de première qualité, du vin, tu la trem- 
peras ; 
dans de la graisse fine d’un bœuf pur et des aromes (pris) du cœur de leurs plantes 
avec 4 ga de farine de malt, 4 ga 
de farine bitga, 1 (ga de farine) Kur-ru tu la placeras ; avec de la noix de galle 
et de l’alun du pays des Hittites 
tu la presseras : tu (en) couvriras le lilissu d’airain. 
Une corde de lin par-dessus tu tendras. Des baguettes 
en bois de musukannu, en buis, en cèdre, en us 
et le reste de toutes les baguettes en bois dur 
pour le {ilissu d’airain avec du vernis pur (tu teindras). 
Avec le tendon de son épaule gauche tu consolideras (?) (la fermeture de) la porte 
(du lrlissu). 
La corde, tn la dénoueras, puis un #apdû tu poseras sur (le lélissu). 
Le contenu de la panse tu l’enterreras. 
Tu feras les apprêts d’un sacrifice pour Lum-ha; (ce) sacrifice, 
tu l’offriras : la (cuisse) droite, Îles reins, des viaudes rôties 
tu présenteras; tu répandras de la bière de première qualité, du vin et du lait. 


Ji 


Abu, Enlil et Ea, les grands dieux. 





Lugal-gir-ra et Mes-lam-ta-é-a. 





/1-sum-mu} . _ 
.. .. quiest dans Nippur. 
= Nin-sig \ 


16 


10. 
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F,. THEREAU-DANGIN 


dBi-gir-lus #*ra-qe 


dSu-si-an-na $@ ap-Si-i 
dSabar(-bar)-ra-gim%-qimS-ne a-$a(g) mar-ra-ge 
d£n-nu-qi$a-hin iq-li 
dCr-bäd-du en sukud-da-ge & dAzag-su(y) be-lu $a-qu-u 
dUr-bad-qum-qun dumu 6-sa(b)-ba-ge & ANin-sar mûr é-sa(b)-ba 
dGub-ba%-ga-ra-ra-è dumu uru-bi(t)-la-ge 
ANin-ka-si mûr àlies-si 
dA-bar-ra-lél dumu ud-30-kan ud-na(d)-am 


INusku mdr se-la-$e-e bu-um-bu-li 


a-na nu 15%am filis Siparri an« pünt 
dSamus tu-se-is-st à riksu a-na E-a 
dSamas Marduk Lum-lia u Lilissi 
tarakka-as tromner niqi tanaqg-ki 

Sr gnitiu SU hinsà Sr Sumé tu-{ah-hi 


sikaru réstt kaflranu Sitbu] tanaqg-hti ina niknagqi u gisut 


tu-la-ba [mért harpate}qubbt tul-lal 
dEn-lei EUtu À... ca-de-de 


J-Su lamuan-nu mis pi 


+ + + « e * 


+ + 


Lu-se-pis-su liméla u Saman BÂR-GE" (apasas-s[u 2} T[kallam{ahhu] 
ana mudblt filissi siparri inad-di rikséPt tapatar 
ea mihknaqgqiu qiauli tu-hab-bi-Su qâtf lidlissi ana pâni ilänir! 


tasablat-ina "ina <e sérébt tuk'ä-an 


lugal-e düun-me-tr an-ki-a takribta tasakka-an 


Hépisa an-n«-a SQ te-ip-pu-us tarbi 
imnar a-hu-tt la mûr bél pars" ul immar(-mar) 
dmétlsu fier oUmüdu-t a-na midu-t 


likal-lin la müdu-ù ul immar ina ikkibi CAni En-lil u dEa tläntrt rabat rl 


e). 


10. 


19. 


0. 
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Bi-gir-hus 

— Su-zi-an-na 
Sabar-ra-gim-gim-me 
— En-nu-g1 
Ur-bad-da (— Azag-su(g)), le haut seigneur. 


| de l’abime. 


qui met les champs en culture. 


Ur-bad-gum-gum (—Nin-sar), l'enfant de l’É-$a(b)-ba. 


Gub-ba-ga-r1-ra-8 ) . 
 . enfant de Ja ville neuve. 

— Nin-ka-si \ 

A-bar-ra-lah , 


NL enfant du 30° jour, du bubbulu. 
— Nusku | 





Au quinzième jour, le lilissu d’airain vers la face 
de Samas tu le feras sortir. Les apprêts de cinq sacrifices pour l'a, 
Samas, Marduk, Lum-ha et le divin lilissu 
tu feras ; (ces) sacrifices, tu les offriras : 
li (cuisse) droite, les reins, des viandes rôties tu présenteras ; 
tu répandras de Ja bière de première qualité, du vfin, du lait] ; au moyen du brüûle- 
parfums et de la torche 
tu purificras, [avec l’eau du béfnitier tu sanctifieras. 
En-ki Utu |......... ..] za-de-de 
trois fois tu réciteras. Le lavage de bouche [..........] 
au (lilissu) tu feras. Avec de la graisse fine et de l’huile BAR-GE tu l’oindras. 
Le [kallam{ahhu] 
posera |......] au-dessus du {ilissu d’airain. Les apprêts (des sacrifices) tu les 
l'OMpras. 
Au moyen du brûle-parfums et de la torche, tu le purifieras. Tu prendrus la main 
du lilissu (et le conduiras) en face des dieux, 
puis tu l'installeras parmi des graines (aromatiques). 
La lamentation Lugal-e dim-me-ir an-ki-a, tu la feras. 


Ces rites que tu feras, le novice 

les verra ; l’étranger, l'intrus, ne doit pas les voir, 

(sinon) ses jours seront raccourcis. Que l’initié à linitié 

les montre’ Le profane ne doit pas les voir. C’est parmi les choses interdites 
d'Anu, Enlil et La, les grands dieux. 


10. 
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LV 


RE : Lémért}-su lirikur! 


+ TS RE 

A (stuymént L'2 ma-na ast 
0 Sunsalt 1/2 ma-na gant täbi 
I [a-mur]-din-nu 10 $iqil rig-qu an-na-bu 


A "19 Ra-si-sit-ha-tuimn 

. siqil 9 kanalkti 

ne A 
OR BE 7, 
aie...) CR [pli gém. bit-qa 1 qa qéim buqli 
 . -nu 1/2 qa däm Ferini 
SR .. su-st-e-tt Sindu 


I lap-pi sa is siklräti rl 





RE [TU(G)]-AUR-RA pisu-ù 1 TU(G)-KUR-RA sâmu 
I  . ma-na Stpatitir& 7 ma-na 
à Re NE 7 ma-na Sipâti uknäté 

Ce RE | [Sérat en] 2 qui <4-pi SE-BAR 1 *e séré Pl 


EE [éulnäsue tébtu u ra buräsu L'qanü(-nu-tt) * 
OO IML 1-di=c 

RS OO 1/2 ma-na 

gabi $a mût Llat-ti 1 ma-na Sindi namir-tun 

és silelcatipl 3 la $a musukanni à ta 

sa Surkarinnt 31 sa er SU Sa Eusi 

3 ta $a bini ri-ih-tum sik-katrt jab-bi mas-tu-u 

10 Summannu $a kiti sa i$t-en Summannu 10 autmatu arku 
1 Summannu Sa kité sa 1 me amimatu arku 10 summannu 
sa Ssûr'al enst Sa 4 ammatu arku 1 Sumimannu $a alpt 

ina lib-bi raksu ist-en ET sa-pa-tum Lhku-tu-um-mu 





u-di-e ami haharti 1 herratequbhà 4 karpat Lan-du-ru-u" 


À Farpal sah-ha-ri 24 harpat a-da-kür-ru 24 karpat a-bu-u"$ 


opt 


10. 


19. 


20. 


Bo. 


30. 


ES ——_——— ————— _ Æ 
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IV 

que ses Jours) soient prolongés ! 
] le lilissu d'airain 
(tant de) mines] de eyprès. 1/2 mine de myrte, 
 . … (tant de) mines] de buis, 1,2 mine de roseau aromatique, 
 …. (tant de) sicles de rofse(?), 10 sicles de plante aroma- 

tique d'annabu (« plante de lièvre »), 
 .. (tant de) sicles] de hasisihatu, 
: ...…. ] (tant de) sicles de kanaktu, 
 - : . (tant de) sicles] de suadu, 2 qa d'huile pure, 
0 ] à ga de vin, 
2 (tant d’hélphas de farine bttga, 4 4a de farine de malt, 
a DE RE ] 1/2 ga d’essence de cèdre, 
.. ........ ET du vernis, 
 . . ] les enveloppes des baguettes. 
| ] 1 étofïe blanche, 1 étolle rouge, 
 ...  . ] (tant de) inines de laine, 7 mines 
 .... ] 7 mines de laine bleue, 
[.... (tant de) mines de poil de chèvre, 2 qu 4 éphas d'orge, 1 (éphu) de graines 

(aromatiques), 

 .. du bllé, du sel et du cyprès, 1 roscau, 
0... ut de | ustensiles 
5... 1 maine 


d'alun du pays des Iittites, 1 mine de vernis brillant, 

3 bagucttes en musukannu, 3 

en buis, 3 en cèdre, 3 en u$d, 

3 en tamaris, le reste de toutes les baguettes en bois dur, 

10 cordes en lin, dont chacune mesure 10 coudées de longueur, 
1 corde en lin de 100 coudées de longueur, 10 cordes 

en poil de chèvre de 4 coudées de longueur, 1 corde de bcruf 
D omprise, 1 ....* , 1 couverture. 





Ustensiles du potier : 4 bénitiers, 4 (vases) Fandurü, 
4 (vases) sahharu, 24 (vases) adagurru, 24 (vases) habü, 


20) 


10. 


19. 
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1 me 20 ha puima-lit-tum"* 3 me harpatba=qu-ru 60 niknaqqu 
5 sa-bit 6 ag-gan-nu* 6 ni-sip*\ 2? si-1n-du-u® 2 nam-ha-ri" 
a-di-e «nil naggari 1 ku-um-mu 4 &sikkat parzilli is-st ana # sikkâti Pl 


a-di-e amiladdupi®" 24 GI-GAB* 24 qi-sid-l® 5 tu 


[gli-sil-la* qâtill 3 qganbura 3 4er ku-tu-um-mu 








jui-pi}-su sa qâtll amilkalé & tuppi YAnu-ah-iddi-nu ablu sa Ÿ Ri-hat-VA ni 
amil Jalamah Anti u An-tum Urukfkiu khima labar(-bar)-Su satir-ma ba-rum u 
ub=-tu®2 


VAT. 8022 
FACE 

méPlina mal=-desu-nt 
ain RG ina: LpHÔBS IDORAENI "ECS 
qer bur& tanad-di ina Ssapal 447 {buri ba-as-sa tasarra-aq] 
idâtrl gan buri ba-sa talam-mi alpa $sa-a-$it 
ina mulihi 14 burt (us-5a-5a-a-ma 
méPl equbbi tasallah-sn pi-si te-me-is-st 
sisurra-a ta-lam-me-Su libitta ina pâni-Su tatarra-as 
niknagaa "buräsa ta-sér-raq Sthara réstà tanaqg-hi 


Siptu qu(d)-jal qu(d)}-mal. & ki-us asag-ga ina 4% SAG-TAR gant {âbr 


a-na libbi usii!l imitti-Su tu-lak-las 
siptu alpu i-lit-ti dZi-i at-ta-ma 
ina JR SAG-TAR qant tâbi ina libbi usrnill Suméli-8u tu-lal-las 


ina pâni ILumka tatarras-ma # dâm eruu*” SAR-al° 
[al]pa $a-a-$u ta-pal-lag-ma libba-$t ina pâni Luna 
ina y burâSi®" ta-sàr-raq Sikara tanaqg-ht 


ami }alé qayqad-su i-pat-lar-ma 
..-adt t-kam-me-is-ma ina ri-8i-$n 155a-ai-ma 


99. 


10. 


15. 
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120 (vases) malittu, 300 (vases) bagurru, 60 brûle-parfums, 
5 sabittu, 6 aggannu, 6 nisippu, ? sindû, 2? namharu. 
Ustensiles de l’ouvrier en bois : 1 kummu, 4 clous en fer, du bois pour les ba- 
guettes. 
Ustensiles du vannier : 24 tables à offrandes (en roseaux), 24 torches (?) (en ro- 
seaux), 5 
torches (?) à main (en roseaux), 3 nattes (en roseaux), 3 couvertures (en roseaux). 





[Riltuel du Æalü. Tablette d’Anu-ah-iddin, fils de Rihat-Ani, le kald suprême 
d'Anu et Antu, l’urukien. Écrit, revu et collationné conformément 
à l'original ancien. 


VAT. S022 
FACE 
Hnleau devant eux......,...... RÉ 
Le Æald dans une timbale d'airain..................... 


Fu placeras une natte : sous [la natte, du sable tu verseras] 
et de sable tu entoureras les côtés de la natte. Ce bœuf, 
sur la natte tu le feras se tenir, 
puis tu l’aspergeras avec l’eau du bénitier, tu laveras sa bouche. 
De siSurrû tu l’entoureras. Une brique face à lui tu placeras. 
Tu verseras du cyprès sur le brûle-parfums, tu répandras de la bière de pre- 
mière qualité. 
L'incantation Gu-gal gu-mah u ki-us azag-ga, au moyen d’un chalumeau en 
roseau aromatique, 
à l’intérieur de son oreille droite tu murmureras. 
L'incantation Alpu 1i-lit-ti Zi-i at-ta-ma, 
au moyen d’un chalumeau en roseuu aromatique, à l’intérieur de son oreille gauche 
tu murmureras. 
Ju le placeras face à Lumlhua, puis tu l’aspergeras (?) d'essence de cèdre. 
Ce bœuf, tu l’immoleras, puis son cœur devant Lumba 
avec du cyprès, (du cèdre, de la poudre (aromatique) mashatu, tu le brüleras. Sur 
le brüle-parfums, du cyprès) tu verseras; tu répandras de la bière. 
Le kalû tranchera sa tête, 
CORRE |... , puis 1! se tiendra debout à la tête (du bœuf), 
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REVERS 


nu-lu na(d)-a% Sans 3-$u unan-nu 

ù crhi-Su kt-a-am 8-$u 1-qab-bi 

[e]p-$e-e-tt an-na-a-ti düun-me-ir kdi(b)-ba i-tip-pu-us 
a-na-hku ul e-pu-us"® méPl tanassi-ma Sid-da tu-na-hi 


Cu 


maska $sa-a-Su te-lig-hike-ma ina qémi hasli nisaba elli-tini 
ina mévl sikari u karant res-ti-1 le-ri-1s-Si-in 

ina himéti miri elli gabi sa mât Ilat-tr 

u pagreti ta-sar-rab-ma lis siparri ta-rtm 


ina Ser” an Suméêlt Sa *U'rapasti ba-ab-$u ta-sap-pi 


10. ina pusikki &sikhkâr SE dis stparrt tal-pap 
sinda namtür'ta ta-sap-pi-ma % lu-ta-ri 
ina avi Sent uma $Semûà tam-mar-ma 
epséti an-na-a-ti Üp-pu-us 
sir alpi sa-a-$i kalamakhu ul tkkal 
10... Ar DAMES... CORRE 


VAT. 82417 (et K. 6060) 
FACE 


Siptu qu(d)-malb :a-dim-ma dinqu-yall-gal-e-ne] 
at-ta gu-um-mla-hlu bi-nu-ut [idénirt rabûtirt) 
dim-me-bi li(m)-ma dingtr-qal-gal-e-ne.......... 


tab-ba-ni-ma una s{i-pu' Wlänie!t rabitif rt]... 


ud An dEn-lil-léi dEn-hi dNin-mah nœm dingir-qal.. 
ina Anu Enlil  Enktu  Ninmak Si-mit Wânirt rabätirt Tisimul] 
kus-su sa hal-qga dinqü'-gal-gal-c-ne nan tar-tar...…. 
10. ma-suk-ka si-ie-an-hka ana pi-ris-ti dânirt rabâtiplis(-sa]-a-rau 


F0: 


Tee 
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REVERS 


puis Mu-lu na-a mu-lu na-a trois fois 1l récitera. 

En outre, après eela, 1l dira trois fois ceci : 

« Ces œuvres, c’est l’ensemble des dieux qui les a faites, 

ce n’est pas moi qui les ai faites. » Tu offriras l’eau, puis tu détendras les toiles. 

Cette peau, tu la prendras, puis, dans de la farine pilée de pure Nisaba, 

dans de l’eau, de la bière et du vin de première qualité, tu la tremperas. 

Avec de la graisse fine d’un jeune bœuf pur, de l’alun du pays des Iittites 

et de la noix de galle tu la presseras, puis tu couvriras le lilissu d’airain. 

Avec le tendon de son épaule gauehe tu consolideras(?) (la fermetnre de) la porte 
(du lilissu). 

Avee de la laine (de telle espèce) tu envelopperas les baguettes du lilissu d’airain. 

Avee du vernis brillant tu les teindras, puis tu ...... 

Dans un mois favorable, tu choisiras un Jour favorable, 

puis tu feras ces opérations. 

La chair de ec bœuf le kald suprême n’en mangera pas. 

RE ................. ] 


ER Te € = à à €, 6e + + © D ©) 0% np » à à + © © « eg. D >, 2,0 076 à ne © D. 9. eÙ » à 6.6 © © à © © 4 ® © «4 % ee © % + © «€ © enr 9e, je v.* 


VAT. 8247 (et K. 6060) 


FACE 


1/2. Incantation : Tu es le grand taureau, la créature des grands dieux. 


3/4. Tu as été eréé pour l’œuvre des grands dieux [..... E 


/6. Dans les eieux ton image [a été destinée] aux rites de la divinité suprème. 


/8. Lorsque Anu, Enlil, Enki et Ninmab [fixérent] les destins des grands dieux, 


9/10. ta peau, ton tendon sont (ont été) destinés au mystère des grands dieux. 
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15. 


10. 


reReorS 
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ud-hal-dinqir-bi ud da-ir-e[$] +a-gi-na 
ina pi-ris-li it Siûti ana dmérl da-ru-n-ti ku-t-ni 
alam-dinyir ki-$es-bi ram tar-tar-e-ne 
sa-laim Su-û it-tt üaritt ahhéPlsa $i-mnit Si-mu 
dényir-bi Aag-gl-u-la-bi mu-un-sikil mu-ur-dadag 
ilu Sû-t e-Ser-ti-Su Gil li-bi-ib 


eme-hil-gäl bar-sû he-en-ta-qub" 


REVERS 


népisasu ina arbi isart ina ü-mi tâbi ina $er-li 
la-am" dSamas napä-ba 3 GI-GAB ana %E-a 4Samas 
u AMarduk tar-kas suluppu 1" $Sasqà tasarra-aq 
miris dispi himéti tasakka-an 3 immerépt pisitiet 
tanaq-hi Strimittu hi-tn-sa u° Sü-me-e tutali-ht 
niknaq "9 buräsi tasakka-an 9°" mashata ta-sar-raq 


sid-du* tasadda-ad sd)-dub-dub-bu® tattanam-di 
gumahha ana aëri® par-si'® tus-sa-as-ma ana" libbi usni!l imni-Su « su- 
méli-Su' 
J-ta-a-an tu-lah-ha$s qu-ma-hu} tanakki-is-ma 
ma-a]$-ku u $Sir-a-nu' ana $sip-ri $a-a-8u [tele]q-hi 


SOON OS PTT CT. 200 0 ee 


ftGub-ba-ga-ra-rla-è dufmu uru-bi(f)-la- ge 
[dNin]-ha-[si] mâr Ali es-si 


K. 6060 : {i-Sa-nu li-mlut-tu ina aläti lissts]. 
. 6060 : r-ma. 

K. 6060 : &. 

. 6060 : sr. 

. 6060 : ba. 

. 6060 : nu. 


ES 


7 Pr Fe 


11/12. 
13/14. 
15/16. 


lé. 


10. 
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Demeure pour l'éternité dans ce divin mystère : 
Cette image, avee les dieux ses frères, fixez-en le destin! 
Ce dieu, que son sanctuaire soit pur, soit saint! 


Que la langue perverse se tienne à l'écart! 
4 


REVERS 


Rituel : en un mois favorable, en un bon jour, äu matin, 

avant que le soleil brille, 3 tables d'offrandes pour Éa, Samas 

et Marduk tu apprêteras : des dattes et de la farine $asqà tu (y) verseras, 

de la confiserie de miel et crème tu (y) placeras; 8 moutons blinces 

tu sacrifieras : la (cuisse) droite, les reins et des viandes rôties tu présenteras ; 

un brûle-parfums (chargé) de cyprès tu placeras, tu verseras (par-dessus) de 

la poudre (aromatique) mashatu ; 

tu tendras les toiles; des tas de farine tu disposeras ; 

le grand taureau, en un lieu interdit (au profane), tu le feras se tenir, puis à 
l'intérieur de son oreille droite et de son oreille gauche 

trois fois tu murmureras. Le grand taureau, tu l’égorgeras, 

puis, (sa) peau et (son) tendon, pour eette affaire tu les prendras. 


Incantation : Kar-za-gin-na kar.............. 


K. 4806 


[Gub-ba-ga-ra-rja-à 
— [Nin]-ka[-si] 


“ 


l'enfant de dx ville neuve. 


Lt 
. 6060 : =] au lieu de (E] (cette dernière Ieçon peut seule être exacte). 


. 6060 : a-n«. 

. 6060 : u Suméli-&u manque dans VAT. 8247. 
. 6060 : Ja. 

. 6060 : ina kaki... À; ARE 


. 6060 : num. 


ue nd ee - = 
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dEÉ-bar-ra-lihk dumu ud-30-kam ud-na(d)-um 


FR dN'usku mûr &a-la-$e-e bu-ub-bu-lum 





7 dânirt mûr dEn-me-Sar-ra si(d)-dub-dub-burt* 


12 iânibl siparri a-ra libbi lilisst siparri tanaddi-nra 
lilis siparri te-rim 


gu(d)-gal qu(d}-mak « hki-us azag-ya 
10. gugal-lum qumak-hu &a-bi-is rite elli-tim 
sa(g)-qub dib-dib-a he-g4l dayal-la 
‘tb-ta- qir-bi-ti iu-hil hegal-li 
Du-Sar-ra urü-a agar hi-li-a 
e-vi-is INisaba mu-Sul-li-lu ugart 
15. $Su-mu dadag-ga igi-su bal-bal-e 
ga-ta-a-a ellétirt iq-qa-a ma-bar-ka 


amät apst $a libbi usnill alpi Sa imittt Sa lilis siparrt a-1ra-mi 


ina JAN SAG-TAR qant tâbt {u-lal-has 





alpu i-lit-ti dZi-i at-ta-ma 
20. a-na par-sit ki-du-di-e na-$t-ka 
a-ua da-ris ANin-gis-si-da ib-ri-la 
LE bl rabütitl usuräatiPl n-su-ri 
a. St-tn par-si Sa Same-e à test-lun 
Rs [a-na Lurnha lip-pa-qid-ma 
OA. . ST RE CRE ana TBél lig-la--is 





lamat apst 8a libbi uznill allpi Sa Suméli sa lilis siparrt a-ra-mi 








{neu-lu] na(d)-a e-lurne inu-lu na(d)-a li-sû ba-an-na(d)-a 
[Sa] sal-lu be-lum Sa sal-lum a-di ma-ti sa-ltl 
kur-gal a-a AMu-ul-lildli mu-lu na(d)-a li-Si 
30. sadu-n rabu-n a-bu AMullil sa sal-lum a-di mat 
sib na-äm-tar-tar-ra mu-lu na(d)-a li-sû 


rit mu-sim Si-ma-a-t sa sal-lum a-4di mal 


9/10. 
11/12. 
13/14. 


15/16. 


27/28. 
29/30 . 


31/92 . 
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É-bar-ra-lab | 
L ” & FPenfant du trentième jour, du bubbulu. 
SNS EU | 


Les sept dieux, enfants d'En-me-$ar-ra, (représentés par) des tas de farine. 





Les douze dieux d’airain à l'intérieur du {issu d’airain tu déposeras, 
puis tu couvriras le {élissu d’airain. 


Grand taureau, taureau sublime qui foules l'herbage pur, 
qui vas par la campagne. qui apportes l'abondance, 
qui eultives les ecréales, qui réjouis les champs, 


mes mains pures ont sacrifié devant toi. 


Parole de l’Abime que, à l’intérieur de l'oreille droite du bœuf (destiné) à 
couvrir le /élissu d’airain, 
au moyen d'un chalumeau en roseau aromatique tu murmureras. 





Taureau, tu es issu du dieu 7ù. 
Aux rites et observances on t’a élevé. 
Pour l'éternité Nin-giz-11-da est ton compagnon. 


Éces grands [..... }, les figures (célestes), garde-les. 
De ] fixe les règles du ciel ct de la terre. 
URL à] Lumba soit confié! 


PNG :....4.. j à Bel soit donné! 


[Parole de l’Abime que, à l’intérieur de l'oreille] gauche du bœuf destiné) à 


couvrir le {issu d'airain, (tu murmureras). 








seigneur qui est étendu, jusqu'à quand restera-t-il 








Celui qui est étendu, le 
étendu ? 

Le grand Mont, le pére, Mulhil, qui est étendu, Jusqu'à quand (restera-t-il 
étendu ?) 

Le pasteur fixant les destins, qui est étendu, jusqu'a quand (restera-t-il 
étendu ?) 


— —— — —_— 0 — — — ——pep— ee 0 
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d{Mu-ul-lil &ru-su ba-an-se-em ur-ri-es ba-an-ki-e] ** 
dMul{lil Sa àla-sa id-di-nu-ma is-te-nis i-tak-ka-lu] 
tu(g)-gal-gal-[la $ed-dé ba-an-gam)] 
D. la-bis su-[ba-a-ti ra-bu-û-ti tua ku-si us -mi-it 
gan-yal-gal-la $fà-mar-ra-as ba-an-gam)] 
Sa mi-ris-ti [ra-pa-as-(1] 
ina buf-bu-ti us-mi-i0 





ki-su-bi-im [su 12 danipl siparri] 
a-ra libhi filissi siparri {na-di-e] 
10. stb-si-da sib-[si-da] 
ri-ù Ri-nu rit [ki-nu] 
dEn-hil-là sib-[zi-da] 
dEn-lil rit ki-nu] 


umun qu kalarni-ma sib-[zi-da] 


be 
ext 


be-el nap-har ma-a-ti ri-û {hi-nul] 
umaun qû U-gi-yi sib-si-[da] 
ve-el nap-har Uyigi ri-t ki-nu) 
anun gt dimqul sib-si(-da) 
be-el tar-kul-h" rit hi-nu) 
20. imun ma-a-ni 9% ur-ra umeun mal-a-ru])....... 
be-lum inu-us-sû maäti-s[t be-lun..... indti-Sû 
Ce ur OC NI TEE PARC EE 
be-luni mu-us-sir [mäti-s4].......... 
nu-un-qja ma-al-la kfir-rt ba-an-se-em]" 
RO. ma-ak-ku-ri Sak-na [ana nak-ri ta-ad-din] 
git-sa-a ma-al-la [kér-rt ba-an-se-em] 
Sû-kut-la sa-kin-ta [ana nak-ri ta-ad-din) 
lus-asag-qa [kär-ri ba-an-da-tus] 
st-ub-ta elli-tim {nak-rr tt-ta-sa-ab] 
30. At-asay-ga |ktr-rt ba-an-da-tus] 
as-ru el-lum [nak-rt üt4ta-sa-ab] 
li-na(d) asay-ga [kñr-rt ba-an-da-na(d)] 
lap-sa-la el-lum {$a-nu-um-ma i-ni-il] 


2/3. 
1/5. 


6/7. 


10/11. 
12/13. 
14/15. 
16/17. 
18/19. 
20/21. 
29/23 


24/25. 


a .  — —— _—__— ——— 
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Mul[lil ayant livré sa ville, (les ennemis) ensemble l'ont dévorée]. 
Celui qui était vêtu de [grands vête]ments, [il Pa fait périr de froid]. 


Celui qui (possédait) de [vastes] cultures, [il l’a fait périr de fajim. 





Fin du chant (à dire) [en déposant les douze dieux d’airain] 
à l’intérieur du lélissu d’airain. 


Pasteur fidèle, pasteur [fidèle], 

Enlil, pasteur [fidèle] 

seigneur de la totalité du pays, pasteur [fidèle], 
seigneur de la totalité des Igigi, pasteur fidèle], 


seigneur du tarkullu, pasteur fifdèle], 


seigneur qui a formé son pays, seigneur qui [..... son] pays, 
D HOND QUI 2 (ONE ON pays [...........,..........,,.... il 


les trésors accumulés, [à l'ennemi tu les as Nvrés], 


. les richesses accumulées, [à l'ennemi tu les a livrées]. 
. En une demeure pure [l’ennemi à demeuré}. 
. En un lieu pur {Pennemi à demneuré|. 


. En une pure chambre de repos [l'étranger s’est couché]. 


———— — ee = _— + 
——— + — app _— _— — _ — 


30 F. THUREAU-DANGIN 


Ji] 


aru-0-@ [mu-lu khür-ra a-din mu-un-na-ce-em] 
a-lum Su-pu-u [ana nak-ri ki-i ta-ad-din) 
umun En-ki lugal [abi]u [sa(b)-:u he-en-hun-e] 
be-lum E-a $ar [apst lib-ba-ka li-ni-ip] 
o. umun Asal-là-du(g) [bar-zu he-cn-$ed-dé] 
be-lum Marduk [ka-bit-ta-ka li-pa-as-si-il 
umun a-a skur-ra [sa(b)-su] 
be-lum a-bu YAdad [/ib-ba-ka] 
umun Sul Utu [bar-su] 
10. be-lum id-lu XSamas [ka-bit-ta-ka)] 
umun CUras-a-ge {Sa(b})-su] 
be-lum ANin-urta [lib-ba-ka] 
umun-mah %DUN-PA-è-a [bar-su] 
be-lum si-ru T1-a {ha-bit-ta-ka] 
15. su st-sd-bi Su s[i-sd-bi] 
qa-ta Sû-le-Sir qa-tla st-te-srr] 
su si-sû-bi hi-us-mu {si-sa-bt] 
qa-ta Sû-te-su kib-sa [si-te-sir] 
dü(g)-ga-bi si-si di(q)-gal-bé si-sd] 
20. hi-bi-la Su-a-tuin Ssû-te-Sir [lki-bi-la Si-a-tum $su-te-sir] 
li-li-6$ sabar dû(g)-qga-bt [si-s4) 
lilissu ki-bit-su Sil-te-sir] 
ki-su-bi-tn mis pi Uilisst stpar(rt epest] 
ua put Lumka à litisst si] parri] 
25. GI-GAB tukä-an riksa [tarakkas] 
miris dispt himéti su[luppa] 
jméasqà tasarra-aqg rune niqà [tanag-ki] 
sU{nattée “ hinsa Sir su[mé tu-tah-ha] 


+ + © © = pv à à à vu ss 522 5 nl a rx on Do Ne ar nr ns 6 DS TS 


1e. 


3/4. 


7/8. 
0/10. 
11/12. 
13/14 


15/16. 


LA 
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La ville splendide, [à l’ennemni, comment l’as-tu livrée ?| 


Que le seigneur Ka, roi [de l’Abîme, apaise ton cœur] 


. Que le seigneur Marduk [calme ton foie!] 


Que le seigneur, le père, Adad [{apaise) ton cœur: 

Que le seigneur, le héros, Samas [(calme) ton foie! 

Que le seigneur Inurta [(apaise) ton cœur] 

(Que le seigneur très haut DUN-PA-é-à [ (calme) ton foie !] 


Fais droites (mes) mains, [fais droites (mes) mJains. 


. Fais droites (mes) mains, [fais droits] mes pas. 
. Fais droite cette parole, [fais droite cette] parole. 


2. Le {lissu, [fais-en drjoite la parole. 


Fin du chant (à dire) [en faisant] le lavage de bouche du lilissu d’airain. 


Devant Lumha et le lilissu d’aifrainl] 

tu installeras une table d’offrandes, [tu feras] les apprêts de sacrifice, 
de la confiserie de miel et crème, des dattes, 

de la farine Sasqü tu verseras, [tu offriras] nn sacrifice, 

la (cuisse) droite, les reins, des viandes rôfties tu présenteras . 


An, ee © © « © © « 2 ee sa dE el ne, à ee ©: = à. 0 ne et ae 3. ls (ee © à © à Où à = 0 = + ss + ee 
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mm, 





IV 


_ 
55) 


[hi-Su-bi-m sû mért kan-ai® sid-du $Sa-da-di 


[méPlina hun-ni] stbatsid-du tasadda-al 


[Su luh-ha-me-eln $u luh-ha-me-en 
[ga-ti-h'a mli-st qa-ti-ha mi-sti 
D. [$u luh-ha-me-jen En-lil-là me-en 
[En EE at-ta qa-ti-ka] mi-si 
. [dE n]-l1 me-en 


SUR eUS à à + à 6 à a RS n°06 20005 0 PT ATEN 


10.0 MS -sa-d 
OR [Su luk-ha]j-me-eu 
Us + LÉ [ga-ti-Ba] mi-si 
RE [Su luli-hal-me-en 
a [ya-ti-la] mi-sr 
5. 4 [a]b-me-en 
PR > ha LPS I 
RP LE TRE khul-la-me-en 
[flänrPt] nap-har-Su-nu li-1h-du-ka 
[tAsal-lù-du(q)] lugal-su-sû i-tuk ma-1ra-ab 
nu [Marduk] ana Sar-ri-ka pat-ra-la ri-Si-Su 
CIskur-ra lugal-su-$û ituk ma-ra-ab 
dAdad ana $ar-ri-ka pal-ra-ta ri-$i-su 


Bi-su-bi-um $a métt na-ie-e tagabbi-ma 


méptina nasé-ma sid-di tu-na-ah 





25, e-nu-ma alpa ana bit mu-uni-mu lu-se-ri-bu* 


ni-pi-$si kalütilan 
küma labtrisu satir-ma bar'i 


9/10. 
ons. 
13/14. 
15/16 . 
17/18. 
19,20. 


22 . 
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IV 


[Fin du chant (à dire) en installant Peau (sur l’autel) et en tendant les toiles. 
[Après avoir installé l’eau], tu tendras les toiles. 


. Lave [tes mains], lave tes mains, 


. tu es Enlil, lave [tés mains], 


DCS ni. 0... ... ] 
me. | 
22 Jlave [tes mains] 
D Jlave [tes mains] 
LR ] la terre [...] 


Que tous [les dieux] se réJouissent en toi ! 
[O Marduk], aïe pour ton roi (la parole :) « Tu es délié. » 


O Adad, aïe pour ton roi (la parole :} « Tu es délié. » 


Fin du chant (à dire) en offrant l’eau; tu diras (ce chant), 
puis, après avoir offert l’eau, tu détendras les toiles. 


. Lorsque tu introduiras le bœuf dans la maison de science. 


Rituel de la kalätu, 
écrit et revu conformément à l'original ancien. 


ot 
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Re  —— _— = 


AO. 6152 


FACE 


E-nu-ma tqar hit dAuT Cqa-pu la-na na-qa-rim-mna us-su-st Sa bit Su-a-tu] 


na arht Sal-mu ina dou semt ina mûst 3 GI-G{AB ana th bitt distar biti u 
d'Jamasst bili tar-has timer piqu] 


tanaq-kt S'imiteu SU uns uw SE su[mé tu-tah-la Sikaru karanu Sisbu tanaq-hi] 


ab-rr a-na %E-a u Marduk tu-nlam-mar immer niqû ana dE-c uw Mardu] 


o. tanaq-ht &karu réstà lraranu Sisbu tanaq-hi Utu-dim él-ta%! takribtu] 


ù-u-a-bañ* mu-hul er-Sem-imna tasanmur tna Se-rim [ina urt bttr Su-a-tu a=sar 
Sépu parsa-at Ÿ] 

mé ellätirl ta-sal-lah 3 Gr-GABrt a-na dE-a Samas à TMlarduk tukä-an 
3 AU] 


ina mul-ht Subatirt tasakha-an niris dispt hünéti [suluppu 3m sasqü] 


sainan BÂR-GA tasakka-an 3 larpata-da-qur sikaru réstt Raranu Sstzbu tukàä-an 
[auknaqg burâsi 


10. tasakha-an *tséru kâlama tasarra-ag 3 'Mmmer niqui tunag-ht S'imittu Si L{insa) 
u “irSume tu-tah-ha sikaru résti karanu Sisbu tanag-ktmétt tuké-an suhatéid-du 


tasadda-ad 6-5 gult-quidlu-dé né-bi-sit er 1n-sé-Séf" na tir-st 
biti tasammur arhi-Su NI-TUG-KkI ntqt(n)-na dUtu lugal-dm 6-Sà-ab-hun- 
gà-ta 7 ina hal-kal-la-tù 
a-na E-a dSamas u “Marduk tasarmnur i-kal-lu mérl tanasst-ma stbatsid-du 
tu-na-ha 





15. ai-pi-$t Sa qétil ami alé 


2 


summa trsitu i-nu-us tb nakri Subat maté ul i-kan à summa trsitu ibbalki-it 
ina mûtt kélama là kitéu 1basSt Lêm niâtt iSanni 


no). 


15. 
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AO. 6172 
FACE. 


Lorsque les murs du temple d'Anu tomberont en ruines, [en vue de démolir, 
puis fonder (de nouveau) ee temple], 
en un mois propice, en un jour favorable, dans la nuit, 3 talbles d'offrandes au 
dieu du temple, à la déesse du temple et au gème du temple, tu appré- 
teras; un sacritice] 

tu offriras : lu (cuisse) droite, les reins et des viandes rôties [tu présentcras; tu 
répandras de la biere, du vin et du lait ;] 

un feu pour la et Marduk tu feras briller; un sacrifice à Léa et à Marduk] 
tu offriras: tu répandras de la bière de première qualité, du vin, du lait; [la 
lamentation] Utu-dim è-[ta] 
et l'er-sem-ma* U-u-a-ba mu-hul tu ehanteras. Au matin, [sur le toit de ee 
temple, en un endroit dont l'accès est interdit,] 
tu feras des aspersions d’eau pure, 3 tables d'offrandes pour Lu, Sumug et M[arduk 
tu installeras ; 3 linges] 
sur les sièges tu placeras: de la confiserie de miel et de crème, [des dattes, de la 
farine sasquii, | 
de l'huile BAR-GA tu placeras ; 3 (vases) «adaqurru, de la bière de première qualité, 
du vin, du lait tu installerus; [un brüle-parfums (chargé) de cyprès] 
tu placeras ; des graines (aromatiques) de toute sorte tu verseras; tu offriras 3 sa- 
crilices : la cuisse droite, les rfeins] 
et des viandes rôties tu présenterus ; tu répandras de la bière de première qua- 
lité, du vin, du lit; tu installerus de l’eau (sur les tables) ; les toiles 

tu tendras, E-2i gul-gul-lu-de, Ni-bi-Su et Er im-$Se-Se dans la direction 
du temple tu chanteras. Après celu, Ni-tug-ki nigifn)-na, Utu lugal-am «t 
E-a-ab-hun-ga-ta au son de I timbale 
pour Fa, Samaë et Marduk tu chanteras; il (tu) cessera{s) : tu offriras l’eau, puis 


tu détendrus Îles toiles. 


tn —— re 


Rituel du alu. 





Si le sol tremble, surrection de l'ennemi, lPassiette du pays ne sera pas stable. Si le 
sol se déplace, duns tout le pays 1l y aura instabilité, le pays perdra la raison. 


—_——— 








ET —— 2 —_— 


a. C'est-à-dire la lamentation chantée au son de la hualhallatu [timbale). 


& | 
[@ 


Et 


F. THUREAU-DANGIN 
ina mi Semi sara ditu-lilfS di-te-bi-ib Ssi-qu-û a-na dAni dEn-lilu ta 
| ($AS-St 
arki-&u 2 riksu a-na tlisu u distari-Su tar-hkas tuner niqt tanay-khi takribta 
taSakka-an 
ee-sem-Ssä-hun-gàbl-su-nu$ a-na sarri tu-sad-bab*"° 


ina $ehrim 3 GI-GABPT a-na Anim En-lil u da tar-kas mer niqu tanay-ki 


Srinittu SÙ hinsa u Sumé tu-(ah-ha Sikaru réstà karanu Sisbu tanaq-kt takribta 
tasakh'a-an 
bar-ra umun e-ta-ma-KiL an-nam er-sem-84-hun-gà a-na TA-nim 

me-e u-mu-un-mu $i-sin a-na En-lil a-na Ea me-e an-sar a-na Samas 
a-na Ssa'ri tu-sad-bah us-lin amiljallabüt-su°" ippu-us Strat sumri-su ina 
harpal [a-ha-an-sahar 
ta-te-mis-ma% a-na mi-sie ilnaleri tessib-st a-na challisu issie "% tnumer piqué 
s'abu-t 
a-na A-nim tanaq-ki takribta tasakka-an arki-su takribâtirt « er-Sem-sà- 


lhun-qàtl-su-nu ina subat sissikti" Sarrt 
L Y 


REVERS 


ina kul-lat mahäsért® leppu-us an-nam(-a-um) teppu-us-ma lümtuttu ana Sarri 
ul ite-lri 





ni-pi-$se sa qâtil ami alé 





Summa halbu ana bit ii érub äninl ana mäti réma* ul isakhkanu Pl 
Sanina &-ma-mu séri aku-t ag-ru una libbi âli érub-ma Si-ir min-ma 4-sal- 
pit nade-e âli baliq niséri-su 





ina ümi Semi à Gt-GABPE a-na tli dli distar bts d'lamasst àli tur'alkras 


immer pig tanaqg-hi éimittu SU hins& n Sr sumé tu-tal-ha Sitkaru réstà karanu 
Sisbu tanay-hi 

ab-ru tanappa-ah tak-rib-turm tasakha-an er-Sem-sà-bun-qûàri-su-nu tra 
subal sissikti Sarrt (laman-nu 





ina $e-cim ina séri Lu-u ina kisad näri asar Sépull par-hat qaqgqara tasallal 
mé elläti tasallah 3 GI-GABr! 
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(ue | | 


Qu'en un jour propice le roi se purifie, se sanctifie ; il dira à haute voix sa confes- 
sion à Anu, Enlil et Eu. 
Après cela, tu feras les apprêts de 2 sacrifices pour son dieu et sa déesse, tu offriras 
les sacrifices, tu feras une lamentation 

les e-Sem-ma propitiatoires de ces (dieux) au roi tu feras dire. 


Au matin, 3 tables à offrandes pour Anu, Enlil et la tu apprètcras, tu offriras 
les sacrifices : 
la (cuisse) droite, les reins et des viandes rôties tu présenteras: tu répandras de 
la bière de preinière qualité, du vin, du lait; tu feras une lamentation. 

Bar-ra umun e-ta-ma-kil an-nam, l’es-Sem-ma propitiatoire pour Anu, 
Me-e u-mu-un-mu Si-8im pour lénlil (et) pour a, Me-e an-sar pour Samaë, 
au roi tu feras dire; il se prosternera; il se fera raser, le poil de son corps dans 
un vase /ahan-sahar 
tu l’enfermeras, puis tu abandonneras ce (vase) à la frontière de l'ennemi. Il 
rentrera droit à son palais. Un grand sacrifice 
a Anu tu ofiriras, tu feras une lamentation. Après cela, les lamentations et les 
er-$Sem-mu propitiutoires de ces (dieux) sur le manteau du roi 


REVERS 


dans toutes les cités tu feras. S1 tu fais cela, le mal ne s’approchera pas du roi. 





Rituel du kÆalà. 





Si un chien entre dans un temple, les dieux ne feront pas miséricorde au pays. 
Si Un animal du désert, étrange et rare, entre dans la ville et ........ , ruine 
de la ville, perte de ses habitants. 





En un jour favorable, 3 tables d’offrandes pour le dieu de la ville, la déesse du 
temple, le génie de la ville, tu apprèteras; 

tu offriras des sacrifices : la (cuisse) droite, les reins et des viandes rôtics tu pré- 
senteras ; tu répandras de la bière de première qualité, du vin, du lait; 

tu alhmeras un feu; tu feras une lamentation; les e7-Sem-ma propitiätoires de 
ces dieux sur le manteau du roi tu réciteras. 








Au matin, dans la plaine, ou au bord d’un cours d’eau, en un lieu dont l'accès 
est fermé, tu aspergeras le sol, tu feras des aspersions d’eau pure; 3 tables 
d’offrandes 


38 
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ana A-nirn En dit u dEa tar-kas mer niqé tanay-hr S'imitu Suns u 
Sir Sun 
ta-jah-ha sikaru réstà karanu $icbu tanag-kt ab-ru tanappa-ah tak-rib-tum 


tasakka-an er-Sem-st-bun-gàrl-su-nu 


ina subat gissihti sarrt taman-nu arhi-$u a-na Üé séri ilar sért 2 GI-GABP 
tar al, l'as nee po 
lanaq-hé imite SE finsa sumne tu-tak-la siraru résti karanu $stsbu tanaq- 


Lt takribta tasakka-an ilinasmasu « amilkalà la Suûtu G-kap-ru-7 °° 





a nr ns — 


are on a-Gin) (e- PA us-ma limutiu a-na Sarrt ul ttehirt 











ee — 





sumina salam $arri mâtt Stdti ja gi mr. © D, er lu au abt abi-Su imqu-ut- 
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à Anu, Enlil et Éa tu apprèteras, tu offriras des sacrifices : la (cuisse) droite, 

les reins et des viandes rôties 

tu présenteras ; tu répandras de la bière de première qualité, du vin, du lait : 

tu allumeras un feu; tu feras une lamentation; les er-$em-ma propitia- 

toires de ces (dieux) 

sur le manteau du roi tu réciteras : après cela, au dieu de la plaine, à la déesse 

de la plaine tu apprêteras 2 tables d'offrandes ; des sacrifices 

tu offriras : la (cuisse) droite, les reins et des viandes rôties tu présenteras; tu 

répandras de la bière de première qualité, du vin, du lait; tu feras une 
lamentation. L'incantateur et le lald réconcilieront cette ville. 





51 tu fais cela, le mal ne s’approchera pas du roi. 





Si la statue du roi de ce pays, ou la statue de son père, ou la statue du père 
de son père tombe et se brise, ou si sa forme est..... , le roi de ce pays, 
ses Jours seront raccourcis. 





des un temple.............. , (c’est un signe d’)hostilité divine, le trésor du 
roi sortira dans les champs. 

Si un signe funeste, un signe étrange, est vu dans un temple, l'accès à ce temple 
sera interdit, S&r. : SCI... 


°n un Jour favorable, pendant la nuit, 3 tables d’olfrandes à ce dieu (ou} à cette 
cléesse, 41... et à Samaÿ tu appréteras, des sacrifices 

tu offriras : la (cuisse) droite, les reins et des viandes rôties tu présenteras ; tu ré- 
pandras de la bière de première quahté, du vin et du lait ; 

tu feras une lamentation, les er-Sem-ma propitiatoires de ces (dieux) au roi tu 
feras dire. 


Au matin, sur le toit de ce temple tu aspergeras le sol, tu feras des aspersions 

d’eau pure : 3 tables d’offrandes pour Fa, Samas 

et Marduk tu installeras; 3 linges sur les sièges tu placeras ; tu offriras des sa- 

crifices : 

la (cuisse) droite, les reins et des viandes rôties tu présenterus ; tu répandras de 
l1 bière de première qualité, du vin, du lit; tu allumeras un feu; 

tu feras une lainentation; les er-$em-ma propitiatoires de ces (dieux) au roi tu 

feras dire; par une cérémonie expiatoire, ce temple, 

tu le purificras. Après cela, le roi dira à haute voix sa confession et fera un pré 

sent à ce dieu. 
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O. 174 
FACE 


E-nu-inma ga bit tt i-qa-pu a-na na-ya-rim-ma us-si-st sa bit sû-a-tu 
Las-ri-st nb rt u$-sar-ma "ina art sal-me ina mi semt ina mist 3 GI-GAB 
[ana 11] biti distar biti uw lamaxssi [ott tar-has immer niqà tanaq-ki “rinmuttu 
sûr hinsä “tsumé tu-talh}-ha Sikaru karanu $tsbu tanag-hi ab-ru a-na “Ea 


uw AMarduk tu-nam-mar immer niqü a-na E-a u Marduk: tanaqg-kt 
sikaru karanu sisbu tanaq-ki dUtu-dim è-ta "Ÿ takriblu à-li-li en-su mafr-mar 


cr-sem-ma tazanmmur ina $e-rim ina urt bit ti st-a-tu a-sau [Sépu parsa-at] 


mérl elläti tasalla-ak 3 ci-GAB a-na dÉ-a dSamas u “Mardul 
tuhkä-an 3 amer niqù tanaq-hi e séru hâlama tasarra-ag mépt tukil-an] 


ab-ru tanappa-ah é-si qui-qui-lu-dé ni-bi-si er tin-s[é-sé] 


ina tir-si biti lazammur arki-Su Ni-TUG-K1 nigi(n)-na " dUtu lugal-a[m] 


é-si-ab-hun-qà-ta "ina hal-hal-la-ti a-na LEa Sainas w Mardu[k] 


tasammur i-hal-la mért tanasst-ma subétsid-du tu-na-ak nilitinnu 8@ bi[ri] 
sü-o-tu subâta ebba iltabba-is Semi: analkei ina qâti-su isakka-an ha-si-in a[bari] 
inasst-ma libitée mab-riti i-di-ik-ru ina biti pér-st isakka-an iSten Gt-6[18] 
a-na pént libitti ana ii ussé tar-kas immer niqé tanag-hi Se séra hrèlama tasar- 


ral-aq) 


si[karu Larantu siz]ou tanag-ki us-kin a-di na-ya-ri u e-pi-si-ka mélri] 
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Tablette d’Anu-bélsunu, fils de Nidintu-Ani, (écrite) de sa propre main (m. à m. : 
de son propre calame). Uruk, le 22° jour d’Adur : Séleucus, rloi]. 


O. 174 


FACE 


[Lorsque les mlurs d’un temple tomberont en ruines, en vue de démolir, puis 
fonder (de nouveau) ce temple, 
[son lieu, le dejvin le libérera, puis, en un mois propice, en un jour favorable, 
dans la nuit, 3 tables d’offrandes 
[pour le dileu du temple, la déesse du temple et le génie du [temjple tu apprè- 
teras, tu offriras des sacrifices : la (cuisse) droite, 
les reins, des viandes rôties tu présenteras ; tu répandras de la bière, du vin, du 
lait ; un feu pour Éa 
et Marduk tu allumeras ; tu offriras des sacrifices à Ea et Marduk: 

tu répandras de la bière, du vin, du lait ; la lamentation Utu-dim e-ta et l’er:- 
sem-mua 
U-li-li en-zu ml{ar-malr tu chantcras; au matin, sur le toit de ce temple, en 
un endroit [dont l'accès est interdit], 
tu feras des aspersions d’eau pure ; 3 tables d’offrandes pour a, Samas et Marduk 
tu installeras; tu offriras 3 sacrifices ; toute espèce de graines (aromatiques) tu 
verseras ; de l’eau tu installeras ; 

tu allumeras un feu; E-zi gul-gul-lu-de, Ni-bi-Su et Er im-${e-$e] 
dans la direction du temple tu chanteras: après cela, Ni-tug-ki nigi(n)-na, Utu 
lugal-am 

et E-$a-ab-hun-ga-ta, au son de la timbale, à Fa, Samaë et Marduk 
tu chanteras ; il (tu) cessera(s); tu offriras l’eau, puis tu détendras les toiles. Le 
constructeur de cette maison 
revêtira un vètement pur, il placera à sa main un bracelet de plomb, une hache 
en ma{gnésite| 
il prendra, puis il enlèvera la précédente brique (de fondation), puis la placera 
dans une maison interdite (au profane). Une table à offrandes, 
devant la brique, pour le dieu des fondations tu apprêteras; tu offriras un sacri- 
fice ; tu verseras toute espèce de graines (aromatiques) ; 
tu répandras de la bièfre, du vin, du lajit; il se (tu te) prosternera(s) ; aussi long- 
temps que tu démoliras ct (re)construiras, de l’eau 
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43 
[tu offriras], puis le Æalà fera des effusions (d’aromes); du miel, de la crème, 
du lait, de la bière, du vin, de [bonne] huile 

sur (la brique) on répandra. Le /Æalû [récitera] devant la brique : « Lorsque Anu 
a cré le ciel. » 


Rituel du alt. 


me ———— ————_—“——“ "TS 


[Supiplément (?), relatif à la démolition d’un temple et à l’accomplissement des rites : 
[Hors]que les murs d’un temple tomberont en ruines, en vue de les démolir, puis de 
les fonder (de nouveau), le devin 
[en un mjJois propice, en un jour favorable, sur le manteau du rot offrira un 
MEN, PUIS... EE 
il récitera [l'incantation] du devin pour le cas où les murs d’un temple tombent en 
ruines : 
[il immolera (?)] cet agneau, il fera l'observation (des entrailles) : si (cette observa- 
tion) est faite en bien, 
cette [œuvre] de la démolition et de la (re)construction sera à faveur pour le roi 
et son pays. 
Nr: tant que (dureront) la démolition et la (re)construction, des offrandes ct des 
lamentations seront faites, 

le Æaliüi ne cessera pas les effufsions (d'aromes)], Hbations et réeitations. 


REVERS 


Tablette de ce qui est requis du Æalü. 





Lorsque les fondations d’un temple seront Jetées, en un mois propice, en un jour 
favorable tu creuseras les fondations du temple : lorsque les fondations 
du temple 

tu jetteras, pendant la nuit les apprèts de 5 (sacrifices) pour Sin, Marduk, 

Nin-mah, Kulla et Nin-Subur 

tu feras; tu offriras les sacrifices; tu verseras toute espèce de graines (aroma- 
tiques); tu allumeras un feu; de la bière, du vin, du lait 

tu répandras ; la lamentation Ud-dam ki-mu-us et l’er-Sem-ma Umun bar- 
azag-ga tu chanteras. 

Après cela, les apprêts de 3 (sacrifices) pour le dieu du temple, la déesse du 

temple, le génie du temple tu feras; tu allumeras nn feu; 
tu installeras de l’eau ; tu tendras les toiles ; E-$a-ab-hun-ga-e-ta dans la direc- 
tion du temple, 
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ina hal-hal-la-ti tasarnmur arkisu aa se-rinm 3 riksu a-na A ni dEn-lil u [Fa] 
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9 PADŸS akal kundsi"® suluppu SM Sasquü ta-sar{-raqg-mal 
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3 karpal adagqurru tasaklea-an sikaru réstà [karanu sisbu tanag-k1] 


10. niknay 'buräSt tasakka-an (séru kälana tasarra-ag) 
2 immer niqu tanag-k{i NI-TUG-K1 nigi(n)-na *?7 dUtu lugal-üm %$ é-Sà-ab-liun- 
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au son de la timbale, tu chanteras. Après cela, au matin, les apprêts de 3 (sacri- 
fices) pour Anu, Enlil et [Éa] 
tu ferus ; la lamentation Umun $Se-ir-ma-al-la-$u an-ki-a et l’er-$em-ma Ni- 
tug-ki nigi-na-am tu chanteras. 

« Lorsque Anu, Enlil et Éa créèrent le eiel et la terre » tu chan{teras ve 
Tu rompras les apprêts des sacrifices, puis tu jetteras les fondations. Jusqu'à ce 
que (les fondations de) ce temple soient achevées, 

tu ne cesseras de faire des offrandes et des lamentations, 

puis, lorsque(?) les fondations seront jetées, par une eérémonie expiatoire tu pu- 
| rificras ce lieu. 








Rituel du Æalü. 








Lorsque les pierres d'angle (des portes) seront installées. 


Tablette de Nidintu-Ani, (œuvre du) calame de Anu-bélsunu, son fils, l'apprenti 
kala. Uruk, 
mois de Sivan, 88° jour, 81° année : Séleucus, roi. 


BE. 13987 


Lorsque les murs d'un temple tomberont en ruines, en vue de démolir, puis de 
fonder (de nouveau) 
ce temple, son lieu, le devin le libérera, 
puis, en un mois propice, en un jour favorable, dans la nuit on allumera un feu 
pour Éa et Marduk, 
puis on offrira des sacrifices à La et à Marduk, le kalû fera une lamentation, 
le chanteur fera entendre des gémissements. Au matin, sur le toit de ce temple, 
les apprêts de 3 (sacrifices) pour Ka, Samas et Marduk tu feras : 
9 corbeilles (?) de pains de blé, des dattes, de la farine sasqü tu ver{seras]; 
de la confiserie de miel, de crème et d'huile BAR-GA [tu placeras] ; 
3 vases adagurru tu placeras; de la bière de première qualité, [du vin, du lait 
tu répandras] ; 
des brûle-parfums (chargés de) eyprès tu placeras; [tu verseras toute espèce de 
graines (aromatiques) |] ; 
tu offriras 2 (37?) sacrifices. [Ni-tug-ki nigi(n)-na, Utu lugal-am et E-$a-ab- 
hun-ga-ta|, 
le kalû, au son de la tim{bale, pour a, SuJimas et Marduk, chantera. 
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arhi-$u & si [ygul-qul-lu-dé] ni-bi-s't er n-sé-s6 P cu-am-mur 
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Lna mub-hji-$& ñ-naqg-qu-ti 
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ib-ni ANin-rldu ANin-simug u A-ra-su ana mu-$ak-lil Si-pir na[b-ni-ti- 
Su-nu) 
30. tb-nt sa-di-1 à la-ma-a-li ana min-ma.......... JU Las 
tb-ni Guskin-bun-da YNin-d-gal  Nin-sadin u ANin-kur-ra ana tp-$e-U-su-nu] 
à hi-stb-Sit-nu du-u$-Sa-a ana nin-da-bi ki-ra.,... 


tb-ni dAS-na-an LLa-har dSiris ANin-qis-si-da ANin-sar TA... 
a-na mu-dis-$sû-& sa-at[-tuh-ki-Su-nu)] 
35. tb-ni Unun-mu-ta-äm-hüu Umun-mu-la-dm-nag ana mu-khil nin-da-[bi-e- 
Su-nu] 
theni TA zag-su(g) Sangamal dânipt rabütirl ana mu-sahk-lil par-st ki-[du-di- 
e-Su-nu 
(i]b-nt Sarra ana 3a-ni-nu..... 
[éh-n]i a-me-lu-ti ana i-bi-S{i].... 
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Après cela, B-zi [gul-gul-lu-de}, Ni-bi-Su et Er im-Se-$e il chantera. 
Il s'arrêtera. [Le constructeur] de eette maison  : 

re[vêtira] un vétement pur; [un bracelet de pllomb il placera à sa main, 
une ha[che en ma]gnésite il prendra, 

puis [la précédente brique (de fondation) ] 1l enlèvera, 

puis [au sujet du temJple il gémira et poussera des hélas, puis, cette brique, 
[dans une maison] interdite (au profane) on la placera, 

puis [sur] le brûle-parfums le kali fera des effusions (d’aromes) ; 

[miel, erè]me, lait, bière de première qualité, vin et bonne huile 

sur la brique] on répandra. 

En outre, « lorsque Anu créa le eiel » devant la brique il récitera. 





Lorsque Anu eréa le ciel, 

que Nudimmud eréa l'Abime (des caux), sa demeure, 

Éa prit dans l’Abiîme une poignée d'argile 

et eréa Kulla pour la restauration [des temples], 

eréa la cannaie et la forêt pour l’œuvre de [leur] construetion, 

créa Nin-ildu, Nin-simug et A-ra-zu pour être les exécuteurs de l’œuvre de [leur 
construel]tion, 

créa les monts et les mers, pour tout [............ L 

créa GuSkin-banda, Nin-a-gal, Nin-zadim et Nin-kur-ra pour [faire leurs] travaux 

et (créa) les abondants produits (des monts et des mers) pour être les offrandes 


eréa Aÿnan, Lahar, Siris, Ningizzida, Nin-sar, A[..... | 

pour être ceux qui rendent abondants leurs [revenus] fixes [..... Je 

créa Umun-mu-ta-am-ku, Umun-mu-ta-am-nag pour être eeux qui présentent 

[leurs] offrandes, 

créa Azag-su(g), le pontife suprême des grands dieux, pour être celui qui ac- 
complit [leurs] rites et ob[servanees|], 

créa le roi pour être celui qui pourvoit [........ ll 

[créla les hommes pour être ceux qui font [........ iB 

BP... ] Aou, Enlil et Éa [..... | 
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a. Cette ligne semble devoir être intervertie avec la précédente. 
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NOTES 


1. Ai-du-du-di-e, lire : ki-du-di-e. Ce terme est certainement un synonyme de parsu «rite. 
observance ». voir Dhorme, RA., A1, pp. 115 sq. Le sens suggéré par Langdou (Bab. Liturg,, 
p. 41} et Zimmern (ZA. XXX, p. 228} ne seinble pas exact. /r-$em-ma ki-du-du (voir les exem- 
ples cités par Zimimern, L. c.) signifie probablement « lamentation rituelle ». 

2. takäpu alterne avec saraäpu, dans Virolleaud, Asérol, chald., 2 supplément, transer.. 
n° XLIX, I. 20 sqq., n° LV, rev. 17, n° LVI,1.9 (dans ces divers passages, il s'agit de la couleur 
de la planète Vénus). Le sens de ce terme est précisé par IV R., 58, 37 a : [ki-ma] nûm-ri tuk- 
ku-pa ka-la-tu-$a « [comme] une panthére, ses reins sont tachetés », 

3. A1 SAR, expression fréquente dans les rituels. Ziminern a proposé de lire gagqaru tasab- 
bit à cause de la variante gaggaru ta-$a-bit (Ritualt., n° 79-82, |, 8) et à cause de la formule 
parallèle uru var. ri) ta-8ab-bit (cf. Ritualt., n° 1-20, 1. 55; King, Magie, n° 21, 74 ; 26, 5). 
qui alterne avec «ru SAR IV K., 55, n° 2, 14 a; 57, 2 a, etc.). On pourrait encore songer à na- 
pâhu, qui est l'une des lectures de SAR et dont le sens étymologique (« souffler »} est très voisin 
du sens de *abätu. Pour napäku, signifiant «souffler », voir Küchler, Afedisin, p. 143, et KAR,, 
n° 156, 1.12: .... ana birki-&u SAR-ah, c'est-à-dire tanappa-al «[au moyen de tel instrument | 
tu souffleras [le remède] dans le penis du malade »). Une troisième lecture (sa/àhnu) est suggé- 
rée par AO. 6172, rev. 8 et 20 (ci-dessus, p.36 sqq}, où (ET IT, cest-à-dire gagqaru tasal- 
lah tient la place de l'habituel #7 SAR. Voir aussi AO. 6479, 11, 12, dém Serini Tu (c'est- 
a-dire éasallah-Su), parallèle à VAT. 8022, face 14 (ci-dessus, p. 20), dém erini EE -« (à 
lire {asalla-ah ?). 

&, Cette lecture est peut-être préférable à Aurunnu. Cf. Stkaru ré$-tu-u. AO. 6460, 1. 19 et 
25 (publié ci-dessous). 

9. burt « naite », cf. Meïssner, Ass. ,S£., IV, p.20: 

6. Le signe est LID+4SA(G) qui, dans SP, rev. IV, 53 (CT., XI, pl. 17), est expliqué 
aussi par $em— halhallatu. Mais il est à noter que les textes de Warka, publiés ci-dessus, 
substituent partout, dans l'expression er-$em-ma, le signe LID+ME-EN au signe LID+SA(GI. 
Dans l'un des textes de Reisner (Æymnen, n° 22, face 41 sq., rev. 37 sq.), er-$em-ma est éga- 
lement écrit [e]r"-LID4LME-EN-ma. La forme primitive n'est ni LIDLSA(G), ni LID+ ME-EN, maïs 
LID +ganatenü, comme le montrent le< er-sem-ma en écriture archaïque publiés CT., XV (voir 
aussi Reisner, Z{Zymnen, n° 53, rev. 74 et 70). À la forme L/D + ganatenû appartenait non 
seulement la valeur $esa (Br., 8392), maïs la valeur Ætr (Br., 8899; cf. Keclschruté, aus Assur 
histor. Inhalts, n° 57, 1. 4, et Budge-King, Annals of the Kings of Assyria, n° X, 1. 6). Par 
contre, la valeur lpe$' (Br., 8891! appartenait bien à la forme L/D+SA(G) (voir par exemple 
leisner, Hymnen, n° 2, rev. 29, et AO. 2131, face 1, 17 sqq., RA., VIp4129); 


1. Sir et non lhér à cause de la transcription 22924 (cf. Pinches, PSBA., 1902, p. 110). Noter cependant le 
complément ra dans l'eisner, Hymnen, n° 44, face, 13. 
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7. Au sujet de l'espèce de blé désignée par le terme Æuna$u, voir Hroznÿ, Das Getreide im 
alten Babylonien. 

8. himéêtu semble désigner non seulement la crème ou le beurre, maïs aussi une qualité de 
sraisse, ct Col. [l, 129; et RA., XVII, p. 27, n. 1. 

9. hardatu, comparer K. 3836, 1. 5 de l'extrait publié par Boissier, Divcination, p. 84 : 

Summa(-ma) ki-min 1rkab-ma har-da-at ma-$ad-di-$u kapi-ip 
« si le prince monte sur son char et que la hardatu de son ma$addu se courbe ». 

À la ligne suivante, on envisage le cas où le niru, c’est-à-dire le joug (cf. Boissier, L. e., 
note 211), se courbe. Dans le texte qui débute par $umma rubu Snarkabta irkab-ma (ct. Bezold, 
Catal., K. 2495; King, Supplément, n° 498, etc.), ‘Sma-$ad-du est mentionné après Sni-i-ru 
parmi les parties d'un char dont on envisage le bris. De la comparaison des deux textes, il 
résulte que kardat masaddi désigne le même objet que ma$addu. Si, comme l’a suggéré Hunger 
(Tieronuna, p. 57), ma$addu est le timon, Lardatu pourrait désigner la pièce de bois dont est 
fait le timon. 

10. Saman Serini «l'huile de cèdre ». cf. ci-dessous, note 17. 

14. Pour la lecture de Ÿ ME-GAN, voir Ziminern, ÆRitualt., p. 170, note 7. Dans SIL. 122, 
rev., 13 (Zimmern, ZA., XXX, p. 290), cet idéogramme est expliqué par At-in-si. Voir encore 
Sir hi-in-si (Str., Nbk., n° 247, 1. 9); hï-in-sa (dans le texte VAT. 8247 + K. 6060, transcrit ci- 
dessus, rev., 1. 5). Iaupt (J. of Bibl. Lit., XIX, p. 60) a rapproché ce terme de e:xbx (cf. 
llolma, Xôrperteile, p. 62). [Des vocabulaires récemment publiés par Zimmern montrent que 
ce rapprochement ne peut plus être maintenu, cf. ZA., XXXTIT, p. 25, note 4. Comme l’a déjà 
suggéré Jensen, KB.,VI*, p.4*, hingu (— SÿME-GAN) serait le même terme que Aëmsu, employé 
avec le sens de «graisse » (— jud.-aram. nsyÿnn (graisse du ventre», cf. Holma, AT. Beitr.. 
p. 10). — Au sujet du terme smitlu, si souvent associé à hinsu, voir ci-dessous, p. 123, n. 3.]| 

42. Sir$umé. Noter, dans un texte publié ci-dessous (AO. 6159, 1. 24) : Sir $ü-me-e ha-an- 
tu-tù « des viandes rôties brülantes (présentées au dieu Anu) ». 

13. d Lurn-ha, dont le nom était aussi éerit 4 BALAG, était le dieu du tympanum {balagqu). 
patron du Xalu, ct CT., XXIW, pl. 29, 100; pl. 43, 120; CT., XXV, pl. 48, 11. 

44. $iddi Sadädu est une expression très fréquente dans les rituels et restée jusqu'ici assez 
mystérieuse. [l importe tout d'abord de noter que $&iddi {pour $tddé) est certainement un pluriel. 
Le verbe $adäâdu signifie «tirer ». On disait, par exemple, usnd $Sadädu tirer les oreilles » 
(MNB. 1848, rev., 11, 37; Dhorme, RA., VIII, p. 52), a$la $adädu «tirer une corde » (King, 
Letters, n° 34, I. 20). Æqla $Sadädu signifie (comme je l'ai montré, /. Astat., janv.-fév. 1909, 
p. 86, note 3) « arpenter un champ », parce qu'on mesure un champ en (tirant », en (tendant » 
la corde d'arpenteur (a$la Sadädu). En parlant d'une étoffe, $adädu signifie probablement « ten- 
dre (l'étoffe) » (voir des exemples dans IV IR., 25, 17b; King, Magie, n° 12, 1.6; Zimmern, Æ1- 
tualt., n° 31-37, II, 20). Or, $iddu est parfois précédé du déterminatif LE et désigne donc cer- 
tainement une étoffe {voir ci-dessus, K. 4806, IV, 2; AO. 6472, face, 11; O. 174, face, 13, rev.7,). 
Dans un rituel publié ci-dessous, AO. 6459, au milieu de la description d’une procession d’Anu, 
on lit ce qui suit (1. 29) : ki-ma $a d Anu bi-rit Sid-di 1k-tal-du ina mul $u-bat hurâsi ina bi-rit 
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Sid-di u$$a-ab « En arrivant «entre les #iddu », Anu s'assiéra Centre les $iddu » sur un siège 
d'or». Brrit Siddi désigne, semble-t-il, un reposoir fait de pièees d'étoffe tendues, une sorte de 
tente où Anu s'arrête au cours de la procession (pour une autre mention .de br-rit &iddr, voir 
KAR., n° 142. 2). Siddu serait done l’« étoffe tendue », la «toile de tente ». A l'expression $iddi 
$Sadädu «tendre les toiles », s'oppose l'expression 8iddt nuhhu «laisser reposer, détendre les 
toiles » (ef. ei-dessus, VAT. 8022, rev., 4; K. 4806, IV, 24; AO. 6472, face, 14; ©. 174, face, 13). 
[Voir eneore ei-dessous, p. 94, n. 6 et p. 104, n. 1.] | 

15. Au sujet du rite désigné par l'expression mts pi, voir Zimmern, dans les Orient. Sé. 
Th. Nôldeke, p. 959 et suiv. 

16. Le texte complet de cette incantation se trouve dans KK. 4806, 1, 9 sqq. Voir ci-dessus, 
p. 26. 

47. I SAG-TAR est le chalumeau. Cf. K.71 b + 238, LIT, 57 (Küehler, Medisin, p. 32) : 
ina TP SAG-TAR i$adda-ad « (Je malade}, au moyen d’un chalumeau, tirera (c'est-à-dire aspi- 
rera) », et K. 61 4161 + 2476. IV, 5 (ibid., p. 58) : ina 1 SAG-TAR ana libbi êné [l-&u tanappa- 
ah « tu souffleras à l'intérieur des yeux {du malade) à l'aide d'un chalumeau ». 


18. Pour le texte de cette incantation, voir K. 4806, 1, 19 syq. (ei-dessus, p. 26). 


19. dâm Serini, mot à mot : (sang de cèdre ». Ce produit était parfois employé dans fes 
rites purilieatoires, voir Æerlschrifté. aus Assur hustor. Inhalts, n° 13, IV, 22; n° 51, If}. [8. 
D'après les textes magico-médieaux, il servait, semble-t-il, de dissolvant dans les mixtures 
pharmaceutiques (ef. KAR., n° 56, 1. 10; CT., XXHNII, pl. 35, 1. 41; pl. 49, [, 5). C'était un 
produit qui brülait facilement, ainsi qu'il ressort d'une elause pénale d'un contrat assyrien 
(Johns, Deeds, n° 436, rev., 7/8), ainsi rédigée : mAârat-su rabi-le itéi 2 sät dâmx erini a-nu 
Be-lit-sêrt 1-Sar-rap (il brülera sa fille aînée en l'honneur de Bélit-séri avee 2 sat de sang de 
cèdre ». Le terme de « sang » paraît désigner ici un liquide volatil obtenu par la distillation, une 
«essence ». Le même produit semble désigné par le terme d'« huile » (comparer notre terme : 
huile essentielle). L'«huile de cèdre» ($aman erini) est mentionnée, par exemple : /wtualt., 
n° 31-37, 1. 5; CT., XVI], pl. 28, 11. 57/58; CT., XXI, pl. 18,145; Pl IS SR 
pl. 50, 11. 2, 6; XXIX, pl. 14. 1.20; Æerlschriftt. aus Assur"histor. nn EE 5 On 
trouve parfois mention d'autres essences, telles que $aman $urméni « l'huile de eyprès » (CT., 
IV, pl. 5.1. 8: CT., XXIIT, pl: 35,4: 41 : CT. NAS pl APM EPS pl A4, LEE 
tantinople, n° 583, 1. 18, publié par Secheil, note LX, dans RT., XXI); Saman asi « l'huile de 
myrte » (CR XXII A4, L'ARSREN DAS AIR Al 14. 1. 19); $aman nikipti (CT., XVI, 
pl. 39, 1. 43); dém nam-tar-rt (CT., IV, pl. 5, L 7). 

20. si$urru. Voir, au sujet de ce terme, Jensen. ZA., X1, pp. 302 sqq. Les observations de 
Jensen ne sont concluantes qu'en ce qui concerne la lecture de ee terme, dont le sens demeure 
obseur. 

24. NI-TUG-KI nigt(n)-na. Ce titre d'er-$em-ma est plusieurs fois mentionné dans les textes 
publiés ci-dessus {voir AO. 6172, face, 13, et O. 174, face, 11, rev., 9). On le retrouve dans le 
catalogue IV R., 53, 22 d. Comparer l'er-$em-ma, publié CT., XV, pl. 13, et débutant par 
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NI-TUG nigi(nj-u. La traduction accadienne est, d'après Reisner, Æymnen, n° 46, rev., 28 : 
kab-tum na-as-hi-ram-ma, c'est-à-dire : «Ô Prince, tourne-toi (vers ta ville)! » 

22. Voirci-dessus, note 6. 

23. Écrit après coup, dans l’interligne. 

24. Cette étoffe est fréquemment mentionnée dans les contrats néo-babyloniens; voir les 
exemples cités par Tallqvist : Die Sprache der Contracte Nubi-nd’ids. p. 86. On retrouve une 
allusion à un linceul rouge dans Harper, Letters, n° 461 : «Une figurine en argile (représen- 
tant) un mort, d’une étoffe rouge, son vêtement, tu la revêtiras... ». 

25. Ici commence la description de l'opération du tannage: voir, à ce sujet, ma note sur 
@'alun et la noix de galle », RA., XVII, p. 27. 

26. qgém bit-qu. comparer kt-me hit-qa, Str. Nbn., 92, 1. 1: 695, 1. 1; 951, 1. 1 ; Camb., 
364, 1.9 

27. Comparer Æi-me “&-ru, mentionné Str. Camb., 374, 1. 4, à côté de ki-me bit-qa. 

28. Sikkatu signifie «piquet», «fiche», «cheville», «elou ». Tei, ce terme paraît bien 
désigner les baguettes avec lesquelles on frappait sur la peau de la timbale. 

29. Ilaupt, OLZ., 1913, p. 189, propose d'identifier le musuhannu à l'Acacta nilotica. 

30. usui, peut-être l’ébène, voir 8° Campagne de Sargon, p. 53, note 6, et les objections 
non absolument concluantes de Meissner, Ass. St., VI, p. 31. | 

31. Srna$-lu-uù est certainement le inème terme que martü (Delitzsch, HW., p. 428, et 
Meissner. Ass. St., VI, p. 37). Noter dans BE., VITE, 1, n° 154, 1. 12 : 29 sik-khat $a mar-lu-u. 

32. $SE.GIN est l'idéogramme de $émtu (plus fréquent sous la forme $ëndu). Dans les textes 
cassites, on trouve aussi AUS-SE-GIN (voir Torczyner, Altbab. Tempelrechn., p. 130 b). Ce pro- 
duit était employé par les ouvriers en bois (naggaru), cf. Str. Nbn., n°416: Nbk., n°S 126, 128, 
222; BE., XIV, n° 74, On trouve, par exemple, mention de la livraison de 6 mines de $indu 
« pour des vantaux» (BK., XIV. n° 67), d’un tiers de mine «pour un lit» (BE., XIV; 
n° 74), de la même quantité « pour une roue de voiture » (UMBS., 11, 2, n° 30), de 15 mines 
« pour 30 chariots », de 5 mines « pour 10 chariots » (UMBS.. T1, 2, n° 140). D'après VAT. 8022, 
rev., 11 (voir ci-dessus, p. 22), c'était un produit brillant ($indu namurlu), servant à teindre ou 
enduire {stpri). Il avait parfois une couleur dorée, cf. $in-du hu-ru-su (V R., 27, 6 ef)", $in-di 
luräst (N R., 32, n° 1, 1. 30, complété par K. 4602, cf. Delitzseh AVW., p. 233). D’après ce der- 
nier vocab., Sinde hurâst est syn. de $ipu, et Sindi ni .....], syn. de lêru. Or, ainsi qu'on peut 
lc conclure des idéogrammes *, $ipu et léru paraissent désigner des variétés d'enduits jaunes ou 
dorés (ci. Lantoon/ OL7Z., 1509, p. 111; ct /iminern, ZA., K XXII, p. 1844: 


- Le premier signe de l’idéogramme (KUS d'après V R.} serait S/M d'après Del., H\W., p. 671 a. Selon 
M. Sidney Smith, qui a eu, sur ma prière, l'obligeance de collationner l'original, on ne distingue que 7 
(« if the first signe is SZM the only horizontal wedge to be seen is exceptionally long, and there is no trace of 
a wedge above it. On the other hand the signe cannot be AUS »}. 
2 Cf. 11 R., 30, 43 ab sqq.; V'IR., 27,7 efsqq.; Ki. 4152, rev., 21 sqq. (CT, XIV, pl. 45); K. 1602, 1 sq. 
(AW., p. 233;; K. 9160 (CT., XIV, pl. 33). Pour le sens de l'élément SIM, dans ces idéogrammes, voir ZA., 
ND. 135, Es 9 {à compléter par les observations de Meissuer, OLZ., 1914, pp. 52 squ.). 
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[est probable que Sindu désignait une résine avec lagnelle on préparait un vernis, em- 
plovè spécialement par les ouvriers en bois. 

33. écrit asag-ga. D'après le texte parallèle, VAT. 8022, rev., 11 (ei-dessus, p. 221, resti- 
tuer ensuite {a-sap-pr, qui aurait été omis par le seribe ? Ou bien asag-ga est-il à lire tullal? 

34. La « porte » de la timbale était formée par la peau du bœuf, qui était sans doute 
tendue sur un cercle métallique. Le tendon parait avoir été utilisé pour exercer une traction sur 
ce cercle ct maintenir la peau constamment tendue. 

35. nap-du-u. Comparer Aeilschriftt. aus Assur histor, Inhalls, n° 57, face, 3 et 5 (nap- 
di-e) ? 

36. kus-tab-ba est l'un des idéogrammes de takältu, terme qui signifie d'une part «esto- 
mac, panse», et d'autre part poche de cuir, gaine » (voir Ilolma, Aôrperteile, pp. 91 sqq.}. 
Atrat tukälti, mot à mot : «excès de la panse », désigne le contenu de la panse. Comparer, dans 
les contrats assyriens (pur exemple; Johns, Assyr. Deeus, n° 436, rev., 5/6), la clause péaale : 
{ ma-na hkug-tab-ba(—=tukâlti) kkal Qil mangera une mine de panse (c'est-à-dire de contenu 
de panse) ». 

37. Restituer ici ergur, omis par Île scribe. 

38. La forme ici employée correspond généralement à RTE (voir, par exemple, la « ta- 
blette du temple de Bel »). Mais cette forme est usitée aussi pour cm LS | (cf. vocab. de lruxelles, 
11, 10 et 25). lei il faut lire Eu" (ef. RA., XVI, p. 150}. Pour la valeur gum, voir UMBS., 
NII. 1, n°920. 10: n°995; 

39. Le texte a »14 pour ba. 

40. Saman BÂR-GE == $aman BÂR-GA°? 

41. Mot à mot: &tu prendras la main du lilissu [pour le conduire) en face des dieux ». 
Comparer, par exemple, Sargon, Annales, 309 sqq.; Fastes, IT (le roi, au nouvel] an, « prend 
la main » dun dieu Bél pour le conduire au bit akiti). Le lilissu est installé suivant les rites usi- 
tés pour l'installation d'une statue divine (noter en particulier le rite du « lavage de bouche » 
mentionné |. 23). 

42. bél parsi. Comparer K. 59, 1. 20 (Boissier, DA., p. 226) : bél parsi innasa-ak la bél 
parst i88aka-an «Y'homime selon la règle (c'est-à-dire qui occupe légitimement une place) sera 
arraché (de sa place); l'homime qui n'est pas selon la règle (l'intrus) sera installé (en sa place)». 
Voir aussi KAR., n° 107, 11. 50 et 52. 

43. lci commence l'énnmération de tous les produits et ustensiles nécessaires pour les 
cérémonies précédemment décrites. 

44. Cf. Zimmern, ÆRitualt., p. 176. note 2, et Küchler, Medisin, p. 83. 

&5. lappi: voir ci-dessous, noïe 69. 

46. Lecture très incertaine (écrit : gi-nu-uù). 11 s'agit peut-être du roseau servant de chalu- 


meau:; cf. col. 11911. 
47. Mémne nom de vase, Str. Nbk.. n° 457, 1. 13 {où le signe Æan est reproduit avec une 


forme inexaete). 
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48. habu,ct.MHolma,-OEZ., 1914, p. 495, et Ilaupt, OLZ., 1915, p. 296. 

29 CERN D. 192, note 11. 

50. Cf. Zimmern, KAT.?, p. 649, et Akkad. Fremduwürter, p. 33. 

OR cimenta huile, cf. Del., DIN“’., p. 473. 

52. Comparer les passages cités par Tallqvist : Die Sprache der Contracte Nabuü-ndà’ids, 
pale 

53. Comparer les textes cités par Muss-Arnolt, HW., p.681. Pluriel : namharâti, cf. VS., 
VI, 246,1. 14 : 2 karpal nam-ha-ra-tr. 

54%. Lecture d'après Meissner, Ass. Sf., IV, p. 18, qui voit dans l'addupu «le construc- 
teur de navires » ou «le calfat ». Notre texte montre clairement que l'addupu est l'ouvrier qui 
tresse les roseaux, «le vannier». Voir aussi le texte {cité par Meissner, /.c., p. 19) où sont men- 
tionnées des livraisons de roseaux à des addupu « pour la confection de nattes ». Si un vocabu- 
laire mentionne un « fourneau d'addupu » (voir Meissner, {. c., p. 17}, c'est sans doute parce 
que l'addupu utilisait à l'occasion le bitume, pour la fabrication de ces corbeïlles bitumées, dont 
l'usage paraît avoir été anciennement connu en Babylonie {voir ZA., XVII, p. 196, note 1, et 
up 0D7., 1915, p. 297). 

595. Ce passage éclaire le sens du terme G/-GAB, qui désignait certainement un objet fait 
en roseaux. C'était une table en roseaux tressés qui, pour les sacrifices improvisés, tenait lieu de 
la table à offrandes (pas$üru). 

56. gi-sil-li ou gi-sil-la est peut-être le même terme que TA | | c'est-à-dire 
gi=isi-là (cf. Delitzseh, Sumer. Glossar, p. 27), terme sumérien qui signifie «torche » (mot à 
mot : (roseau porte-feu ») et dont les équivalents accadiens sont, d'après Sp., ITT, 6, col. [F, 
9 sqq. (Pinches, PSBA., décembre 18914, p. 308) : qanü Suruptu, E-u (c'est-à-dire gietlu-u, 
ef. gi-sil-lu-u, AO. 4489, rev., 10; RT., XXXII, p. 43) et fiparu. 

57. ub-{u est pour ubbuf (permansif). Ubbufu paraît avoir ici le même sens que sanäqu 
dans les souscriptions d'Assurbanipal, c’est-à-dire le sens de «rapprocher », (collationner » 
(a$fur asniq abréma « j'écrivis, je collationnai, je revisai' »). Noter que sunqu et ubbufu ont le 
mème idéogramme ect sont probablement synonymes (cf. Streck, Babyl., TT, p. 192): les deux 
termes semblent signifier « resserrement » et, par suite, (gène, disette ». 

58. Cf. ci dessus, note 6. 

59. is ddmn crini pour dâm tSerini. 

60. Voir ci-dessus, note 3. 

61. Ici, le copiste paraît avoir sauté quelques mots. Le passage peut conjeeturalement être 
restitué comme il suit : ina riq burâgi [iSerini 4m mashati ta-qgal-la niknagqa ri burä$a] ta-sàr- 
raqg. C'est la répétition à peu d’intervalle du terme burä$u, qui aura été la cause de l'erreur du 
scribe. Pour les éléments de cette restitution, voir AO. 6179, 11, 17/18 (ci-dessus, p. 14), et 
VAT. 8022, face, 1. 9 (ci-dessus, p. 20). | 


1. Comparer l'emploi de sunnuqu dans les contrats de la première dynastie {Schorr, WZKAI., XXIV, 
p. 444, et Altbab. Rechtsurk., p. 382, note 10). 


34 F. THUREAU-DANGIN 


62. Premiers mots d'un chant, dont K. 1806, 1, 27 sqq., donne le texte (cf. ci-dessus, 
DP207- 

63. « Ces œuvres, c'est l'ensemble des dieux qui les à faites. ce n'est pas moi qui les ai 
faites. » Une idée semblable est exprimée dans K. 63 (IV KR.. 25}, rituel pour la construction 
d'une barque sacrée, symbole du croissant lunaire ; voir col. FF, I, 23 sqq. : 


Li-bies-$u kiâm iqabbt  Gurkin-banda 
d'E-a $a ami Jkudimmi lu i-pu-8ti 
a-na-hu la i-pu-$u u AmEnaggaru qis-dub-nun-na ippu-$u 
SU-BI-AS-A-AN kidm iqabbi €Nin-ildu 
dE-a $a Amilnaggari lu i-pu-8u 
a-na-hku la e-pu-$u 
«(cassure récente). (L'orfèvre) dira les paroles suivantes : «C'est GuSkin-banda, 
» l'Éa de l’orfévre, qui a fabriqué cela : 
» ce n'ext pas moi qui l'ai fabriqué. » L'ouvrier en bois fabriquera le g1$-dub-nun-na ; 
de méme il dira les paroles suivantes : «C'est Nin-ildu, 
» l'Éa de l'ouvrier en bois, qui a fabriqué cela ; 
» ce n'est pas moi qui J'ai fabriqué. » 

L'intervention des dieux dans Île sacrifice du taureau s'explique par la qualité de la victime, 
qui était assimilée au taureau céleste. au signe zodiaeal. 

64. KAR. : ==} T P. Corriger se en LE 

65. Au sujet de lapäpu, lappu et lippu, voir IV RR., 55,1. 5, 10, 15, 16, 17, 21 a (Mybr- 
man, ZA. XVI. pp. 181 sqq.); Harper, Letters, n° 108, rev., 7 (lohnston. JAOS., XVIPF, 163 
et XIX, 68); CT. XXII, pt. 8, 1. 17; pl. 5, 1.6: pl, 8, MAN DIMIO MES NROSLET OR 
avril 1908. p. 18314 BE., XXKXI. no 60 1,8; 11, 9, 16; rev. L4et 21, KA RSS 
AO, 6179, IV, 18 (ci-dessus, p. 181. C'était probablement l'extrémité seulement des baguettes, la 
partie destinée à Ja percussien, qui était enveloppée de faine. 

66. sipu «teindre», voir I&A., XVII, p. 27, n. 2. 

67. $itr-an est le méme terme que BU-a-nu (à lire %ér-a-nu), cf. Zimmern (\Valther), 
J$tar und Saltu. pp. 31 suyq. 

68. ÊT-si ; comparer si (IV R., 25, 11 b, et Th. 1905-4-9, 121, rev., 1. 8, dans King, 
C'atal. Suppl., n° 539}, "FX -s1 (Zimmern. ÆRituall., n° 48, 1. 5), LT INAIR., 72, IS 
parsu (parsi au cas oblique) «séparé ». C3 tables d'olfrandes pour Jia, Samaï et Marduk [tu 
appréteras., 3 sacrifices purs tu offriras..... L table d'offrandes séparée /parsu) devant Samaë [tu 
appréteras}, un sacrifiee tu offriras..... » (KAR., n°72, 14 sqq.). A-na sinnisti la 1-qir-ri-tb ina 
bili par-si a-8ar $épu Upar-sa-at li-[nja-al « qu'il ne s'approche d'aucune femme; dans une mai- 
son séparée, nn lieu dont l'accès est interdit, qu'il se couche » (Th. 1905-4-9, 121, rev., 7 sqq.). 
La «inaison séparée » (bitu parsu), le «lieu séparé » (a$ru parsu) est la maison, le lieu dont 
l'aceés est interdit au profane. Voir encore ci-dessous, note 83, et comparer le terme prrestu 
« my$tère » [mot à mot : « chose séparée, inaccessible », cf. Jensen, KB, VI, 1, p. 506). 
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69. Cette ligne et les précédentes peuvent être restituées à l’aide de AO. 6479, LI], 1-10 
{voir ci-dessus, p. 11). 

70. Mention est faite des mêmes tas de farine, VAT. 8247, rev., 7 (ci-dessus, p. 24). Com- 
parer Sp., 1, 131, 1. 17 (ZA., VI, p. 242) : trois tas de farine représentant Anu, Enlil et Ka. 

71. Cf. RA., XI, p. 156, note de la |. 24. 

72. Les lignes 2 à 7 sont restituées d’après Reisner, Æ/ymnen, n° 43, face, 2 à 6; n° 44, 
rev., 29 à 36, et n° 58, face, 15 à 18. 

73. Ligne restituée d'après Reisner, Hymnen, n° 44, rev., 30. Ce dernier texte donne le 
choix entre les leçons suivantes : 

e-lum üru-su ba-an-se-em ur-ri-e$ b[a-an]-kü-e & ur Üm°?]-ku-e 
kab-tu 3a àla-ëa id-di-nu-ma iS-te-nil$ c-Jtak-ka-lu 
kab-tu àla-$a id-di-im-ma nak-ri ik-kal. 

La traduction exacte de Mu-ul-lil üru-su ba-an-ze-em serait : 4 Mullil âlaka taddimma 
« O Mullil, tu as livré ta ville.... » 

7%. Restituer conjecturalement. Reisner, n° 43, 1.5: e; n° 44, rev., 34 : id. 

45. ki-$u-bi-im (terme sumérien avec m pausal) se rencontre assez fréquemment à la fin 
des chants (voir Radau, Misc. Sum. Texts, n° 1; Myhrman, UMBS., I, 1, n° 8; Langdon, 
Liturgies, n° 1, et Babyl., III, pl. XV]; Reïisner, Æymnen, n° 23, rev., 27; n° 53, face, 81; 
n° 54, rev., 47). Ce terme marquait, semble-t-il, la fin d’un chant; il est à distinguer de 
al | (accad. $éru'), qui désignait une section de chant. 

76. tarkullu, voir ZA., XVII, p. 193, note 6. 

77. Les 1]. 24 à 111, 2 sont restituées d’après Reisner, Æymnen, n° 39, face, 8 sqq. 

78. Les]1l. 3 à 14 sont restituées par analogie avec S. 951, rev., 9 sqq. (AL.5, p. 136). 

79. $à mêp! kun-ni s'oppose à $&a mnèPl na-8e-e (1. 28). Kunnu et naëi sont deux termes 
techniques, dont l’un signifie (installer (une offrande sur l’autel) », et l'autre « lever. présenter 
(cette offrandce) ». Comparer, par exemple, IV R., 25, 40 b; Zimmern, Æitualt., n° 1-20, 1. 91; 
AO. 6472, face, 11 et 14; O. 174, faee, 9 et 13 (ci-dessus, pp- 34 et 40). 

80. Cette ligne reproduit probablement les premiers mots du rituel (comparer AO. 6479, I, 
7, ci-dessus, p. 10). 

81. Méime titre de chant, O. 174, face, 1. 6; K. 8207, 1.7 (Bez., Catal., p. 905); IV R., 58, 
16 d. Une tablette de la série {4Utu-di]jm è-ta est publiée IV R., 11. 

82. ü-’u-a (exclamation de douleur). Même graphie, Reisner, Æymnen, n° 47, rev., 27. 
Comparer à-’u-1, BE. 13987, 1. 18 (ci-dessus, p. 46). 

83. a-Sar Sépu parsa-at. l’our la lecture et le sens de cette expression, voir RA., XI, p. 95, 
et ci-dessus, note 68. 

84. Mème titre de chant, O. 174, face, 10 (ci-dessus, p. 40), et BE. 13987, 1. 13 (ei-des- 
sus, p. 46). 

85. Voir ci-dessus, note 21. 


1. Cf. KAR., n° 100, 1. 5, et Zimmern, Kônig Lipit-IStar’s-Vergôttlichung, p. 4, note 2. 
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86. Môme titre de chant, O. 174, face, 11 (ci-dessus, p. 40). 

87. Même titre de chant, O. 174, face, 12; rev.. 7 (ci-dessus, pp. 40 et -42), et IV R., 53: 
PT: 

88. U-tu-lil pour li-te-ll. 

89. er-Sem-$à-hun-gà, mot à mot : « lamentation (accompagnée) de la timbale pour l'apai- 
sement du cœur (des dieux) ». Pour la lecture Aun-gà de EI are). VOIE IR ). 17, 

90. «-na Sarrvi tu-8ad-bab (de même 1. 21). Cette expression se retrouve plusieurs fois dans 
le rituel de pénitence du roi (IV R., 54, n° 2 et additions). Le sens pourrait être Ctu feras dire 
pour le roi» (ainsi traduit Jensen, KB., VI, p. G1, Il. 20 et 35; p. 65, Il. 17 et 35), maisil 
semble préférable de traduire (tu lui feras dire ». «tu Finviteras à dire ». lei ana introduirait le 
régime direct. 

94. amil = EE-su epêsu. Cette expression se retrouve dans le rituel de pénitence cité à la 
note précédente (ef. KB., VI*, p. 58, L. 17; p. 60, L. 33). amil = => est à lire, non pas gallabu 
« raseur », «barbier», mais gallabütu «action de raser» : gallabütsu epê$u («faire sa galla- 
bütu ») ne peut signifier autre chose que «se raser ». Voir les textes cités par Bchrens, Assyr.- 
babyl. Briefe, p. 102, note 6 : $arru be-li ami jallabüt-su li-pu-u$ (Harper, Letters, n° 439, 
face, 5/6; même formule, moins $arru, n° 15, rev., 6/7). Traduire : « Que le roi mon seigneur 
se rase. » Autre exemple dans Sm. 1513, cité ci-dessous, note 93. 

92. karpat la-ha-an Élal) (cf. KAR., n° 28, face, 11, et n° 38, rev., 31) est une variété 
de arpat Ja-ha-an (lahannu, cf. AO. 2162, face, 1, 16, RA., VI, p. 130). Comparer “@rpat bur-si 
= (Meissner, SAL., n° 4964, et Langdon, Liturgies, n° 185, face, 4) et *arpat bur-zi (SAÏT., 
n° 4962): *arpatbur-si-qal 22 Len (SAÏ., n° 4966, et Sm. 898, 1. 4 du passage cité Catal., 
p. 1.144) et larpat bur-si-gal (SAE., n° 1965). 

93. {a-le-mis. Le texte est-il correct? On attendrait {a-kam-mis. Comparer Sm. 1513, 
Il. 6 sqq. (Catal., p. 1492) : 


Le Re ct amilu $u-a-li 
amil qallabit-su ippu-u$ ina Karpat la-ha-an[-sahar] 
i-ham-mis-ma ina {it pt bäb-$8a [ipahi]' 


7 Cet homme 
» se rasera : dans un vase lahan-sahar 
» il cachera (les poils), puis avec de l'argile mélangée de paille il {[bouchera] son 
orifice (mot à mot : sa porte). » 
Au sujet de kamäsu, avec le sens probable de «cacher, mettre en réserve, garder », voir 
Torczyner, Altbabyl. Tempelreehnungen, p. 119. 
Noter les minutieuses précautions prises pour éviter tout contact avec les poils, considérés 
comme impurs. 
94. ana ehkalli-£u (var. ana biti-$u) Si-DI (var. 1$-$i-itr, KAR., n° 38, rev., 39), formule 


1. Restituer >< (= pipü) d'après CT., XXHI, pl. 1, L. 10. 
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fréquente dans les rituels de purification. Le pénitent, le malade doit, après s'être purifié, 
retourner « directement » chez lui. Tel texte ajoute qu'«il ne doit pas regarder derrière lui » 
(ana arki-$u ul immar, King, Magie, n° 12, I. 100) ; tel autre stipule en outre que « l'exoreiste ne 
doit pas aller dans la maison du malade jusqu'à l'aurore » (maëmasu adi dSamas na-pa-ht ana 
bit marst ul illa-ak, KAR., n° 92, face, 29). Dans IV R., 55, n° 2, 1. 24, on lit ce qui suit : a-na 
biti-$u i$$ir amela là ella sinnista là ellita ul immar(-mar) «il ira directement à sa maison : il 
ne verra ni un bomme impur, ni une femine impure ». 

95. sissiktu désigne bien, comme l’admettait Delitzsech, HW., p. 506, un vêtement et, 
spécialement, le vêtement de dessus, le manteau, et non, comme l'ont supposé Jensen (KB., VI", 
p. 364 sq.), Zimmern (Æitualt., p. 161, note g) et d’autres, un cordon où quelque ehose d'ana- 
logue. Voir KAR., n° 43, face, 1. 27, et n° 63, face, 1. 25 : êna subüt sissikti-Su 1k-la-lam pa-nu-{u)- 
$u «avec sa sissiktu il se couvre la face ». 1] ne peut s'agir que du manteau. Au temps de la | 
première dynastie, on trouve parfois sur les contrats, en guise de sceau ou de signature, l'im- 
pression de la bordure frangée de la sissiktu, c'est-à-dire du manteau de l'un des contractants 
(voir, par exemple, Ungnad, OLZ., 1906, p. 163). Dans notre rituel, le manteau du roi paraît 
être le représentant, le substitut du royal pénitent absent. 

96. (JET ET ET] — mahüisu d'après la tablette bilingue de la Bodicienne (1. 39/40) 
publiée par Langdon, RA., XII, pp. 73 sqq. Mahäsu était la ville consacrée à un dieu, le site 
d'un temple et le siège d'un eulte. Noter que dans le fragrnent de vocabulaire publié par Scheil 
(RA., XIV, p. 167), col. II, 1. 21, ma-ka-zu est expliqué par pa-rak[-ku]. 

97. Le texte a ETTY qui parait être une erreur de copie. Voir 1e même présage dans 
K. 217 + K. 14046, 1. 32 (Boissier, DA., p. 104, et Divination, p. 34). 

98. On attendrait Cistar âli «la déesse de la ville ». 

#99. à-kap-ru-° — ukapparu. 

100. Signe d'identilication incertaine. [| manque un clou pour 7UM,etil y a un clou de 
trop pour LID + ganatent. 

101. :-1l-tuù. Ce terme est assez fréquent dans les textes divinatoires, voir K.3816,11. 1 et 10 
(Boissier, Divination, p. 63); K. 6307, 1. 12 (Catal., p. 778); Thompson, Æeports, n° 239, 1.5, 
n%202;-rev., 3; Virolleaud, Astro. Chald., 2 supplt; n° CIV, 1. 19, et Sin, n° XXXIII, 1. 61. 
A cette dernière place, &-1l-tù alterne avec nukurtu; il est probable que les deux termes sont 
synonymes. | Au lieu de &-ul-tu, lire plutôt c-an-tii ; comparer a’antu (Ungnad, ZA., XXXI, p.38).] 

102. kidu est un synonyme de séru « plaine », voir Æilpr. Anniv. Vol., p. 162, note 1. 

103. Comparer K. 74, face, 1. 3 (Boissier, DA., p. 1) : Sépu ana biti ameli ippara-as. 
Voir aussi ci-dessus. notes 68 et 83. 

104. “Mas$-dub. La lecture de ce nom divin est incertaine. La forme du signe DUB (sans le 
clou vertical final) est peu correcte, cependant il en existe des exemples (voir Reisner, Æymnen, 
n° 14, face, 14 et 19; n° 19, face, 10; n° 22, rev., 14). Au lieu de DUB, peut-être faut-il lire 
GESTIN+GASAN, 

105. fak-rib-tum paraît être une erreur du scribeipour fak-pir-tum, voir O. 174, rev. 13 
(ci-dessus, p. 44). 
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106. Anu-bél$unu, fils de Nidintu-Ani. La tablette O. 174 (ei-dessus, p. 10), datée du règne 
de Seleucus [11} et de la 81° année de l’ère des Séleucides (231 avant J.-C.}, et la «tablette du 
temple de Bel » ‘ (AO. 6555), datée du mème règne et de la 83° année (229 avant J.-C.), sont de la 
main de ce même personnage. En la 81e année, il n’était qu'apprenti-kahi: la tablette datée de 
cette année est une copie qu'il avait faite pour son père. En l1 83: année, il travaillait encore 
pour le compte d'autrui, (la « tablette du temple de Bel » était une commande d'un eertain Anu- 
bélSunu, fils d'Anu-baläfsu-iqbi}. Notre tablette, au contraire, était destinée à son propre usage. 
Elle est probablement la plus récente des trois (le chiffre de l'année qui, contrairement à la cou- 
tune, suivait peut-être le nom du roi au lieu de le préeëder, a disparu). 

107. us$uru (« libérer ») paraît être ici nn terme technique désignant une opération 
avant pour objet de « libérer » l'emplacement du temple pour les travaux de reconstruction. 
Comparer K. 3837, 1. 15 (Boissier, DA., p. 45) : madr amilbhäri u$-&ur-tu i$akhka-an «le devin 
fera une ussurlu ». 

108. Voir ci-dessus, note 81. 

409. Voir ci-dessus, note 81. 

110. Voir ci-dessus, note 85. 

411. Voir ci-dessus, note 86. 

1412. Voir ci-dessus, note 87. 

4143. Voir le texte de ee chant, BE. 13987, Il. 24 «qq. (ci-dessus, p. 46). 

4144. Jerit [nig-diri-ga (”?). 

115. La répétition du terme $arru m'est inexplieable. 

116. Comparer, dans la 5° tablette de la série $Samma dlu ina mêlé $akin (Pinehes, 
Tests, pp. 11 sqq.), les présages tirés des circonstances aceompagnant la pose des fondations 
d'une maison. Ce texte débute ainsi : Swmma bitu u$sé-&t mn 16ham na-du-ù..... « si les 
fondations d'une maison sont jetées le 16° jour..... », Noter. 1]. 18 sqq. : Summa t-nu-ma us$è 
biti na-du-ù bél dabäbi-Su issi-is. «si, lorsque les fondations de la maison sont jetées, son 
ennemi est présent. .... »; Sununa i-nu-ma us$sé biti na-du-t bél damiqti-Su 1ast-ts. (Si, 
lorsque les fondations d'une maison sont jetées, son ami est présent..... ». 

117. On disait (ouvrir des fondations », comme on disait (ouvrir (c'est-à-dire creuser) un 
capal », Voir II. 25 et 26 de la tablette citée à la note précédente : $uwumma u$sé biti piii-rnu uë$é- 
Su &nl-lu-lu «si les fondations d'une maison sont ouvertes, et Ki ses fondations sont ensuite 
acheter », Sumina ussé bit piti-ma us$è-$u la &uk-lu-lu « si les fondations d'une maison 
sont ouvertes, et si ses fondations ne sont pas ensuite achevées..... He 

1148. ud-darr ki-mu-usg, titre d’un chant. Ud-dam hi-4n-u$ était le titre d’une série dont le 
premier chant commençait par ees mots voir Reisner, ZZymnen, n° 1 à 4). Même titre dans le 
cyl. Clark, 1. 7 (Luekenbill, AJSL., XX VI, p. 28). Dans IV R., 53, 6 (et 36) «, ce titre est men- 


tionné sous la forme : ud-dam ki-Ani-mu-usi. 


1. Voir Scheit et Dicutafoy, Æ+agél ou Le temple de Bél-Marcdulk: à Babylone, dans tes Mémoires de l'Acad. 
mes Inser., |. XXXIX: 
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419. Voir ci-dessus, note 87. 

120. Umun $e-1r-ma-al-la-$uù an-k1-a. Le signe $ä manque dans les autres textes men- 
tionnant ce titre de chant, voir K. 8207 (1. 5 de l'extrait cité par Bezold, Catal., p. 905) ; K. 10205, 
rev., 12 (Mecek., BA., X, 1, p. 78) +K. 4630, rev.. 7 (Langdon, ZLiturgies, n° 192 et p. 123), 
IV R., 53,48 d (et 38 a). 

424. Voir ci-dessus, note 85. . 

122. Sippu — #2, K2o (qui sont probablement des termes d'emprunt, voir Gesenius'”, 
p. 541). Le sens ne peut être «seuil », puisqu'on distinguait le ssppu de droite et le sippu de 
gauche (voir IV R., 21,35 6, et Zimmern, ARrtualt., n° 26, LIT, 21). Sippu désigne certainement 
la pierre placée de chaque côté du seuil et où était ménagée une cavité, sorte de crapaudine 
dans laquelle tournait le pivot du battant. On à recueilli dans les fouilles un grand nombre de 
ces pierres, qui sont souvent inscrites. La mise en place de ces pierres qui avaient à supporter 
le poids des vantaux parait avoir été l’objet de soins particuliers. C’est une partie de la cons- 
truction à laquelle, semble-t-il, s'associait une idée tout à fait analogue à celle qu'éveille la 
« pierre d'augle » d'un édifice. On a désigné ces pierres sous le nom de « pierre de seuil » ou 
«gond de porte » : ce sont là des expressions impropres. À vrai dire, le terme adéquat nous 
nanque. 

123. Cette ligne est le début de la tablette qui suivait. Noter que, dans la 5€ tablette de la 
série Summa lu ina mêlé $akin (voir ci-dessus, note 116), après les présages tirés des fonda- 
tions, sont énumérés ceux tirés des sippu : $Summa sippè qas-ru-ma Sélibu ana biti amili érub 
« si les sippu sont scellés et si ensuite un renard pénètre dans la maison..... )), 

124. amil | — kalü, voir RA., XVI, p. 133, note 22. 

125. Comparer KAR., n° 38, I. 5 : 

2 PAD akal kunä$i tar-kas suluppu $Sasqû ta-sär-raq 

(«2 PAD de pains de blé tu apprèteras, des dattes, de la farine fasqu tu verseras », 
PNR... n°28, 1.9 : 

3 PADPE7-la-a-an tar-kas suluppu $asqü tasarra-ag 

(«3 PAD de 7 (paius) chacun tu apprêteras ; des dattes, de la farine $asqü tu verseras ». 

PAD ne peut avoir ici d'autre sens que «corbeille» (voir aussi Gudéa, st. E, V, 9; VI, 23; 
st. G, IV, 3; V, 17). La lecture est incertaine. On peut hésiter entre Sutukku (cf. ISA.. p. 122, 
note 2) et pattü (Del., H\W., p. 555 b). 

426. Restituer ici tar-kas ? (cf. la note précédente). 

127. Voir ci-dessus, note 85. 

128. Voir ci-dessus, note 86. 

429. Voir ci-dessus, note 87. 

430. Voir ci-dessus, note 84. 

134. Voir ci-dessus, note 82. 

132. Pour cette lecture, voir Scheil, Nouveaux vocab. babyl., p. 10, 1. 81. 





DEUXIÈME PARTIE 


LE RITUEL DU TEMPLE D'ANU A URUK 


Le rituel du temple d'Anu est représenté dans la collection de Warka, conservée 
au Louvre, par quelques tablettes qui sont des copies faites au temps des Séleucides. 
L'une de ces tablettes (AO. 6451) contient les prescriptions relatives aux sacrifices 
quotidiens : c’est un rituel commun à tous les jours de l’année, le rituel de l’«ordi- 
naire ». Le rituel des « propres » suivait l’ordre chronologique, mois par mois et jour 
par jour, du début à la fin de l’année. Il était constitué par deux séries contenant 
l’une la description des cérémonies et l’autre le texte des chants et prières, accompagné 
de courtes indications rituelles. À la première série appartiennent AO. 6459, 6460, 
6465, 7439 ; à la deuxième série, AO. 6461. 

Ces documents jettent un Jour tout nouveau sur la vie rituelle d’un grand temple 
accadien. Ils décrivent l’existence que le dieu mène dans son temple, au milieu de sa 
famille et de sa cour. Le texte du rituel prête vie et mouvement aux statues qui re- 
présentaient les dieux : elles se lèvent et s’asseyent, entrent et sortent, vont ct vien- 
nent comme si elles étaient animées. Cette fiction n’est pas limitée aux seules statues : 
elle s'applique aussi à certains objets sacrés qui n'ont rien de la forme humaine, par 
exemple à une arme, un sceptre, un trône, une torche. 

Nous répartirons l’étude de nos textes en quatre chapitres : 

[. Les sacrifices quotidiens du temple d’Anu. 
IT. Les fêtes du nouvel an à Uruk. 


I. La fête d'Istar. 
IV. Une cérémonie nocturne dans le temple d'Anu. 
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AO. 6151 


FACE (suite) 
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REVERS (suite) 
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AO. 6159 
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AO. 6160 


FACE 
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AO. 6461 


FACE 
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l. Les sacrifices quotidiens du temple d’Anu 


AO. 6451 énumère les offrandes présentées quotidiennement à Anu, à son épouse 
Antu, à Istur, à Nanû et à d'autres dieux désignés par l'expression « dieux habitant 
Uruk » (face, 19, 24, 34, 50) ou «dieux habitänt le Bit-rés, V'ÉS-gal ct l'É-&ar-ra, le 
sublime-parakku de la tour à étages d'Anu» (rev., 2). Parfois IStar et Nanà ne sont 
pas désignées nominativement, cf. face, 41 : « Anu, Antu et les dicux d'Uruk », rev., 
13 sqq. : « Anu, Antu ct les dieux de leurs temples, (à savoir) du Bit-rés, de l'Kä-gal et 
du sublime-parakhu », rev., 18 et 21 : « Anu, Antu et les dieux de leurs temples ». 
Le Biît-rés et l'É&-gal sont fréquemment mentionnés dans les contrats de Warka de 
l'époque des Séleucides'. Avee l’É-an-na auquel notre texte ne fait qu'incidemment 
allusion (rev., 11. 35, 39 et 45), ils formatent la triade des grands temples d Uruk. Le 
Bit-rês semble avoir été le temple principal : c'est du Bit-rê$ que dépendiut la tour 
à étages d'Anu, surmontée du sublime-parakhu nommé K-éar-ra (ef. rev., 1. 2 et 
AO. 6160, face, 1. sq.), et c’est duns le Bit-rèê$ que se trouvait le temple d’Anu, cf. VS., 
XV, n°31, 1.4, mention d’une maison située «dans le Bit-rés, dans le temple d'Anu, 
dans le Bit-is-si» (il faut entendre par là que le Bit-is-si était situé dans le temple 
d'Anu et celui-ci dans le Bit-rês). 

Une place est faite au eulte astral : deux paragraphes se réfèrent à des sacrifices, 
les uns quotidiens, les autres mensuels, offerts à Anu et Antu en tant qu'ustres, ainsi 
qu'aux sept planètes (cf. rev., 29-34). 

Notre ritnel distingue quatre «repas » olferts chaque jour aux dieux, le grand 
et le petit repas du matin, le grand et le petit repas du soir (comparer les Crepas du 
matin et du soir» offerts par Assurbanipal à Marduk, lors du retour du dieu à 
Babylone, K. 3050-2694 FI, 9*1. Chacun de ces repas se composait de boisson, de 
pain, de fruits et de viande. 

Outre les ofrandes des quatre repas qui sont les oalfrandes fondamentales de 
chaque jour, AO. 6451 énuimèére diverses offrandes, dont les unes ont, comme celles 
des repas, un caractére fixe (cf. face, 11. 9 à f6) et dont les autres, variables sans doute 
d’un jour à l’autre, ne sont mentionnées qu'accessoïrement, € pour inémoire » ct sans 


1. Cf. Clay. Babyl. Records, L'n008,-1%884qa., 1. 7; 11, n°9, 1.2; n° 22 IR NE T0; n° OS 
n° 44, 11. 4-7; n° 48, 11. 3 sqq.; n° 52, 1. 3; Schræder,MS,, XV, n° 19, l° 20e OT, TP 


2. Cf. Sireck, A «b., p. 264, 
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indication de quantité (cf. face, 35-38, et rev., 36-39). C'est accessoirement aussi que 
sont mentionnées des fournitures d'huile, de poudre aromatique et de divers autres 
produits mal définis, nécessaires aux besoins du culte (cf. face, 38-43). 

Le texte se clôt par F1 recominandation de n'offrir ni chair de mouton, dans le 
temple de Samas, à Sakkan, qui était le dieu du bétail (ef. RA., XI, p. 103), ni chair 
de bœuf, dans le temple de Sin. à une divinité dans l’idéogramme de laquelle entre 
le signe du bœuf, n1 chair d'oiseau à Bélit-séri, ni chair de bœuf ou chair d'oiseau à 
Éres-kigal, la déesse des enfers. 

D'après le colophon, cette tablette aurait fait partie d’un ensemble de textes 
rituels dont les originaux auraient été emportès par Nabopolassur, «roi du Pays de 
la Mer», c'est-à-dire par le fondateur de la dynastie chaldéenne de Babylone, puis 
retrouvés en Élam trois siècles plus tard, sous le régne de Seleucus (1) et de son fils 
Antiochus, par un prêtre d'Uruk qui en aurait pris copie. 


AO. 6451 
FACE 


û-mi-Sam kal Satti ina nap-tan rabu-ù $a $e-e-ri e-lat Sap-pir! 8a ma-aqg-qa-ni-e 

18 Sap-pirt huräsi ina 8 passuri A ni ta-rak-kas ina lib-bi 7 sap-pi ana imitti 

3 Stkar SE-BAR 4 Sikar lab-ku 7 $ap-pi a-na Suméli 3 &kar $SE-BAR ist-en 
Sikar lab-ku 

(St-en Stkar na-a-$u ist-en Sikar sar-ba-ba à &isbu ina Sap-pi sa aban jis-&ir-gal 

4 $ap'-pipl huräsi $a karani sahti a-na ma-bar LA-nim ta-rak-kas 


ont 


sa qui-lin-nu Sa $Se-e-ri à.rabu-4 à qut-tin-nu Sa li-lat Sanië-ma 
ina rabu-ù à qui-lin-nu Sa L-lat Sisbu ul i-gar-rib ina Sap-pirl huräsi 
Sa  passurt à sap-piPll hurâsi $a sa-ri-i-ni abni rak-s{u] 





5 Sap-pt Pt hurâsi Sa 1 qa*-la-a-an i-sab-bat ma-aqg-qa-ni-e $a tt pa-pa-ha [dA ni 
ippus] 
10. ina Uib-bi 1st-en Sikar $SE-BAR ist-en Sihar lab-ku ist-en $ikar na-a-$u ist-en 
karanu saktu [u ist-en Sisbu] 

sap-pt sa 5 akalubr« i-sab-bat Sa haran M&A-sa-al-lu 4 ti-gli-du Pl huräsi] 


1. Sur l'original, le signe PA, premier élément du signe SAB, est accidentellement répété. 

+. Pœbel (OLZ., 1915, p. 76, note 1} à montré que | {la mesure) avait très vraisemblablement en su- 
mérien la lecture stla. Mais est-il aussi probable que la lecture accadienne füt, comme l'adimet P., mégeriu ? 
Je serais porté à croire que c'est gé ou g& qui était le terme habituellement usité par les Accadiens. Voir, outre 
les vocabuluires cités par P., le Vocab. de Yale, Il, 225 à 227; CT., XXXV, pl. 6, 11. 58 à 60, et Langdon, 
SGT., n° 2, rev., II, 9. 
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sa dt pa-pa-ha LAnt ina ib-br iSt-tt U-gi-du huräsi sa siik-du........,..... 

ist-it ti-gi-dû hRuräst Sa a-a-ri $e-en-di-it 

(Sé-it ti-gi-dü buräst sa riksu t-ik-hka-$u lamu-t tit ti-gif-du hurâsi]...……. 
15. naphar 414 ti-gi-dü huräst ina mub-ht kan-du-ri nike. ......... 

$a 8ÆA-nim AMENER... ORNE 





14 Sap-pill huräsi ina passuri An-lum tar-kas sikaré réstitirl kimfa sa 
ISpassuri A ni, 

12 Sap-pirt hurâsi mahar Iitar 10 Sap-pirt hurâst makar [Na-na-a] 

e-lat $ap-pirt hurâsi sa Ral satti sa ilâniPl a-sa-bu-tu sa [Uruk il 


20. à e-lat sap-piet hurâsi Sa a-na si-di-ti dânipl à ot ti-gi-du.......... gan-nu 


ü-mi-$am kal Satti ist-en bur S qui 3-pi SE-BAR [à Runâsi] 
60.48 sâtirt 1 me 8 säti qgaqgygad qgi-ni-e ina sûtt $a 10 ma-na......…. 
$a amil{éndtipt ina bit «milnuhatimmépt a-na ist-en ü-mu a-n4x 4 nap-tan $a 
LA] An-tum 
dIstar Na-na-a à länirt a-sa-bu-tu $a Uruk hi a-na ami nuhatinumért i-n[am]- 
di-in 
25. ina lib-bi 60.21 säti' Pl qèm SE-BAR 27 sattPt qgém Kunst 
sa a-na ? me 43 sib-tum aMilnulatimmu tp-pu-û Sa ultu lib-bi a-na 4 nap-tan 
a-na is passurt a-na pâni dA-nim 80 sib-tum «milauhatimmu t-nam-diu 
ina rabu- à qut-tin-nu $a Séri* 8-lu-a-an sib-tum emilauhatimmu i-nam-din 
ina rabu- à qut-tin-nu $a lüâti 7-ta-a-an sib-tum «rilnuhatimmu i-nam-din 
30. 30 sib-tuin mahar An-tum 30 sib-tunr madbar {star 30 sib-tum mahar 4Na-na-a 
12 sib-tum mahar 
sü-bat Anti uw ili btti sa Vüpa-pa-ha An-tum 4 sib-tum mahur 2 agé Sa CA=rim 
16 sib-tum malar zig-qui-rat à ilé biti Sa siq-qur-rat 10 sib-tum mahar a-ha-rnu 
sa pa-pa-ha TAui 


 An-tum naphar 1 me 68 sib-tum sa a-na 1 rap-tan “nilnuhatimmu inamdi-in 


1. Écrit par erreur QA-BAIR [pour GIS-BAR). 

2. Lerit Æén-nim. Dans les textes astronomiques, ném seul est fréquemment employé avee le seus de 
« matin, orient » ct paraît correspondre à &éru, Sértu (cf. Epping, Astron, aus Bubyl., p. 169; Kugler, Stern- 
kunde, 1, p. 276; Weidner, BSGW., EX VII, p. 43). Æën-nûn, qui s'oppose ici à hén-sig, a certainement le 
même sens. Comparer ném-sig-bi — kha-sa-tam à li-li-a-tam IPewbel, HGT., n°158, XI, 30). 

3. Écrit kin-sig. Les textes astrologiques otfrent de fréquents exemples de kin-xtq désignant la fin du jour, 
le soir (ef. Virolleand, Habyl., 1, p. 50, et Weidner, BSGW., LXVHU, p.63). La lecture lUdtu est imposée par 
les passages parallèles de notre texte. Cependant Virolleaud (Babyl., 4, p. 50) signale dans un texte divina- 
boire la variante hin-zi-gi qui montre que kén-sig pouvait aussi être lu plionétiquement. Pour Æin-sig = 
naplanu, voir SAL., n° 88W; Surpuu, IX,37; Torczyner, Tempelreehn., p. 127 a, et AO. 6160, face, 1? (ci- 
dessous, p. 119). 





LE RITUEL DU TEMPLE D ANU À URUK 774 


0 re 


e-lat 60.13 sib-tum sa a-na Wdänirt a-sa-bu-tu sa Urukhi ina bütâtirl-su-nu 
85. ina 4 nap-tan t-qar-rib e- lat si-ba-at rab-bu-n à a-kal ma-ak-kas 
Sa a-na si-di-i-tum iläni Ps qu-uqg-qa-nt-e üm esséscPl pite(-te) bäbätiPt lu-bu-su-at 
harpat equbbér! ba-a-a-atrt linûnérl parsé ha-Sa-du ka-ri-bir! 
ù tar-di-t-lum Sarri sa-mu-lu $a ina gi-si-lirt sa mun-ta-qu is-pi' 
tak-ka-su-1 $a ina gi-si-lirl $a ma-ka-at ku-ub-bu-$ù 
40. à 1 lim 2 me ku-si- -(p-e-ti Samni Sa ina sû-pal ma-ak-kas à as-ni-e 
is-Sak-lan à Samnu kal-sa a-na mub-hi ka-lak $a Ant An-tum u Wdlânirl $û-ut 
Uruk hi 
-qar-rib à 4 nuaskatu Su ina ma-sap-pi ka-ri-e 
Sa d-miSam hkal sattt emiliénu a-na tMilérib-bit inamdi-in 
amilténu ina mub-hi te-e-nu sa abanert* kakkabikhkaru ina séri i*epin & séri is- 
. ni-du 
45. uaq-bit i-qab-bi à milauhatimmu ina muli-hi nma-la-la $a qi-ùr-si 
à la-ku-ù Sa im-mi-e-it ANisaba he-en-qil du-us-$u-ù 
ma-ha-lu-n el-lu nag-bi-tum i-qab-bu-ù 


d-nmu-San kal Satti ina 4 nap-tan 60.18 sûtirt 1 me 8 sût ma-ak-kas 
as-ni-e tit à mun-stq e-lat hi-is-sa-sa-al à tab-niti $a a-na YA ni 
00. An-tum dIstar Na-na-a à tlânirl a-$a-bu-tu $a Urukki i-qar-rib 


REVERS 


alpépt ù immer gi-ni-e Sa ü-mi-Sam hal satti a-na Ant An-tum dIstar ANa-na-a 
ü tläntPl a-$a-bu-tu $a bit-ri-es bités-qal à é-sar-ra paramak siqg-qur-rat CA ni 
sa &liu ûmi 1%am Sa «ab nisannt a-di ânu 30ham $a «ral adari ina nap-tan 


= 


rabu-ù $a $e-e-ri i-qar-rib 








a-n@ nap-tan rabu-ù sa se-e-ri Sa kal satti 7 immeré r'és-tu-û-tû ma-ru-tum ebbäti 

o. sa ?ta sanâtirt SE-BAR thulurt ist-en immeru ka-lu-ù gi-ni-e kab-ri sa sisbi 
naplhar 8 tmmeré gi-ni-e ist-en alpu rabu-ù ist-en alapbüûr sisbi ù 10 immeré 
kab-ru-tu 


1. La place de ce mot est incertaine. Dans l'original il est écrit à la tin de la Jigne suivante à laqmelle il 
ue Semble pas pouvoir appartenir. Dans nos textes, de pareils rejets sont fréquents, mais il est vrai que par- 
tout ailleurs le mot ainsi rejeté est précédé d'un signe de séparation qui manque ici. 

2, Écrit (aban) HAR, quine peut désigner que la « meule » (LLAR = jéna « moudre »}. Comparer CT., VIT, 
13 b, contrat an sujet d'un (aban) HAR. La lecture est erû d'après Br. 8534, SAT , 6399, 6198. L'e terme est pro 
bablement dérivé du sumérien ara «imoudre ». (Pour une explication différente,voir Meissner, (1,2., 1908, p.183.) 
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Sa arkatiPl-su-nu sa SE-BAR la ikulu rt naphar ina nap-tan rabu-tù sa Se-rim $a 
al Satti 18 inumeré 
ina lib-bi ist-en irnameru ka-lu-ù qi-ni-e sa sisbi iSt-en alpu rabu-tt ist-en «lapbür 
Sisbi ina mubh-hi 

na-ba-sa Sa alpi ü inmmeri “ilnûs patri naqg-bi-tum 1-qab-bi 





mûr Samas be-lu bu-lim ina séri -sab-sa-a ri--i-ti ; 


$a-nis a-na mubi-li na-la-sa $a alpi à inmeri amitnâs patri [ralbu-n a-na CA ni 


An-tum Mal-gal' 
ù ADil-bat ba-la-iu t-gab-ma a-na ilirl sa-ni[m-mJa ul 1-gab-bi 





nap-tan-nu qui-lin-nu Sa se-e-rt gi-nu-û sa Ant An-tun à [i]lânirl bütâur!- 

su-nUu 

sa bft-ri-es bilés-gal à paramakli sa kal Satti 6 immeré ma-ru-tà ebbûti sa 214 

sanâlipl SE-BAR fkulupPé 

ist-en fnmer gt-ni-e kab-ri sa Sisbt à 5 immeré kab-ru-ti sa arki-Su-nu Sa SE-BAR 

la ikulupt ist-en alpu rabu-i 8 immer pukadé 5 paspasébu sa Y AE el 

‘lulu 

2 paspasébu sa arki-su-nu 3 kurkélu sa qgém pa) | ikulu { humstr api 
30 marratubu 20 Tu-Ki£tt 3 peli lurmitu 3 pelû paspasi tu 


ns « 


nap-tan rabu-n sa liläté gi-nu-nù sa Ant An-lum à dlânirl bitâtirl-su-nu sa 
al Satti 

4 immeré ma-ru-t ebbüti sa 214 Sani SE-BAR ikuluP!ist-en tmmeru ka-lu-r 
gi-ni-e kab-ri $a sisbi 5 imineré $a-nu-n-{ù sa arki-Su-nu $a Sk-BAR la irulur! 
ù 10 TU-KIL CC 


nap-tan qui-lin-nu sa léläti gi-nu-ù sa Ari An-tum à ilâénirt bitätirl-su-nu 

$a kal $atti 
4 immeré ma-ru-tn ebbüti Sa 2ta sanâti SE-bAR thkuluPlist-en immeru ka-lu-t 
gi-ni-e kab-lu* sa sisbi à 5 immeré sa-nu-n-tu Sa arki-$u-nu SE-BAR la (h'ulurt 


naphor à-mi-sau hal saiti a-na 1st-en ü-mu ina 4 nap-tan 21 imneré res-tu- 
tu ma-rr-tu 

ebbüti $a 2la Sanätirl S£-BAR tkuluPl 4 immeru ka-lu-ù gi-ni-e sa Stsbi 

25 inuneré Sap-lu-n-tù $@ arki-Su-nu Sa SE-BAR la fkulurt 2 alpe rab-bu-tu 


1. Ou kakkabu rabu. 
2, Hab-lu pour kab-ru. {Comparer qgab-li pour gab-ri, KAR., n° 46, 1. 20.) 
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ist-en alaphur sisbi 8 immer puhadé 30 marrvatulu 30 Tu-kiLb4 3 kurkélu $a 
RSS DE] éeulu 

5 paspasébt $a qém Ÿ ETS) era tkulu 2? paspasétu $a arki-Su-nu 4 humsir 
apt 3 pelû lurmilt 3 pelû paspasilu 


ü-mi-Ssam kal Ssatti 10 immeré ma-ru-tu ebbuti $a qarnu à supru suk-lu-lu 
30. a-na Ani à An-tum sa same-e 4Sag-me-qar Dil-bat 4Gù-ud 4Kaïmäni 4Sal- 
bat-a-nu * 
napâ-ha 4Samas à tâmarti Sin a-na na-ki-e lib-bi ina ttma-ha-az-s5a-at in- 
ni-ip-pu-us 


dmu 16%am sa arhu-us-su 10 immeré réstu-ù-ti ma-ru-tà ebbâti $a qarnu u 
supru Suk-lu-lu 

a-na Ant à An-tum sa same-e à Bibbért 7-Su-nu a-na sa-al-qa i-na 
te-bi-ib-tum qâtéll ina paramakhi ziq-qur-rat Ant ki-ma $a Âmi 16/am $a 
arab {ebétt innippu-us 





35. e-lat immer gi-ni-e Sa kal satti $a é-an-na à bttâtrt üänirt {Tir-an-nali 
à e-lat alpé à immeré $a a-na qu-uy-qa-ni-e esséséPt pite(-te) bâbätir! 
sub ]y-bu-sa-at harpatequbbért ba-a-a-atPt kinûnér! parsé ha-$a-du 
ea=ri-bipl à tar-di-i-tum sarri sa ina parsé Sa kal Satti &at-ri sa ina bit-r'i-es 
bés-qal é-an-na à bitâtrt dänirt Tir-an-nafi a-na TAni An-tum u ilänirl 
kâlisunu 1-qar-rib 








40. ina btt dSamas $îr immeri a-na Sakkan* ul i-qar-ru-ub 
ina bit Sin Sûr alpt a-na Harru' ul i-gar-ru-ub 
sir issûrt a-na Bélit-séri ul i-qar-rib sir alpi à Sir issûri a-na Eres-ki-gal ul 
-qar-rib 








is { dSamas-étir abli sa ? Ina-ki-bit-2Ani abli sa ! Sip-katt!1-d A ni 
lé” paras TAnu-ù-tù suluhhe ellâtirt sak-khi-e $ar-ru-û-ti a-di suluhhé ilüvti 
sa bit-ri-e$ é$-qal 
45. é-an-na ü bitätiPt Tir-an-na ft al-ka-ka-at «mi masmasért ami J'aléplu amil näré rl 
ù mârërt um-man-nu 


1. Écrit > TT. 
con kaki 


2. La leetnre de ce nom est fixée par la variante ab Su-al-ba-ta-nu que Virolleaud me signale sur 
une tablette dont il vient de faire don au Louvre (AO. 7539, rev., 17). 

3. Pour cette lecture, voir RA., XI, p. 103. 

4 Écrit ŒNin-$SER + GU(D). Lecture d'après le Vocab. de Chicago, 1. 125 (où le dernier signe, BÂD, est 
sans doute pour $SER + GU(D)\. 
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n#ap-har-su-ntu sa arhi amÉpAB a-na ma-se-e ma-la sa amilsamalli! bart kii 
pi=i tup=-piplt 

sa ANabd-ablu-usur Ssar mât Tan-tin ultu kirib Urukfhi is-lu-lu-ma i-nu-us 
lKi-din-lAnt amüUruka ka 

amilmasmas LAni u Ae-tum liblibbi  Éhur-sazkir emilurigall-i £a bit-rés {up- 
piPt Suûtunu Pl 

ina mût Elamti#iip-paldis-ma ina pali-e 1Si-lu-ku u Anti -1-hu-su sarräni rt 
(s-lur--ma a-ua kirib Urulk ht d-bi-il. 


AO. G151 
FACE 


Chaque jour, toute l'année, au grand repas du matin, outre les vases des liba= 
tions (?), 
18 vases d’or sur fa table d’Anu tu apprêteras, dont 7 vases à droite, 

(à savoir) 3 de bière d'orge, 4 de bière labku, et 7 vases à gauche, (à savoir) 3-de 
bière d'orge, 1 de biere labku, 

ji de biére nésu?, 1 de bière sarbaba, et du lait dans un vase d’albätre *. 

». À vases d’or (pleins) de « vin pressé » devant Anu tu apprèteras. 

En ce qui concerne le petit (repas) du matin et le grand et le petit (repas) du 
soir, (dem, 
Au grand et au petit (repas) du soir, du lait ne sera pas offert". Parmi les vases d’or 

de la table sont compris 5 vases d’or incrustés (?) de pierres (précicuses)”. 


5 vases d’or de 1 ga chacun {le prêtre) prendra, [il fera] les Hbations(?) du sanc- 
tuaire [d'Anul] : 

10. un de ces (vases contiendra) de la bière d'orge, un de la bière labku, un de la 
bière rdsu, un du «vin pressé » [et un du lait]. 

H prendra des vases de 1/2 ga : (ils contiendront) du vin d’Azallu*. 4 cou[pes" d'or] 


amil cmil 


sagan-mal-là; comparer Sagan-mél-l& (Harper, Letters, n° 954, 8). La forme habituelle 


arnil 


1. Écrit 
de lPidéograimnme est 
2. Le terme n4âu se retrouve dans le nom de métier $a naäxisu qui désigne probablement le « cabaretier », 
ef. Str. Nbn., n° 48, L 21; 79, 1, 16: 116, L. 42; 238, L. 1: 239, 1. 2: 275, 1. 9; 378, L. 16; 854, 1. 12. 
3. l’our géis-sir-gal = « pierre blanche » et spécialement « albâtre », voir RA., X VE, p. 30. 
. Mot à mot: «ne s'approchera pas ». Qar'äbu avec le sens d'« être offert» est fréquent dans nosmextes: 
. Mot à mot : « (ornés) de sartnu de pierre ». Comparer les textes cités par Scheil, RA., X VIT, p.205, n. 1. 
. C'est le vin d'Izallu, souvent mentionné, cf. Weissbach, Wädt Brisä, p. 39. 
. Ti-gi-dü, Voir, au sujet de ce terme, Chronol. des dyn. de S. et A. p. 34. l’our la lecture gi (ou At} de 
(—, voir encore sa(y)-€ hr en variante de 8a{g)-gi-här (RA., XVI, p. 12, note 41, TR QT en 
variante de me-hi-gé&l (RA., VHA, p, 81). 


sagan-lu . 


1 D O1 à 





= 
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du sanctuaire d'Anu, à savoir une coupe d'or qui...[...... ], 

Une COUDERMEQUL... . .......... 

une coupe d'or, dont un lien entoure le eol, une eouf[pe d'or..... 11 
D Coupes d'or sur le. ....'[..... ] 


EU 0... . ............. ] 





14 vases d'or sur la table d’Antu tu appréteras : (ils contiendront) des bières de 
première qualité comfime pour la table d’Anul]. 

12 vases d’or devant IStar, 10 vases d'or devant [Nanä] (tu appréteras). 

Outre les vases d'or de toute l’année, des dicux demeurant à [Uruk]. 





20. Et outre les vases d'or pour les provisions de voyage des dieux et 2 coupes...... 


Chaque jour, toute l'année, un récipient de 3 gur' 8 éphas d’orge [et blé], 
(soit) 60 et 48 sdt”, ou 108 st, principal des offrandes réguliéres, au sét de 


AOMDINES. . . 4 
que les meuniers dans la maison des boulangers, pour un jour, pour les 4 repas 


d'[Anu], Antu, 
Star, Nanû et des dieux demeurant à Uruk, aux boulangers livreront. 
8). Dont S1 si de farine d'orge, 27 sdt de farine de blé 
qu'en 243 pains le boulanger euira‘. Sur (ces pains) pour les 4 repas 
le boulanger livrera 30 pains pour la table, pour (être placés) devant Anu: 
à chacun des grand et petit (repas) du matin, le boulanger livrera 8 pains; 
à chaeun des grand et petit (repas) du soir, le boulanger livrera 7 pains. 
30. 30 pains devant Antu, 30 pains devant IStar, 30 pains devant Nanû, 12 pains 


devant 
le siège d'Anu et le dieu domestique du sanetuaire d'Antu, 4 pans devant les 


deux tiares d’Anu, 


1. Ina muh-hi kan-du-ri; comparer ci-dessus, p. 52, n. 47, Fandurü désignant un vase. 

2. Au sujel de sûtu, pluriel séti, voir RA., XVI, p. 133. 

3. Par ce passage, nons avons, pour la première fois, une donnée sur la relation entre les mesures de ca- 
pacilé ei les mesures de poids. Le sut serait égal à 10 mines. Il s'agit sans doule du sût de 6 ga, seul usité à 
l'époque néo-babylonienne. Quant aux 10 miues, ce sont probablement 10 mines d'eau. (J'ai montré, J. asiat., 
janv.-fév. 1909, pp. 94 sqq., que le grand talent. c.-à-d. le talent de 240 mines, élait, selon toute probabilité, le 
poids en He US coudée cube). Si 6 ga = le volume de 10 mines d’eau, 1 ga — le volume de 10/6 de mine 
d'eau, soil TG = 84 centilitres 1 6. Ceci confirme la mesure du ga néo-babylonien que j'ai cherché à déduire 
d'un fragment d’alabastrum de Suse (un peu plus de 0! 81, cf. RA., IX, pp. 24 squ.). Ce ga serait donc bien, 
comme je l'ai suggéré à la mème place, le double du ga du vase d'Entéména (0! 415 si on ne mesure que la 
panse, 0! 47 si on tient compte du col; voir J. astat., janv.-fév. 1909, p. 91, note 2). 

4. Ces pains étaient donc faits d'une farine contenant 81 parties (soil 75 0/0) d'orge, contre 27 parties (soit 
25 0/0; de blé. On emplovait 81 + 27, soit 108 sdt, c.-à-d. 103 X 6 = 648 ga de farine pour 243 pains, soit 51 
ou 2 ga 2'3 (environ & litres 1/4) de farine par pain. 
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16 pains devant la tour à étages et le dieu domestique de la tour à étages, 16 pains 
devant l'ahanu du sanctuaire d’Anu 
et d'Antu, en tout 168 pains que pour les 4 repas le boulanger livrera. 
Outre 79 pains qui aux dieux demeurant à Uruk, dans leurs temples, 
30. aux 4 repas seront offerts. Outre les puins de r'abba' et les gâteaux de dattes 
(destinés) aux provisions de voyage des dieux, aux guggand”*, aux jours d'essésu?, 
aux (fêtes) d'ouverture de la porte‘, de la vêture”, 


des bénitiers®, des nocturnes”, des réchands, aux rites. .... * des fidèles, 
Aux sénilicesÆdu ro (OulB)ic-.— qui est ajouté aux gi-si-lt de ..... 
ct le takhasd'® qui est..... aux gi-si-li de..... 


40. Et (outre) 1200 morceaux de pain, (trempés) d'huile, qui sous les dattes (de Baby- 
lonmie) et les dattes de Tilmun 


sont placés et l'huile pure (qui) sur le Æa/al: d'Anu, d’Antu et des dieux d'Uruk 

cest offerte et la poudre (aromatique) mashatu que dans les corbeilles ! 

chaque jour, toute l’année, le meunier au prêtre livrera. 

Le meunier, sur la meule-tandis qu'elle moud, dira l'oraison : « Le (céleste) labou- 
reur ‘* à attelé la eharrue à scmence» 


L Comparer les «4 rab-bu-ù $a tak-ka-su-it», «rab-bu-ù £a kürummati», mentionnés VS., V, n° 8?, 
IL et 7. 

2. Classe de sacrifices très fréquemment mentionnée (var. guggü, ef. RA., XVI, p. 132, note 12. 

3. Écrit és-és P£, Cf. Landsberger, Kalender, pp. 111 sqqy. Noter que dans les contrats de Warka de l’époque 
des Séleucides $e-$a-an-na, $e-sa-an-nu, eë-5a-an-na alternent avec wmn és-es Pl (ou é-65 Pt), el. Clay, Babyl. 
Fèccords, 11, n°° 4, 1. 3: 11, 1. 6: 12, 13, comparés avee les RS PO PM OS 

4. 1 s'agit de l'ouverture de la porte (du temple ou du sanctuaire) devant le dicu, cf. AO. 6459, face, 16, rev., 
11 et 16 {ci-dessous, pp. 94 el 98}, et Iarper, Letters, n° 338, rev.; 3 sqq.: umu 4 RAM Ge 5 RAM umu ç am 
bâbu pa-an Bél u ENab pa-ti-ia «le 4. le 5 et le 6 (Ulul}, la porte a été ouverte devant LBèj et Nabu ». Pour 
J'auires mentions de eette fète, voir Landsberger, Kalender, pp. 87 et 112, et Rituel de Babylone, 1. 4{0"{ci- 
dessous, p. 145). 

5. Comparer A0. 6459, face, 1, 6, 11 et 13 (ci-dessous, pp. 93 sqq.} et la lettre adressée de Babylone au roi 
d'Assyrie [larper, Letters, n° 496 — Behrens, Briefe, n° 4), où il est question de la « vêture de Bél » qui doit 
être célébrée le 3 Ulul, veille du jour de la « grande (fète de l'ouverture de la porte ». 

6. Comparer AO. 6199, face, 6 (ci-dessous, p. 94). 

7. Au sujet de ces fètes nocturnes, voir ei-ctessous, p. 118. 

8. Parsëé hLa-stu-du, comparer AO. 6159, face, 4 (ci-dessous, p. 94}, et KAR., n° 180, II, 6. Voir aussi Str., 
Camb., n'e0bn Ir 

9. Tar-di-i-lum de ridu « faire une libation, sacrifier », ef. ci-dessous, p. 95, n. 4. 

10. Même terme, VS., V, n° 87,41, ct, n°12911901 10; 

11. Mëme terme léitualtafrln, n° 24, rev. 6: TE puu-s-ab karé L pur «le masab laré de la déesse Bau DR 
Comme le montre le déterminatif, le #asab (on masap) karëé était un objet fait en roseaux. 11 s'agit sans doute 
d'une corbeille, el spécialement d'une corbeille à grain (ef. Reisner, {{ymnen, n° 41, 1. 30. Masabbu [ou ma- 
sappu) pouvait aussi désigner un objet analogue au niknaqqu, ef. Zimmern, BBR., p. 91, note 4. 

12. La conë$tellation du Triangle (cf. Kugler, Sternkunde, Ergäns., p. 208). 

13. Witzel a, selon moi, congrüment démontré que epinnu est la charrue (voir ses Aeilinschr. SE, pp. 1sqq., 
&insi que Lngnad, Altbab. Brivfe aus dem Museum zu Philadelphia, n° 66). Mais sa démonsiratiun ne me 
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En outre le boulanger, sur les pätons (?} tandis qu’ils sont..... 

et sur les (pains) chauds, à leur approche, dira l’oraison «Nisaba, exubérante 
abondance, 

nourriture pure ». 





Chaque jour, toute l’année, aux 4 repas, 60 et 48 sât on 108 sét de dattes (de 

Babylonie), 
dattes de Tilmun, figues et raisins", outre les..... CAES. + qui à Anu, 
Autu, IStar, Nanû et aux dieux demeurant à Uruk sont offerts. 





REVERS 


Bœufs et moutons d'offrande régulière, de chaque jour, de toute l’année, pour 
Anu, Antu, Istar, Nan 
et les dieux demeurant au Bit-réès, à l’ÉS-gal et à l’'É-Sar-ra le sublime-paral:ku 
de la tour à étages d’Anu, 

qui, du 1° Nisan jusqu'au 30 Adar, au grand repas du matin seront offerts : 





Au grand repas du matin de toute l’année, 7 moutons de première qualité, gras, 
purs, 

agés de deux ans, ayant mangé de l'orge; 1 mouton Æald, d’offrande régulière, 
gros, (nourri) de lait : 

en tout 8 moutons d'offrande régulière ; 1 grand bœuf, 1 veau de lait et 10 mou- 
tons, gros, 

venaut (en qualité) après les (autres), n'ayant pas mangé d'orge : en tout, au grand 
repas du matin de toute l’année, 18 moutons, 

dont 1 mouton Æalë, d'offrande régulière, (nourri) de lait ; 1 grand bœuf ; 1 veau 
| de lait. Sur 

le bœuf et le(s) mouton(s) tandis qu’ils sont égorgés, le porte-glaive dira l’oraison 
(suivante) : 





paralt pas concluante en ce qui concerne nartabu. Bien que nar{abu et epinnu puissent être rendus par le 
même idéogramme, je crois que ces deux termes ne sont pas synonymes et que narfabu désigne bien, comme 
on l'a jusqu'ici admis, une machine à irriguer. Au sujet de la Charrue à semence, voir Weidner, {Jandbuch 
d. bab. Astron., p. 91, et Witzel, {. c., pp. 25 sqq. 


1. Comparer dans Nbk. n° 19 À, VI, 13 sq.; B, Vi], 24, une semblable énumération de fruits (où eu- 


luppu remplace ma-ak-kas), Munsiqu désigne une espèce de raisin; ci. SAL., n° 8418 et le texte divina- 
toire. K. 4575 (cité par Boissier, Dicin., 11, p. 35}, où on lit : Summa munsiga thkul... «s'il mange du mun- 
3iqu... ». 
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10. « Le fils de Samas, le seigneur du bétail, a créé le pâturage dans la plaine. » 





Secondement, sur le bœuf et le(s) mouton(s), tandis qu’ils sont égorgés, le [grland- 
porte-glaive à Anu, Antu, la « grande étoile‘ » (Jupiter) 
et Dilbat (Vénus) dira (l’oraison) de vie (?}), à aucun autre] dieu il ne Ja dira. 





(Au) petit repas du matin, les offrandes régulières d'Anu, Antu et des dieux de 
leurs temples, 
du Bit-rès, de l’Ééêgal et du sublime-parakku, (offrandes) de tonte l’année : 
6 moutons, gras, purs, âgés de deux ans, ayant mangé de l'orge; 
15. 1 mouton d'offrande régulière, gros, (nourri) de lit et 5 moutons, gros, venant 
(en qualité) après les (autres), n'ayant pas mangé d'orge; 1 grand bœuf ; 
8 agneaux ; 5 canards? ayant mangé du..... ; 
2 canards venant (en qualité) après les (précédents) ; 3 poulets”? ayant mangé de 
lwfirine de... : 4 sangliers de cannaie ; 

30 (oiseaux) marratu, 20 (oiseaux) TU-KIL, 3 œufs" de lurmu, 3 œufs de cane. 


(Au) grand repas du soir, les offrandes régulières d’Anu, Antu ct des dieux de 
leurs temples, de toute l’année : 

4 moutons, gras, purs, âgés de deux ans, ayant mangé de l'orge ; 1 mouton Xald, 

20. d’offrande régulière, gros, (nourri) de lait ; 5 moutons de seconde qualité, venant 
(en qualité) après les (autres), n'ayant pus mangé d'orge, 10 oiseaux TU-KkIL. 





(Au) petit repas du soir, les offrandes régulières d'Anu, Antu et des dicux de 
lcurs temples, de toute l’année : 

4 moutons gras, purs, âgés de deux ans, ayant mangé de l'orge; 1 mouton halû 
d'offrande régulière, gros, (nourri) de lait et 5 moutons de seconde qualité, venant 
(en qualité) après les (autres), n'ayant pas mangé d'orge. 





En tout, chaque jour, toute l’année, pour 1 jour, aux 4 repas : 21 moutons de 

première qualité, gras, 

25. purs, âgés de deux ans, ayant mangé de l'orge; 4 moutons hald, d'offrande régu- 

hère, (nourris) de lait ; 

25 moutons de qualité inférieure, venant (en qualité) après les (autres), n'ayant 

pas mangé d'orge ; ? grands bœufs ; 

1. Cf. Thompson, Reports, n° 195, rev.. 3 : mul-yal («la grande étoile ») = (Kakkab) DUN-PA-è-a (Ju- 
piter). Voir aussi 86378, 1, 37 (CT., XX XIII, pl. 2}, et Virolleaud, Z&tar, n° VIT, 1. 3. 


2. Cf. {ncent. de Tello, 1, p. 10, note &. 


3. Cf. ISA., p. 123, nolte8. 
4. Nunus = pelü est l'œul, cf. Incent. de Tello, F, p. 14, note 2, Comparer CT., XX VIE, 86, 1. 5 : « si dans 


l'avorton est un œuf {pi-lu-urn) et si dans l'œuf est un petit..... D. 
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1 veau de lait; 8 agneaux ; 30 (oiseaux) marratu ; 30 (oiseaux) TU-KIL ; 3 poulets 

avant mangé du..... 

o canards ayant mangé de la farine de..... ; canards venant (en qualité) après 
les (précédents) ; 4 sangliers de cannaie ; 3 cufs de lurmu; 3 œufs de cane. 


Chaque Jour, toute l'année, 10 moutons. gras, purs, dont les cornes" et les ongles 
sont complets, 

30. à Anuet Antu des cieux ”, à Sagmegar (Jupiter), Dilbat (Vénus), Gud (Mereure), 
Kaimänu (Saturne), Salbatanu (Mars), 

au Lever-du-soleil et à l’Apparition-de-la-lune en sacrifice bénévole (?), dans 
Se , seront oflerts. 


Le 16° jour de chaque mois, 10 moutons de première qualité, gras, purs, dont 
les cornes et les ongles sont complets, 

à Anu et Antu des cieux et aux 7 planètes, en bouilli*, avec 

purification des mains, dans le sublime-parakku de la tour à étages d'Anu, comme 


au 16° Jour du mois de Tebèt, seront offerts. 


39. Outre les moutons d’offrande régulière, de toute l’année, de l'É-an-na et des tem- 
ples de Tir-an-na 
et outre les bœufs ct les inoutons (destinés) aux gugqand, aux essésu, aux (fêtes) 
d'ouverture de la porte, 

de la vêture, des bénitiers, des nocturnes, des réchauds, aux rites. .... 
des fidèles et aux sacrifices du roi, qui sont inscrits parmi les rites de toute l’année 
(et) qui dans le Bit-rê, 
l'ÉS-gal, lÉ-an-na et les temples de Tir-an-na à Anu, Antu et à tous les dieux 
sont offerts. 





40. Dans le temple de Samaë, de la chair de mouton à Sakkan ne sera pas offerte. 
Dans le temple de Sin, de la ehair de beruf à Harru ne sera pas offerte. 

De la chair d'oiseau à Bélit-séri ne sera pas offerte. De la chair de bœuf et de la 

chair d'oiseau à Eres-kigal ne seront pas offertes. 


1. Ce détail montre qu'il s'agil du mouton non ehâtré, du bélier. De même, «bœuf» désigne sans doute 
le bœuf non châtré, le taureau. Voir Dussaud, Orig. cananéennes du sacrifice israélite, p. 137. 

2 Jis'agit des deux astres appelés l'un Anu rabü Sa S8armêé « Anu le grand des cieux » et l'autre Antu 
rabitu $a Samé « Antu la grande des cieux », cf. AO. 6460, face, 15 (ci-dessous, p. 122;. Le premier de ces astres 
faisait sans doute partie de la constellation Mu-sir-keë-da {le Dragon), ef. (a LèN XAXHII, pl. 1, L 19, et VRK. 
46, 12 ab; le second appartenait à la constellation du Grand Chariot {ef. AO. 6160, face, 15 suq.}. 

3. Cf. Zimmern, KAT.1, p. 598, note 3. 
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Calune de Samas-êtir, fils d'Ina-qibit-Ani, fils de Sipkat-Ani. 
Fablette(s) (relatives) aux rites de la Divinité suprèéme, aux observances snntes, 
au cérémonial royal ainsi qu'aux observances divines du Bit-rés, de l'Éi-gal), 
45. de l’'E-an-na et des temples de Tir-an-na, aux fonctions des incantateurs, des alt 
et des chantres ainsi que des artisans 
de toute sorte qui sont à la suite de l’intendant”*, sans compter * tout ce qui con- 
cerne les apprentis-devins — conformément aux tablettes 
que Nabopolassur, le roi du Pays de la Mer, avait pillées à Uruk, puisqu’en ce 
temps-là (2), Kidin-Ani, l'Urukien, 
incantateur d'Auu et Antu, descendant d'Ekur-zäkir, l’artyallu® du Bit-rés, ayant 
| vu ces tablettes 
au pavs d'Élam, sous le règne des rois Seleucus et Antiochus, copia, puis en rap- 
porta (les copies) à Uruk. 


I]. Les fêtes du nouvel an à Uruk 


À. L'AKÎTU DU MOIS DE TISRIÎT 


AO. 6159 et 6165 décrivent des fêtes qui rappellent celles du nouvel an à Baby- 
lone. Au renouvellement de l’année, Marduk quittait l’Isagil pour se rendre proces- 
sionnellement à une sorte de temple de pluisance, situé à la campagne : le temple, 
comme la fête qui y était célébrée, était désigné par le terme d’ahkftu* (Koir ci- 
dessous, p. 146). La fête d’akftu à laquelle nos textes se référent, au lieu d'être 
célébrée comme à Babvlone en Nisan, c’est-à-dire au premier mois de l'année, était 
célébrée en Tisrit, c'est-à-dire au septième mois. Mais à cette akîitu d'automne 
correspondait certainement une akftu de printemps, ainsi qu'en témoigne notre rituel 
inème; en effet, dans la partie relative au septième jour, jour où avait lieu la proces- 
sion solennelle au temple d’akitu, le rédacteur, se contentant d’énumérer sommaire- 


1. Les méré ummdni (« gens de métier », « artisans ») composaient le personnel subalterne du temple (voir 
le Ritnel de Babylone pour le mois de Nisan, ci-dessous, p. 141, 11. 368 suyq.). 

2. (ami) S. semble désigner ici le chef du personne! subalterne. 

3. Mot à mot : « pour oublier, omettre ». - 

4. L'arigallu était le grand-prètre, voir le Iituel de Babylone (ei-dessous, p. 129, n. 1). 

D. Alttu, désignant le temple, est généralement précédé de bitu où il faut sans doute ne voir qu'un simple 
déterminatif, qui peut être omis ét en tout cas ne Se prononçait pas; voir, outre les textes cités par Lands- 
berger, Kalender, p. 12, note 4; Weisshach, Babgl. Mise, pl. 14, 1. 89; Nies et Keiser, Babyl. Inser., HA, 
n° 31,11. 4,9 et 11: Dhornse, RA., IX, pl. VIH, SA. 217, 1.2; Legrain, Le temps des roix d'Ur, n° 370, Il. &et 
10. Ainsi que Landsberger le lait observer très justement, = TT d-hit-au (K. 591, 1.7, cf. ci-dessous, p. 112, 
n. 1iest à lire ahttsau {sans DU); Sinon, il faudrait supposer une faute grammaticale. 
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inent les diverses cérémonies, se réfère pour le détail au rituel du mois de Nisan 
pour le même Jour. L'existence d'une double fête du nouvel an. l'une au début du 
printemps, l'autre au début de l'automne, explique ecrtaines particularités du calen- 
drier accadien, comme le nom donné au septième mois (fisrêtu, mot à mot : «com- 
mencement, imauguration ») ct l'emploi de deux mois intercalaires, le second Adar 
à la fin de l'année et le second Ulül à la fin de H\ première moitié de l’année. Ce double 
nouvel an s'est perpétué dans le calendrier juif (où on distingue une année religieuse 
commençant en Nisan et une année civile commencant en Tisri) et paraît représenter 
en Babylonie une tradition fort ancienne remontant jusqu'aux Sumériens, car on trouve 
mention, sous les rois d'Ur, de deux fêtes désignées par le terme sumérien d-ki-ti (d'où 
procède l’accadien ahftu) et célébrées à Ur, l’une au premier mois (mois de 8e-kin- 
kud)', et l’autre an septième mois (qui portait le nom de mois d’&-ki-ti)*. Le calendrier 
auquel appartenaient ces deux mois était celui de la ville d'Ur*’. Dans la forme le plus 
anciennement attestée de ce calendrier, le $e-kin-kud était compté, non comme le 
premier, mais comme le douziéme mois, ct le mois d'é-ki-{i, non comme le septième, 
mais comme Île sixième mois. J'ai montré, RA., VIH, pp. 86 sqq., que, selon toute 
vraisemblance, le $e-kin-lkud était, dans l’un et l’autre cas, le premier mois du prin- 
temps‘. Je trouve confirmation de cette conjecture dans la tablette de Drehem, Legruin, 
n° 21, qui mentionne des offrandes pour «la fête de dù-aszag du mois d’dki-ti» en 
l’année x +39 de Dungi. Le mois d’é-ki-{i était alors le sixième mois de l’année (et 
le $Se-kin-hud, le douzième). Or, la fête de dû-asag est celle qui à donné son nom au 
septième mois de Nippur, devenu par la suite le mois de Tifrit”. 

1. Voir les références citées par Landsberger, Kalender, pp. 73 sqq. 

2. Cf. Tempelurk. aus Telloh, n° 276; Incent. de Tello, 1, 310; T. Élam.-Sérmit., IV, p. 22: Landsbérger 
1Kalender, p.71) admet, à mon sens sans raison suflisante, que cette seconde fête d'é-Æi-ti était une fête, non 
pas de Nannar, maïs de Gula-Innana. 

3. Cf. Landsberger, Kalender, pp. 65 sqq. 

4. Le gan-max {premier mois du calendrier de Girsu: étaitl, comme je l'ai suggéré à la mème place, le 
second mois du printemps ? d'en doute aujourd'hui, ear la table de concordance, VR., 43, paralt bien impli- 
quer que Île gan-mas correspond à Nisan (Cf. Landsberger, Kalender, p. 63;. D'après Langdon, Drehem, n° 27, 
la fête du $e-kuü de Girsu semble concortler avec la fète NE-NE-GAR qui a donné son nom:au cinquième 
mois du calendrier de Nippur et de Babylone. Landsberger (l. c., p. 67) identifie dans ce passage la fête du 
$e-hri à celle qui a donné son nom au bulug-ei (le cinquième mois de Girsn}, ce qui est assez diflicile à 
admetire; mais il peut y avoir une erreur de copie, 8e se confondant aisément avec bulug. Noter d'autre part 
que, d'après BE., I, 1, n° 136 {Aalender, pp. 40 et 80}, le mu-&u-di (c.-a-d. le neuvième mois) de Girsu Ccor- 
respond, en l'an x + 28 de Dungi, au « mois de la fête de Dungi» (ce.-à-d. au dixième mois) d'Umma. Ains! 
lé calendrier de Girsu était alors en retard d'un mois sur celui d'Umina. La question reste obscure. 

5. Au sujet des trois synchronismes signalés par Landsberger, Aalender, p. 67, il y a lieu de faire ob- 
server que la date d'une tablette ne concorde pas nécessairement avec celle de l'offrande que cette tablette en- 
registre. Comparer Legr., n° 321, qui mentionne des otfrandes pour la fête du SES-da-kù de Nannar et est 
daté du mois d'&-bi-(Lu)-ku (le mois de SES-da-kù et celui d'&-bi-(hu}-f4 sont respectivement le troisième et 
le quatrième mois de l'année commençant avec le $e-kin-kud). 
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A Ur, comme à Babvlone où à Uruk, la fête d'afitu consistait essentiellement 
eh une procession solennelle au temple d'akitu. Cf. Legrain, n° 370, où sont men- 
tionnées des offrandes : 1°à Nannar, «devant (son) emblème, dans le (temple d’)&-Æi-ti » 
(égé Su-nir-ra $a(g) à-ki-to ; 2 à Nannar, «(rentrant en barque du (temple d’)à&-ki-ti» 
(mu d&-hi-ti-ta tu(r)-ra). 

A Aëur, le dieu ‘A$sur avait son temple d’akitu, qui s'appelait ahét séri «l'akitu 
de Ja plaine », ef, K. 1856, |. 2 (Meïssner-Rost, Bauinschr. Sanh., pl. 16). Cet édifice 
a été mis au Jour par l’expédition allemande : 1} était situé à 200 métres environ de 
l'enceinte de la ville (cf. MDOG., n° 33, pp. 24 sqq.). 

tar de Ninive, {Star d’Arbèles et [star d'Uruk avaient chacune leur temple et 
leur féte d'akftu (Voir ci-dessous, pp. 111 sqq.). 

Une inseription, récemment publiée par Nies et Keiser (Babyl. Inscr., IT, n° 31), 
commémore la restauration, sous le règne de Nabonassar, de l'akttu' d'Usur-amâtsu” 
d'Uruk. 

Un texte de Nabonide, publié par Dhorme (AO. 6444, 11,3; RA., XI}, p. 112), relate 
la réfection de l’akitu d'Uras, le dieu de Dilbat. La voie sacrée qui conduisait du 
temple d'Uras à l’akttu est mentionnée dans deux éontrats du règne de Darius (VS., 
ITE, n° 156,880... 01 VnPn0S PAS 

À Harrûn, le dieu Sin se rendait, le 17° jour d’un mois que nos sources ne 
désignent pas, à son akêtu (cf. Iarper, Letters, n° 134 et 667 — Winckler, AOF, FH}, 
p. 805, ct Bchrens, Briefe, n° 1). 

En résumé, l'usage d’honorer un dieu par une afkitu (fête), dont le rite essentiel 
était Ja procession à l’akftu (temple), parait avoir été un fait très général. Cette fête 
d'akitu était, semble-t-il, pour chaque dieu, la principale fête de l'année. A Babylone, 
l’akitu de Marduk ouvrait l’année au printemps ; à Uruk l'akttu d’'Anu et à Ur l’akitu 
de Nannur se dédoublaient en fête du printemps et fête de l'automne. Cependant 
l'akilu n'avait pas toujours, semble-t-il, le caractère d’une fête du nouvel an; car il 
est très probable, comme nous le vérrons (ci-dessous, pp. 111 sqq.), que l’akitu d'Istar 
de Ninive avait lieu an mois de ‘Tebèt, et celle d’Istar d’'Arbèles au mois d’'Ab. 


1. Dans cette inscription, a-ki-Li désigne le temple et non la fête. 1. 14, lire : a-na a-ki-ti blii-8a ha-dis 
ina e-ribi-3a « lorsqu'elle entrera joyeusement dans lakilu, son temple ». 

2. Au sujet de cette déesse, voir RA., XVI, p. 123, et VAT. 7849, If, 13; AO. 7439, face, 8 (ci-dessous, 
pp. 105 et 116;. 
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AO 6459 + 
FACE 


ina amût Anti u An-tum lis-lim 
arab tisrttu mu 14am dEn-lil 4EÉ-a ù sû-ut Uruk li il-lab-bis-w 
ts narkabat Ant kaspt Fnarkabat Ani huräsi ü-mu 1-$u a-di ûmi 8ham it-ti 
qut-lin-nu $a $e-rim 
a-na bita-ki-i-tum e-lit sa A ni illa-akPl-ma amilnärért ina pâni-su-nu illa-ak 
par-st Sa ha-Sa-du ina é-hi-Ui-azag-ga é-nir' Sa é-lu-li-an-na 
9. biti ANa-na-a up-tar-ra-as 


dmu 6hkam dAdad dSamas dLugal-mär*-da à ANin-sun illabbasu= ina massarti 


Simétan karpatequbbä uk-tan-nu 





mu Tham di-ik biti sa emükalért à amilnärépl amil nuhatimmu a-kal uw zimir 
hidüti 
Str $û-me-e Sir alpi à immeru ka-lu-& qgi-ni-e Sikaru réstà rap-har-Su-nu 
a-di karant sahti à Sstsoi ma-ak-kas “ar billitu damiqtu à “ikarbillitu lab-ku 
10. ti-ir-natr! dan-nu-tu à nam-ha-riPt a-ri-bi sa dPap-sukkal à “Guskin-azag- 
banda 
a-na VU pa-pa-la Fubdt lu-bu-$a-at Sa Ant à An-tum à Sub&t [u-bu-$a-at sa Star 
ta-ra-as Sa alpi ina bi-rit sid-di si-im-ri sa amilnäri à amilkali 
qu-ug-qga-ni-e $a arhki Sub [u-bu-us-tum à si-il-tum hu-up* biti 
ma-la-lru su-qart is maqurrért à büa-ki-i-tum rakâsu u pat-àr 
15. nap-tan Sa $Se-e-rt à hi-lat ki-ma Sa mi 7 Fam $a arab nisanni Sanis 





mu Sham bâbu ina pa-nt Ant ù An-ium tppe-te-ma Pap-sukkal itebbt-ma 
a-na kisalmalhi urrad'-ma 
ina bit KA-SER-HU-HU man-5@-3i-$u a-na tar-sa LA ni i-{ar-ra-as 


1. Même expression, AO. 6460, face, 1. 6 {ci-dessous, p. 118); é-n&r' est peut-être une variante de igi-é-nir 
EL Dr... n° 9957). 

2. Pour cette lecture, voir Schræder dans Orientalistische Studien, I, pp. 180 sq. 

3. On trouve les deux formes fubbu et huppu, cf. tu-ha-bi (AO. 6479, IT, 13, ci-dessus, p. 12) et les formes 
citées par Zimmern, Rttualtafeln, p. 221. 

4. ir signifie aussi bien « monter » que « descendre ». Cf., d'une part, Br., n° 9597; KAR.. n° 177, 
en LL 1(@na urc ul a) «il ne montera pas sur son toit»); Asn., Ann., II, 61 (GET | — 
e-li}, et, d'autre part, Br., n° 9595; SAI., n° 7283; l’Astrol. B, À, II, IL 4 et 11 (Weïidner, Handbuch, p. 86, et 
Schræder, Xeilschr, aus Assur versch. Inh., n° 218), et enfin une glose lexicographique dans un texte astro- 
logique inédit provenant de Warka, AU. 6448 (TE En] = a-ra-du). 
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20. 


LA 


25. 


30. 


1 
2 
3 


4. 


Ô 


ANushku Sd à TA sag-su(g) itebbâ Pl-nim-ma ina tih' Pap-sukkal itta-si-su 
ist{al-lu Lurâst bit-a-ni a-na Ant innaddi-in is kakké rt 4 Samsätirt à is narkabäti Pt 
; itebbi Pl-nim-ma 
ina kisalmallui a-na %Ani ttarra-as Adad 4Sa-la 4Sin Samas Jaurta 4Pi- 
SAR QURUQU ” 
CPalil® dLuyal-mär-da à ANin-sun ultu bitätiPl-Su-nu itebbèrl-nim-ma 
a-na kisalmahhi urraduPl-ma a-na Ant i-lar-ra-as méPl gûtéll a-na A ni 
| uw An-{tun 
inas-$i-ma $sarra u niséPl ü-lap-pat ma-aq-qu-û lhurâsi i-rid-di-e-ma 
nap-tan à SW'Su-me-e ha-an-{u-tt ina mub-li na-srp-pi luu'äst a-na LA ni 
ü-qar-vab na-sap-pi hurâsi pa-ni Anti ana pa-nt lânirt sa aa hisalmakhi 
ü-$e-ti-1q 
Pap-sukkal illa-ak-ma ina mul-li é-ha-bi-du(g}-ga i4-5a-ax emilérib-btri ma- 
ag-qu-t hurâst 
-rid-di-e-ma Pap-sukkal à 4milmasmaséPpt qûtil Ant isab-batrlima ina 
amtlmasmase Pl 
ussa-am-ma ist-en amilépib-biti Sa subit nibitta vak-su Sü-luh Sarrüti ina pa-ni-Su 
na-St-i-ma ki-ma $a dAnu bi-rit sid-di ik-tal-du ina mub-ht Su-bat huräst ina 
bi-rit Sid-di ussa-ab mépl SA inasst 
ina mul-li asar ri gab-ri i-sar-rag-ma "9 mü-di-e-tû alpi u immert 
ana pa-nt SAni i-nag-qga *tlib-bi sa alpi à qagqada Sa immert ina pa-ni-su 
-sak-kan 
ma-lit hurästsa 4m mmashati a-na mub-hi St lib-bi i-sah-hap ma-aqg-qu-t karani 
a-na mub-ht qragadi immert i-rid-di mért qâtèll a-na ÀA ni inaë-si-ma 
[Sarra uw nisérl i-lap-pat mla-ag-qu huräst ivid-di-e-ma Pap-sukkal à CNushn 


CR [almil masmasért ami n[ärérit.. NS 
AO 6465 
FACE 
[enikallanalhhu Wake SR ee ss. 


. Pour cette lecture, voir RA., XVI, p. 131, note 3. 
. Pour la lecture de ce nom divin, voir Schrœder dans Orientalistische Studien, 1, p. 180. 


. Lecture d’après Delitzsch, Sum. Glossar, p. 73. 


: | = 
l semble ètre une erreur de scribe pour ETTT. 


.- Bien que ce fragment ne semble pas appartenir à la mème tablette oue AO. 6459. il paraît certain quil 
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CO QD AD... . . . ........,.....:.,..,.......... 
D OC ami Eglamnalilit. . ......................,...... 
aa En nir-gal-la............................, 
NO PANTINAS-ST. .. ...................... A 
méPt gâtél! a-na dEn-lil à [SE-a inas-8i]........................... 
mil mdr si-si-t pag-ri alpi Su-us-$u*..............,.... PER: 
sarru ma-ag-qu-û burâst i-rid-di-el-ma]......... RE 0 
ka-mah irru-ub-ma ina muk-khi parak-simâti{rt]..................... 
10. énumeru Sa ultu nu-bat-lum tt-ti bàbt kisalli ................ A 
PR ma Sur Oo eMSants bâb és-mlab].. …................ 
ul usst ina mul-hi isatta-ar 5 tal-lu huräst............,...,,...., … 
sarru ma-ag-qu-û hurâst a-na Ant i-rid-di-e-[ma Pap-sukkal à «milmas- 
| masé PI] 
qu ll dA-nim ultu parak-simätint isab-batPl-ma 4... ..,............. 
15. ul ipatta-àr ki-ma sa dAnu bi-rit Sid-du ik-tfal-du]................. 
ina bi-rit Sid-du pa-ni-su a-na sit dSamsi isaklsa-an-ma.................... 
ina muh-hi Sû-bat kurâsi ussa-ab TA dad ina Subti rabtti ina libbi............ 
ilâripl qab-bi ina man-sa-si-8u-nu itta-si-su-” pândrl-su-nu a-na [4Ani 
. 1Sal:ka-an Pt] 
start Pt nap-har-$i-na a-na pa-ni An-lum itarra-asPla-ma.........,...., 
20. mélt qûtéll a-na Anti ù An-tum inas-$Si-ma $arra à nisért [ü-lap-pat] 
ma-aqg-qu-û huräst i-rid-di-e-ma nig mir-di-e-tà alpi u immeri ki-mla $a ûmi 
& Kam] 


REVERS 


Str lib-bi sa alpi à qaggada $a immeri ina pa-ni-$u [i-Sak-kan]* 
ma-lit kurâsi $a M mashatt a-na muh-li Swib-bi i-sah-hap ma-aq-qlu-ù 
karant a-nal] 
mub-hi qagqadi immeri i-vid-di méPt qâté!l a-na Anti à An-t[um inaë-$i-ma] 
sarra u rniSéP!t ù-lap-pat ina 2 kal-lum* sul-pu huräsi mérl qâté!l a-n[a....... ] 
5. élit a-ha-a-mes inas-$t sarru ma-ag-qu-& hurâst [i-rid-di-e-ma) 
se réfère au rituel du 9° jour du mois de Ti$rit et, par conséquent, comble une partie de la lacune qui sépare 
la face et le revers de AO. 6159. Noter particulièrement l'allusion au 8° jour (face, I. 11} et les cérémonies dé- 
crites face, 21 à rev. 3, tout à fait parallèles à celles décrites par AO. 6159, face, 11. 30 sqq., pour le 8° jour. 
1. Écrit su-il-l4-kam. 
2. Pour un terme suë$u, voir King, Chron., n° VI, col. 11, 24, col. IV, 3 et 5. 


3. La fin de cette ligne et la fiu de la ligne suivante sont restituées d'après AO. 6459, face, 31 sqq. 
4, Voir Rttualtafeln, index (p. 222 a). 








Le 


10. 


151 


ei 


10: 


F. THUREAU-DANGIN 


dPap-sukkal Sarru à 4milmaëmascPt qâtil dA ni ultu bi-rit Sid-du isalb-batrl-mal] 
érrub-ma ina muh-li parak Sarrûti ina Sub-ti-su ussaf-ab]................... 
érrubuPlzma imnu uw Sumélu itta-si-su Sarru ma-ag-qu-û [kuräsi t-rid-di-e-mal] 
sarru ami masmaséPl u istarätirl quüt!l An-tum isab-batrl-ma af-ral 
dBe-lit-ilért dSà-la AMérâtrl-dAni dA-a..................,.......... 


ina &tü-lum-mu £a kisalli An-tum u&sa-ab ki-ma &a amil 


sarru ma-ay-qu-û huräst a-na pa-nt dEn-lil à [£-a i-rid-di-e-ma] 
aNusku TAzag-su(g) S4 à sarru q@itlil}... 


+... ee + 


tsab-batriima bâb bi pa-pa-ha a-na pa-ni. 
dSamas TA-a dBu-ne-ne nurta 4 


0 + « + 
ee 


ü dSü-bu-là LPisangunuqu 


te 8 0 0 8 0 0 0 ee + ee « 


Ssarru ma-aqg-qu-t Rurâs! a-na pa-ni 


0 0 9 0 8 9 ee ee ee 


sarru a-di ub-si-ukhkin-na-kt 


4 0 0 0 + ee * « e 


© © @ 27e e + à + © © © + % © 6 ©, + | eNRNMS RNRE see ne eo et se NN ee 


AO 6459 
REVERS 


+ 0 0 0 0 0 ee te 


ina sub-ti-Su $a kisalli ussa-ab “t'iérta inassätlinim-ma ana mukhhi parakki 
TA ni i-sak-hkar-nu 

amilmaär bäri à «milsanqu TA dad St'iérta i-liq-qu-ù rabu-t ippatar-ma 

qui-lin-nu i-qar-rib rnik-na-qabt n-mal-li-e-ma aminârépl i-5a-am-mu-ru 

bêtu i-Ssal-lim di-im-ma ma-lit iqabbü-ma ul ippata-àr ina li-lat ippata-dr-ma 

nap-tan rabu-û $a li-lat t-qar-rib nik-na-qa hurâst ü-mäldli-e-ma niq 

alpi à immeri i-naqg-qu %Milnârébl i-sa-am-mu-ru rabu- tppatar-ma 

qui-tin-nu t-gar-rib amilnärébl i-sa-am-mu-ru bilu i-Sal-lim 


di-im-ma ma-lit iyabbû-ma ul ippata-àr ba-a-a-at i-ba-at bâbu ut-ta-dal 


ûmu 10%am ina müûsi umun $e-ir-ma-al an-ki-a a-na Ant An e-lum um-ma 


a-na iléni a8-ax 
ina ub-sû-ukhin-na-hi di-ik bit is-sak-kan ina namäri bâbu tppe-te-ma ba-a- 

a-al ippatar-ma 
mépl qûté!l inas-$i samna is-sa-bat nap-tan rabu-ù sa $e-rim é-qar-ru-ub 


1. Écrit AD-UAL. 


20. 
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amilnärépt i-sa-am-mu-ru rabu-t ippatar-ma qui-tin-nu i-qar-rib qut-tin-nu 
tppatar-ma 

nap-tan rabu-û sa li-lat i-qar-rtb amilnürépli-sa-am-mu-ru qut-tin-nu sa li-lat 
tppatar-ma bäbu ut-ta-dal 


dinu 11#am jna müûst am-e amas! an-na a-na Ant e-lum di-di-ra a-na° >> 
ina ub-sû-ukhin-na-lt di bit is-sak-k'an ina namäri bübu ippe-te-ma mér! 
qété ll inas-si 
dAdad dSin Samas CInurta dPisangunuqu “Pap-sukkal (Nusku Sa u 
d'A :ag-su(g) 
ttebbû Pi-nim-ma ina kisalmakki a-na Anti itarra-as ina kisalli ina muli-li 
Sû-batrt us$a-abPl-ma 
pa-ni dLugal-mar-da u Nin-sun 1-day-gal-la nap-tan rabu-ù $a $e-e-ri 
a-na Anti An-tum à ilènirt kälâma iqgar-rib ki-ma sa Lugal-mér-da u 
ANin-sun 
de-tal-du a-na kisal Ant irrub-ma a-na Anti itarra-as rabu- ippatar-ma 
ma-aq-qu-ù luräsi 
a-na Lugal-mär-da à ANin-sun ù ilânirt Su-nu-tù i-rid-di-e-ma a-na 
sub-li-Su-nu ilur-rulima us-$Sa-ba rabu-ù à qut-tin-nu sa bi-ru à-mu 


ki-ma sa gt-ni-e Sant$-ma 





an-nu-ù parsu $a Arab fiéritt qamru 





arahsamnu ümu 5 han AMJi-Sar-ri ultu é-he-nun-na bit TAdad itebba-am-ma 
ultu lé labar(-bar) qab-ri-e Uruk!lŸ $atir-ma bart* tuppi T4 Anu-muballi-it 
abli sa TNidintu-TA ni 
abit TKu-su-ù amilinas-mas Ani u An-tun Urukhit is 1 d Samas-étir abli 
sa lIna-ki-bit-VA ni abli a ! Sip-leat 1-4 A ni 
ami fiblibbi 1E-kur-sa-kir amilmas-mas.dAni u An-tum Tir-an-naki-t 


AO. 6459 
FACE 


Qu'en la parole de Anu et Antu (ceci) reste intact! 
Mois de Tisrit, premier jour, Enlil, Éa et les (dieux) d'Uruk seront vêtus. 


1. Après amas, un clou vertical qui semble en excès. 
2. Restituer Li (CE. LIT 


3. Écrit ba-QT— ((— — Lara ri 


> Li er ed 


Qu l. TIUREAU-DANGIN 


Le char d'Anu en argent, le char d’Anu eu er, une fois par Jour Jusqu'au 8° Jour, 
à 
aveu le petit (repas) du imatin, 
à la haute afkttu d'Anu iront: les chantres devant eux iront. 


Les rites... *, dans PE-hi-i-wag-ga l'é-ncr de l'homme, 


as 


le temple de Nanä scront réglés. 


6° jour : Adad, Samaë, Lugal-marda et Nin-sun seront vêtus; dans la première 


veille de Ia nuit le bénitier sera installé. 


“1 


‘ jour‘: réveil du temple par les aa et les chantres; le(s) boulanger(s), pains et 
et chants de joie; 
les viandes rôties, chair de bœuf et mouton kalû d'offrande régulière; l'ensemble 
des bières de première qualité, 
avec le «vin pressé » et le lait; les dattes, le mélange fermenté de bonne quahté et 
le mélange fermenté labhu, 
10. les {irnût, jarres et récipients; l'entrée (?) de Pap-sukkal et Guskin-azag-banda 
dans le sanctuaire: la vêture d'Anu et Antu et la vêture d’Iétar:; 
la mise en place* du bœuf entre les toiles; les chants des chantres et des kald ; 
les gugqganä qui suivent la vêture et l’offrande de fleur de farine (?) ; la purification 
du temple; 
la procession par les rues et en barques et le (temple d'haktu; les apprêts et l’en- 
lévement 
15. des repas du matin et du soir, comme.au 7° Jour du mois de Nisan, dem. 





8 jour : la porte devant Auu et Antu sera ouverte, puis Pap-sukkal se lévera, 
puis à la sublime-cour il deseendra, 
puis dans lt imaison..... , Sa station, il se placera dans la direction” d’Anu. 


1. I v avait donc une procession au temple d’akttu chaque jour pendant toute la première semaine. La 
mention «jusqu'au 8° jour » semble devoir s'entendre «jusqu'au 8° jour exclusivement», C'est le ÿ* jour 
qu'avait lieu la procession solennelle, cf. E 14. . 

2. Cf. ci-dessus, p. 82, un. 8. 

3. Au sujet de ce temple, voir JA., XI, p. 96. Noter la variante é-fi-1l-an-na qui tixe I lecture du 
groupe Hi-li (cf. Schrasder, VS., XV, n° 13, IL 3 et 6). 

4. Cu jour était, semble-t-il, le principal des fèles. Les cérémonies ne sonl ici énumérées que très som- 
mairement, parce qu'elles étaient identiques à celles du septième jour de Nisan. Le texte VAT. 7849 (lrans- 
crit ci-dessous, pp. 99 sqq.) est probablement un fragment du rituel du septième Nisan. 

9. Ta-ru-as est probablement pour taräg päni, cf. ci-dessous, n. 7. 

6. Au sujet de büril Siddi, voir ci-dessus, p. 49, uote 14, et comparer (outre Îles textes eités à cette place) 
AO. 6165, face, 15 sq., rev. 6 {ci-essous, pp. 96 sqq.). 

7. Tardisu, avec le sens de «diriger :Sous-entendu : sa face) » vers tel objet, « se placer dans telle direc- 
tion », est fréquent dans nos textes, cf. AO. 6159, face, 12, 20, 22, rev., 21; AO. 6160, face, 30, rev., 1, 4, 19; 
AO. 6165, face, 19; AO. 7439, face, 16; VAT. 7849, 1, 7, 17; 1H, 19; IV, 2. Comparer ana larst... nasäzu 
(VAT. 35849. 1, 21). 
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Nusku, Sa et Azag-su(g) se léveront, puis s’arréteront à côté de Pap-sukkal. 
Le tallu' d'or du temple à Anu sera remis. Les armes” (divines), les soleils* et 
+ les chars «se léveront », 
20. puis dans la sublime-cour se placeront dans la direétion d’Anu. Adad, Sala, Sin, 
Sumas, Inurta, Pisangunuqu, 
Pal, Lugal-marda et Nin-sun de leurs temples se léveront, 
puis à la sublime-cour descendront, puis dans la direction d'Anu se placeront. 
L'eau des mains à Anu et Antu 
(le prètre) présentera, puis il en touchera le roi et le peuple. Il fera une libation‘ 
avec un vase d'or, 
puis le repas et les viandes rôties brûülantes sur des plats d’or à Anu 
25. 11 présentera; les plats d’or présentés à Anu, il les fera passer” devant les dieux 
qui sont dans la sublime-cour. 
Pap-sukkal ira, puis sur l’I-ka-bi-du(g)-ga° il s'arrétera. Le prêtre avec un vase d’or 
fera une libation, puis Pap-sukkal et les incantateurs prendront la main d’'Anu, 
puis en compagme des Imcantateurs 
(Anu) sortira, puis un prôtre, ceint de la nétbitlu, portera devant lui le secptre’ 
royal, 
puis, comme Anu arrivera entre les toiles, il s’assiéra sur un siège d’or entre les 
toiles. (Le prêtre) présentera l’eau des muins. 
30. Sur le lieu des otfrandes" il fera une cffusion (d'aromes), puis un sacrifice’ de 
bœuf et de mouton 
devant Anu il offrira : le cœur du bœuf et la tête du mouton il placcra devant 
(Anu). 


1. On trouve dans nos iexies plusieurs mentions du fallu, voir AO. 6465, face, 12; AO. 7439, rev., L et 14: 
VAT. 7819, 1V, 20 et 22. Voir encore les références données par Zimmern, BSGW., LXX, 5, p. 27. 

2. Ces « armes » sont les emblèmes ($urinnu) des dieux. 

3. Ces « soleils » sont d'autres sortes d'emblèmes ou &urinnu. Comparer la date de Samsu-ditana, publiée 
par Messerschmidt, OLZ., 1905, pp. 268 sq4., et le iexte de Gimil-Sin, cité par Scheil, RA., XIV, pp. 180 sqq. 

4. Ridä cest fréquemment employé dans nos textes avec le sens de naqü, cf. AO. 6159, face, 27, 33, 34, 
rev., 22; AO. 6165, face, 8, 13, 21, rev., 3: AO. 7439; rev: 92 VAT. 7819, 1, 10; IF, 20; IV, 12. De ce verbe 
sont dérivés mirdttu (AO. 6159. face, 30; AO. 6465, face, 21} qui est l'équivalent de magqlu et tardliu 
(AO. 6451, face, 38, rev., 38) qui est l'équivalent de {amgilu. Par conséquent, mér-di-lu Le-red-di (Ritual- 
lafeln. 1-20, 11. 75, 82, 85, &8, 156, 166, etc.) signifie peut-être non pas « du sollst einen Schritt tun » (ainsi 
traduit Zimmern}), mais « \iu feras une libation ». 

9. Pour le sens d'etéqu, voir Huitième camp. de Sargon, p. 5, nil: . 

6. Comparer dÉ-ka-bi-du(g)-ga. nom divin mentionné dans Schræder, Keilschr. aus Assur cersch. 
fnh.,n° 50, 1, 6. 

7. ulubhu, voir RA., XI, p.158. | 

8. gab-ri = mubru (?). Pour d'autres exemples de "#7 gab-ri, voir Zimmern, ZA., XXX, p. 222. 

9. mirdêètu, voir ci-dessus, note 4. 


96 F. TIUREAU-DANGIN 


Il renversera sur le cœur une écuelle' d’or (pleine) de poudre (aromatique) mashatu. 
\ Avec un vase de vin 

il fera une libation sur la tète du mouton. Il présentera l’eau des mains à Anu, 
puis [il en touchera le roi et le peuple]. I} fera une libation avec un vase d’or, 
puis Pap-sukkal et Nusku 


35. ..:.2 SP .... les incantateurs et les chfantres].......  . 
AO. 6165 
FACE 
[Lee eupTÈmME ira [48.00 ] 
le pontife suprême” avediune situle |. RS ] 
le reste de l’eau aux maps du Æalû suprême |... ] 
itendriesa néfio, puis En fé-galklat ] 
5. « lélévationtde läunain sh Anu 1 CÉIERERD | 
l'eau des mains à Enlil et [Éa il présentera ...................... ] 
ce ss ] le cadavre du bœuf..... Reese | ] 
le roi avec un vase d’or fera une libation, [puis.......... ] 
par la porte Ka-mah il entrera, puis sur le parakku-des-destins [............. ] 
10. le mouton (provenant) de l1 nubattu*, à eôté de la porte de la cour [............ ] 
ses rites sont comme ceux du & jour, idem; la porte de PE$&-m{ah.  . ] 
il ne sortit bas: sur (.....) il écrira IC @ AIMER ] 


le roi avec un vase en or fera une libation à Anuf, puis Pap-sukkal et les incanta- 
teurs | 
prendront la inain d'Anu (pour le conduire) hors du parakhku-des-destins, puis 


.... 


15. il ne romprupats; comme Anu entre les toiles AHni[Mera | 
entre les toiles il se placera face au soleil levant puis... .:.... ] 
sur un siége d’or il s’assiéra: Adad sur un grand siège au milieu [............. ] 


tous les dieux en leurs stations s’'arréteront; face à [Anu ils se placeront]; 


1. ma-lit: comparer Ral pat a-tit-tum, AO. 6479, IV, 31, ci-dessus, p. 20. 

>. Le maklu (sumérien lü-ma/) était certainement un très haul personnage sacerdolal, voir la dale citée 
ISA., p. 326 /. et celle dun contrat reproduit dans Chicra, Legal Doe. n° 15, Dans NE. 17, 1. 48; 19, 1. 43, ce 
titre est écrit umél mah-hu (qu'on a jusqu'ici, à tort ce semble, identifié à mabhu, ci. Del., 1IW., 397 b). 

3. C'est-à-dire : il dira cette prière {ex ntr-gal-lu...) en élevant la main. 

4. Sur la nubattu on trouvera loutes les références bibliographiques dans Landsberger, Kalender, 
pp. 108 sq. 
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toutes les déesses en face d’Antu se placeront, puis [................. ] 
20. l’eau des mains à Anu et Antu il présentera, puis le roi ct le peuple fil en touchera}]; 
avec un vase d'or il fera une libation, puis (il fera) un sacrifice de bœuf et de 


mouton com[me au & jour]; 


REVERS 


le cœur du bœuf et la tête du mouton [il placera] devant (Anu); 

une écuelle d’or (pleine) de poudre (aromatique) mashatu il renversera sur le cœur ; 
avec un valse de vin] 

sur la tête du mouton il fera une libation; l’eau des mains à Anu et Antu il pré- 


sentera, puis] 
il en touchera le roi et le peuple; avec deux vases..... en or, l’eau des mains à 


9. simultanément (?) il présentera; le roi avec un vase en or [fera une libation], 
puis Pap-sukkal, le roi et les incantateurs pren[dront] la main d’Anu (pour le 
conduire) hors des toiles, 
puis il entrera, puis sur le parakku' royal, sur son siège, il s’assiéra [.......... ] 
(les autres dieux) entreront, puis ils s’arrêteront à droite et à gauche; le roi avec 
un vase [en or fera une libation|, 


puis le roi, les incantateurs et les déesses prendront la main d’Antu, puis vers [....] 
10. Bélit-ilé, Sala, les Filles d’Anu, TR ] 
n C Suiummu de la cour Antu s'assiéra, comme[...................... ] 
le roi avec un vase en or devant Enlil et [Éa fera une libation], 
[puis] Nusku, Azag-su(g), Sa et le roi prendront la main de [............. | 
PME DO ERMSAnCtuaire devant [........................ ] 
D. Amas, Aya, Bunene,lnurta |.......................... ] 
et Subula, Pisangunuqu [............. ‘40 TORRES ] 
le roi avec un vase en or devant [......... fera une libation| 
mroqua Su Einalleu fe... ...2..,................ ] 


les incantateurs, les ka[/à et les chantres] 


1. Anu s'assied «sur» le parakku (ina muk-hi parakki). Comparer ana mukhi parakki (AO. 6459, 
rev., 2); [(ëna] muk-hi parakki (AO. 7439, rev., 5); ina mubhi-hi parak-Simäti (AO. 6165, face, 9). Noter que le 
sumérien bara ou para (d'où procède parakku) est quelquefois expliqué par Subtu (cf. IV R., 9, 32 a; S$m. 
bil., 1. 17-18; Astrol. B, 1 et 7}. Or, Subtu signifie à la fois « siège » et « demeure ». 11 semble que parakku offre 
un exemple du même développement sémantique et que ce terme désigne non seulement la « demeure » d'un 
dieu ou d’un roi, mais aussi et d'abord son « siège ». 

2. Ce terme semble désigner généralement un entrepôt ou magasin. 


13 








9$ 


10: 


19. 


ON à CS 10 


10° jour : pendant Ja nuit Umun $e-ir-ma-al an-ki-a’ pour Anu, An e-lum 


F. THUREAU-DANGIN 


AO. 6159 
REVERS 


een © ee © + + + + © en... © © à 0 0 See ee 


[Il s’assiéra sur son siège de la cour. Ils enléveront les entrailles (de la victime), 
puis les placcront sur le parahku d'Anu. 

Le devin et le pontife d’Adad prendront les entrailles", Le grand (repas) sera rompu, 
puis le petit sera offert. (Le prêtre) remplira les brûle-parfums, puis les chantres 
chanteront : 

Bitu i-Sal-lim di-im-ma ma-lit ils diront, puis (le repas) ne sera pas rompu, 
dans la soirée 1] sera rompu, 

puis le grand repas du soir sera offert. (Le prêtre) remplira les brüle-parfums en 
or, puis un sacriliee 

de bœuf et de mouton il offrira. Les chantres chanteront. Le grand (repas) sera 


rompu, PUIS 
le petit sera offert. Les chantres chanteront : Bîtu i-sal-lim 


di-im-ma ma-lit ils diront. Puis (le repas) ne serai pas rompu, on fera un noc- 
turne, la porte sera fermée. 





um-ma’ pour les dieux, 

(par ces chants) sera fait le réveil du temple dans l’ubsukkinaklu. À l'aube, la 
porte sera ouverte, puis le nocturne sera rompu, puis 

(le prêtre) présentera l’eau des mains; il prendra de l’huile; le grand repas du 
matin sera offert. 

Les chantres chanteront. Le grand (repas) sera rompu, puis le petit sera offert; le 
petit sera rompu, puis 


le grand repas du soir sera offert. Les chantres chanteront. Le petit (repas) du 
soir sera rompu, puis lu porte sera fermée. 


11° jour : pendant la nuit Am-e amas an-na‘ pour Anu, E-lum di-di-ra° pour 


les dieux, 


(par ces chants) sera fait le réveil du temple dans l’ubsukhinakhku. À Fanbe, la 
porte sera ouverte, puis (le prêtre) présentera l’eau des mans. 


. En vuc d'en 1irer des présages. Adad élait un dieu de la divination. 


Cf.ci-dessus, p. 59, note 120. 


. Comparer IV KR, 53, 10 a. 
. Comparer 1V KR. 53,7 a. 
. Comparer IV KR. 53,8 a. 





20. 


À 


J. 
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Adad, Sin, Samas, Inurta, Pisangunuqu, Pap-sukkal, Nusku, Sa et Azag-su(g) 
se léveront, puis dans la sublime-cour dans la direction d’Anu se placeront; dans 
la cour sur des sièges ils assiéront, 
puis ils attendront Lugal-marda et Nin-sun. Le grand repas du matin 
à Anu, Antu et à tous les dieux sera offert. Comme Lugal-marda et Nin-sun 
arriveront, ils entreront dans la cour d’Anu, puis ils se placeront dans la direc- 
tion d'Anu. Le grand (repas) sera rompu, puis avec un vase d’or 
(le prêtre) fera une libation à Lugal-marda, à Nin-sun et à ces dieux, puis 
(Lugal-marda et Nin-sun) à 
leurs sièges retourneront, puis s'assiéront. Le grand et le petit (repas) du milieu 
du jour 


comme de coutume, idem. 





Tels sont les rites du mois de Tisrit — complet. 


8e mois, 5° jour : Migaru, de l’É-he-nun-na le temple d'Adad se lèvera, puis..... 
Écrit et revu d’après une ancienne tablette, exemplaire d'Uruk. Tablette d'Anu- 
muballit, fils de Nidintu-Ani, 


fils de Kuzüû, incantateur d’Anu et Antu, habitant d'Uruk. Calame de Samaë-êtir, 
fils d’Ina-qibît-Ani, fils de Sipkat-Ani, 
descendant d'Ékur-zâkir, incantateur & Anu et Antu, habitant de Tir-an-na. 


B. L’AKÎTU DU MOIS DE NISAN 


C’est sans doute à l’akitu de Nisan que se réfère le rituel VAT. 7849, publié par 


Ebeling avec les textes d'Assur (KAR. n° 132), mais qui, selon toute apparence, pro- 
vient de Warka. Zimmern (BSGW., 1918, 5. Heft, pp. 20 sqq.) a déjà donné une 
traduction de ce moreeau où se trouve la description, malheureusement fragmentaire, : 
de la procession d’Anu au temple d’akitu : il s’agit, semble-t-il, de cette procession du 
septième jour dont nous avons déjà trouvé mention dans AO. 6459. 


VAT. 7849 


0 .... [na-sap-pi hurâsi] ’ 
[pa-nt Ant a-na pa-ni En-l\il à ilâäniPl ma-la ina kisalmahhi ü-$e-ti-iq 


1. Première ligne de la tablette suivante. Les fètes de Ti$rit se terminaient donc le 11° jour. 
2. Restilutions des 11. 1 à 4 d’après AO. 6459, face, 1. 25 (ci-dessus, p. 90). 
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[aa-sap-pi] luräst pa-ni An-tum a-na pa-ni distarâtir! $a ina kisalli 4-$e-ti-iq 
[na-sap-pi] lLuräst pa-nt ‘Isla a-na pa-ai WâniPl ma-la ina ubsukkinakki à-$e- 
it-q 
dEn-lil EÉ-a Adad dSin dSamas ilânirl khälâma is kakkéPt 4 Samsäti rl 
[a] inarkabätiPt [ulltu Sub-li-$u-nu ina ma-ak-Ni-tum' $a na-mur-tum $arri 
ttebbi Pl-nim-ma 
[a-n]a kisalmalkhi urraduPl-ma a-na *A-nim ttarra-asPt En-lil ireub-ma 
[ina mullhi-hi ki-aga-si-da a-na imitti tA-nim uësa-ab dÉ-a irrub-ma 
[ina muljh-hi khi-aga-asag-ga a-na Ssuméli A-nim us$a-ab 4Sin 4 DUN-PA-è-a 
(d]/nurta LMi-sar-ri Nusku CInnin-làl à LIarru * 
[i-na t]mitti bâbi pa-pa-la ina tihi tAdad issa-surt dSamas Bu-ne-ue 
[diGirru lTlbaba* 4Nergal dLugal-gir-ra YIl-amurri LA sag-su(g) 
[&] Si ina Suméli bâbi pa-pa-ha issa-surt $arru a-na pa-pa-ha An-tum 
tllak-ma 
[us]-kin-ni dBe-lit-ilért dSa-la EMärûtPi-dA ni tA-a 4Gu-la 
[dNlin-6s-gal LAma-säg*-nu-di* dSa-dar-nun-na A $-rat 
[à] 4Sar-rat-Same-e ultu Sub-ti-Si-na ina ma-ak-ki-tum $a aa-mur-tà Sarri 
[ééebbä]rli-nim-ma a-na An-tum itarra-asrt $arru ma-ag-qu-ù lhurâst a-ua 
An-lum 
[é-rlid-di-e-ma qât!l An-{um ina 4Mlmasmaséprt ami j:alé pt ami nâré Pt sid-di hitt 
[à] ma-aqg-qu lLurâsi isab-bat-am-ma An-tum illa-ak-ma ina man-sa-5i-su 
[ina klisalmahhi ina mub-lhi $û-bat hurâsi pa-ni-$u a-na sit dSamsi isakka- 
an-ma us$a-ab 
[distaräti}rt nap-har-$i-na a-na tar-st An-tum ts3a-a1r 
[ami mas]masér!t amil kalé à amilnärért ina pa-ni-êu 1-par-ra-su 
fSarru] à amilérib-biti a-na és-gal-la Urugal illa-akPri-ma 
[ami élrib bîti mért q&téll a-na CIStar inas-$i-ma Sarru ma-ak-ki-lum $a na- 


nut'-{Ü 


1. On attendrait ma-ak-ki-tum, cf. ci-dessous, 11. 16 et 24. 

2. Cf. ci-dessus, p. 79, n. 4. 

3. Voir VAT. 10220 {Schrœder, T. aus Assur cersch. Inhalts, n° 46), 1, 9. La lecture donnée à cette place 
est confirmée par le Vocabulaire de Chicago où on lit à la ligne 220 (— 1. 8 du rev. de 81-7-27, 200, CT. XII, 
p. 27) : \] (= ba-a) | | | dl (= pi-sa-an-nu) | Sa d'ZA-MAL-MAL SÜ-ma, c'est-à-dire : le signe MAL 
dont le nom est pisannu se prononce ba dans le nom divin dZA-MAL-MAL. 

Pour une autre lecture du même nom divin, voir le passage malheureusement fragmentaire VAT. 10220 


1, 6. 


4. Pour cette lecture, voir RA., XI, p. 85. 
5. La lecture du dernier signe est assurée par la variante T'Ama-stg-nu-di (Schrœder, 7. cersch. Inh. 
n° 50, face}, I. 4). 
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= — ——……— 0 ns 
me 











[a-u]a pa-ni dIslar isab-bat-ma qûtil star à sû-bat TA ni sa OU pa-pa-hka tIstar 

[ra «ni mas]masépt ami alé pt amilnäréprt sid-di leitt à ma-ag-qu-ût hurâst 

[isab-blat-am-ma 4Na-na-a ANin-si-an-na ANin-igill-si-bar-ra 

[dZ-Sjar-tun dNin-me-ur-ur (d]' Ab-6-tÜr-ra 4Sa(g)-gi-pa(d)-d[a] 

dMarâtrt]-Uruk ht dMäârätri-é-an-na ANin-sur à 4Sar-rat[-parakki 

[ana star itarra]Pl-sa-nim-ma star a-na kisalmakhti urrad-ma ina man- 
sa-s1-$u 


dSin 4[ DUN-PA-è-a Inurta AMi-sar-ri ENusku Innin-làl à Harru] 

ina tihi Adad [issa-zu ASamas dBu-ne-ne %Girru Tlbaba Nergal] 
dLugal-gir-ra dIl-amaur(ri dAsag-su(g) à ASd].......... 

ina tihi dEa issa-su dBe-l[it|-ilé rt dSt-la dMârâtrl-tAni dA-al 

AMe-me Ba-ù 4Nin-és-gal TA ma-sig-nu-d[i Sa-dar-nun-na] 

dAÂS-rat à ASar-rat-Same-e arki An-tum isza-s[a 4Na-rna-a ANin-si-an-ua] 
aNin-igill-si-bar-ra LI-$ar-um] Nin-me-ufr-ur À b-6-tûr-ra] 

u XSa(g)-gi-pa(d)-da AMâra[tr-U]ruk{#i dMârâtrl-é-an-na 4Nin-sun] 


ü dSar-rat-parakikt illa-ak-a-m[a arki dIstar issa-sa]........ 
illa-alk-ma a-na rmilti ANa-na-a issa-sa d.....,.... 
dLuyal-mär-da “Sibitti “Palil 4Mes-lam-t[a-è-a].......... 
dEndur*-sag-gà ù Su-bu-lt ina mah-ri pa-ni-su.......... 
2 al-lan-nu Ma illa-si-5u- Usur-amûtl-su à. ......... 
ANin-ùr-bu ANin-sig XSilam-kur-ra:............ 

arhi ANin-si-an-na i:3a-3a 4.,......,...,........ 

sa bâbi és-malh itla-si-su d......,..... 

bi” $a és-mak ina pa-ni-Sfu-nu]................ 

rak-su amilnàs patri.......  .. 

a GENRE: 417017 0 SENEEENREESEC RSR 

BU DOUAI RER RU 0... ... 

DE. En . 


1 0 ee 2 4 0 0 2 0 0 = ee ee 


1. Le texte a ET au lieu de en qu'on attendrait. 
2. Pour cette lecture, voir CT., XII, pl. 22, 38180, face, ns Dans CT., XXXV, pl. 7, l'45 onlit: 


du-ur (corriger en Le-en-du-ur, cf. ibid., p. 13). 
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OT'RT-SUN LS ONE 

Cr RES À PE. 2 

RES ER BU de eee 

arki-$u kakhab narkabtu # narkabat-su..........,.,..,... 

arki-$u ts narkabat “Inurta narka[bat]................. 

arki-$u Snarkabat Samas à narkabat [tAdad]........ 

an-na-a &narhkabatibl amilummä-nt......,.........,... 

tS-patPl huräsé sa Ani  An-t[um]...... a 

it-Üi Snarkabat Ani illa-akbt arkii-su)................, 

ü ALugal-mér-da arki-su dSibitéi dPallil..... dEndur-sag-gà] 

ï dSu-bu-là arki-Su Lugal-gir-ra Mes-lam-t[a-è-a]............ 

Unnin-làl à dHarru LMas-tab-ba 4Tu-ma-mu...........,.....: 

arki-$su {Inurta Bu-ne-ne à 4Ilbaba arki-Su LSamas u LA[dad] 

arki-$u Pap-sukkal ANusku dGirru amünärért à am alépl 

arki-&u «milen-na Ul-amurri Asag-su(g) “Asilal à amilmasmasét?t) 

imna u suméla $a amiümasmasért 2 amilypu-ban-nu-4 GIS-GIR ukn4à uhhuzu 
isaddadu (?) Serina 

ina harpat juluppakki ina pa-ni-Su usesséPlnim-ma arki-Su mé qâtél a-na A ni 

ù An-tum inas-si Sarra à niséPl ü-lap-pat “Pap-sukkal 

ANushu à Si a-na dA-nim itarra-asPli-ma Sarru ma-ag-qu- hurâ{si] 

ana pa-ni dA-nim i-rid-di-e-ma Pap-sukkal ANusku dS4 à $arru 

qâtll dA-nim ultu parak $imätirt isab-batvl-ma dEn-lil ina imitti-su ù 4[E-a] 

ina suméli-su illa-akrl-ma $sanu-ü-ta a-na na-nus-su arki-$u An-[tum 4Iélar] 

ù ANa-na-a arki-su ANin-si-an-na dSà-la à [Mârâtrl-dA ni] 

arki-$su 4A-a dMe-me dBa-ù ù YNin-és[-gal] 

arhki-u dAma-ség-nu-diñ dSa-dar-nun-na AsS-rat [à “Sar-rat-$ame-e] 


IV 


 _. ..…. $a A-nim ina mub-hi a-ra-am 
OR... Re ................-@ üâniPt gab-bi a-na pa-ni-Su itarra-as 
RE is qa-r'u-à ü-rak-kas-ma 
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20. 
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[Sar]ru ma-ag-qu-ù buräsi a-na pa-ni TA-nim 
[é-rid-di-e-ma ‘| Pap-sukkal à Sarru a-na A-nim itarra-as tl-ma 
[yät 1] A ni [isab]batur!-ma a-na kisal büG-ki-tum trrub-ma ina mul-hi 
[pajrakhi rabt ina kisalli btG-ki-tum pa-ni-Su ana sit Samsi isakhka-an-ma 
ussa-ab 
[Æ]n-lil à dE-a irruburl-ma imna u suméla ussa-ab An-tum Istar 
ù ANa-ua-a ina muh-hi st-batr! arki dAni ussa-ab tAdad ina tihi 
dEn-ld ana imitti Anti ussa-ab iläniPl nap-lar-Su-nu irrubuPl-ma ina kisalli 
| bia-hki-lum 
ina pa-ni-Su 135a-SiPt imért qüûté ll a-na dAni à An-tum inas$t-ma Sarr'a u niséPl 
ü-lap-pai sarru ma-aqg-qu-ù hurâst a-na Ant u An-tum i-rid-di-e-ma 
dPap-sukkal à Sarru qû&iit d(A)-nim ullu parakki rabé isab-batrima irrub- 
ma ina pa-pa-bka-$u 
[ussa]-ab arki-Su Eu-lil à dE-a irrubuPll-ma imna u suméla us$a-ab 
[An]-tum irrub-ma ina muk-hi sub-ti-Su ussa-ab Sa-la à EMärâtritAni 
[ana imni u Suméli sa An-tum ussa-ab XIStar irrub-ma ina muk-hi sub-ti-su 
ussa-ab 
[]Na-na-a à ANin-si-an-na imna à suméla $a CI$tar ussa-ab 
[‘}A dad irrub-ma ina téhi dEn-lil a-na imni “A-ntm us$a-ab 
[]Samas trrub-ma ina tihi %E-a a-na Ssuméli A-nim ussa-ab 
[d)]Pap-sukkal ina ku-bur-ru-ù bâbi pa-pa-ba issa-sa &tal-lu Lurâsi......... 
ñ-$e-ellu-ù sa En-lil E«a An-tum dIstar tAdad u {Samas sanis-ma 
[ki-mla $a &tal-lu it-tal-du dPap-sukhkal illa-ak-ma ina mul-hi sub-ti-su ussa-ab 
ina tihi issa-sa-ma An-gal-e nis gäti a-na A ni inas-si 
[élla-ak}Pl-ma ina sub-ti-su-nu sa kisalli us$a-ab 4I-Sum illa-ak-ma 
sarru a-na intl ussa-ub dPisanqunuqu tlla-ak-ma 


 .  : dAnt a-na sumêli ussa-ab 


PR dA ni ina pa-ni-Su-nu i-sal-li- 
-[$u]-nu -a]-sa[b]..... Lul[räsi] 
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[qui sont devant Anu, devant Enljil et tous les dieux qui sont dans la sublime- 
cour, 1l les fera passer : 
fles plats) d'or, qui sont devant Antu, devant Îles déesses qui sont dans la cour, 
il les fera passer ; 
[les plats] d'or, qui sont devant IStar, devant tous les dieux qui sont dans l’'Ub- 
Sukkinakku, il les fera passer. 
SE ÉJa, Adad, Sin, Samas, tous les (autres) dicux, les armes, les soleils 
[et] les chars, [dle leurs sièges, tandis que le roi (tiendra) la splendide makkitu, 
se léveront, puis 
[à] kx sublime-cour ils descendront, puis ils se placeront dans la direction d'Anu. 
Enh}l entrera, puis 
[sur le ki-aga-si-da à la droite d’Anu il s’assiéra. Fa entrera, puis 
[sur le At-aga-az:ag-ga à la gauche d’Anu il s’assiéra. Sin, Dun-PA-è-a, 
10. Inurta, Misaru, Nusku, Innin-lal et Harru 
fa drJoite de la porte du sanctuaire à côté d’Adad s’arrêteront ; Samaë, Bunene, 
Girru, Hbaba, Nergal, Lugal-gir-ra, I-amurri, Azag-su(g) 
[et] Sa à gauche de la porte du sanctuaire s’arréteront. Le roi au sanctuaire d’Antu 
ira, puis 
[il se pros]ternera. Bélit-ilé, Sala, les Filles d’'Anu, Aya, Gula, 
15. [Nlin-eë-gal, Ama-sag-nu-du, Sa-dar-nun-na, Aérat 
[et] Sarrat-&unêé de leurs sièges, tandis que le roi (tiendra) la splendide 
makhttu, 
[se lèveront], puis elles se placeront duns la direction d’Antu. Le roi, avec un vase 
en or, Antu 
fera une libation, puis il prendra la main d’Antu parmi les incantateurs, les kald, 
les chantres, les toiles de lin‘ 
[et] le vase à libation en or, puis Antu ira, puis dans sa station, 
20. [dans la] sublime-cour, sur un siège d’or, elle se placera face au soleil levant, 
puis s’assiéra. 
[Les déesses] en totalité dans la direction d’Antu s’arrèteront. 
[Les incanl]tateurs, les kald et les chantres devant elle interrompront (leur 
murehe). 
[Le roi] et le prêtre iront au grand temple Urugal, puis 
(le prJjêtre présentera l'eau des mains à I$tur, puis le roi prendra la splendide 
maklkitu 


1. Sid-di kiti. Comparer 1. 26 et AO. 6460, rev., 33 (ci-dessous, p. 1285); AO. 7439, rev., 6 (ci-dessous, 
p. 117). Au sujet de $iddu, voir ci-dessus, p. 49, note 14 et p. 94, n. 6. 


30. 
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19. 


20. 
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[de]vant Iétar, puis il [pren]dra la main d’I$tar et du Siège d’Anu (qui est dans) 
le sanctuaire d'’Istar, 

[parmi les incan]tateurs, les kalû, les chantres, les toiles de lin et le vase à liba- 

tions en or, 

puis Nanà, Nin-si-an-na, Nin-igi-zi-bar-ra, 

[Sjartu, Nin-me-ur-ur, Ab-é-tur-ra, Sa-gi-pa-da, 

[les Filles] d'Uruk, les Filles de l'É-an-na, Nin-sun et Sarrat[-parakki] 

se place[ront dans la direcltion [d’I$tar], puis l$tar descendra à la sublime-cour, 
puis dans sa station 


PR ee 0e eve en eee 2e ee te en + es Pliale 0 6/0 lee +) 6. 5 © + + + +! + à + + @ pulpe à, + à € + «à à e à à « + + + + © 


Sin, [DUN-PA-è-a, Inurta, Misaru, Nusku, Innin-lal et Harrul] 

à côté d'Adad [s’arrêteront. Samas, Bunene, Girru, Ilbaba, Nergal,] 
Lugal-gir-ra, Il-amur(ri, Azag-su(g) et Sa................. ] 

à coté d'Éa s’arrêteront. Bél[it]-ilé, Sala, [les Filles d'Anu, Aya,] 


. Meme, Buu, Nin-e$-gul, Amu-sag-nu-d[u, Sa-dar-nun-na.] 


Aÿrat et Sarrat-Saméê derrière Antu s’arréte[ront. Nanà, Nin-si-an-na] 
Nin-igi-zi-bar-ra, ISart[u], Nin-me-ufr-ur, Ab-é-tur-ra| 

et Sa-gi-pa-da, les Filfles d'Ujruk, [les Filles de l’É-an-na, Nin-sun) 
et Sarrat-parakki iront, pulis derrière I£tar elles s’arréteront............ ] 
1 puis + droite de Nani s'arrêtera [............ ] 

Lugal-marda, les Sept, Palil, Mes-lam-tfa-è-a........ ] 
Endur-sag-ga et Subula devant elle [............ ] 

se placeront, puis s’arrêteront. Usur-amâtsu [............. ] 
Nin-ur-bu, Nin-sig, Silam-kur-ra [..... Re ] 

derrière Nin-si-an-na s’arrêteront [............... ] 

de la porte de l’E&-mab s'arréteront [............ | 

l'accès de l'ES-malt devant e[ux............ ] 

est ceint; le porte-glaive [.......... er 

Dont ner, | 

PDOLIIEr (?). ER ] 

RE ] 
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‘nsuite, IS 2 ] 
Ensuite sles 4400050... Se . EST. ] 
LriSuite, lettre. .... 0. ] 
Ensuite, l'étoile du Char, son char [......... a | 
Ensuäte, le char d'Inurtt le RE. ] 
Ensuite, le char de Samas et le char [d’'Adad.................... ] 
Voilfdes chars dés een ] 
les éfaquois d’'otd'Ann et Antlu. ] 2 
Mec le char. d Ann iront. Bnsuite cn. 
et Lugal-inarda. Ensuite les Sept, Pallil, ..... , Endur-sa1g-ga|] 
et Subula, Ensuite, Lugal-gir-ra, Mes-lam-t{a-è-a............. ] 
Innin-lal et Ifarru, les Gémeaux, Tumämu' [................ | 
Ensuite, Inurta, Bunene et Ilbaba. Ensuite, Samas et Afdad|]. 
Ensuite, Pap-sukkal, Nusku, Girru, les chantres et les kala. 
Ensuite, le grand pontife, I-amurri, Azag-su(g), Asilal et les incantateurs. 
À droite et à gauche des incantateurs, 2 mubannü traineront(?) un escabean (?) 
garni de lapis ; la (fumée) de cèdre 
hors d’une cassolette (?) ils feront sortir devant lui, puis ensuite, l’eau des mains 
à Anu 
et Antu (le prêtre) présentera, il en touchera le roi et le peuple. Pap-sukkal, 
Nusku et Sa se placcront dans la direction d’Anu, puis le roi avec un vase en or 
devant Anu fera une libation, puis Pap-sukkal, Nusku, Sa et le roi 
prendront la main d’Anu (pour le conduire) hors du parakhku-des-destins *, puis 
Enlil à sa droite et [Ia] 
à saïgauche iront, puis, une seconde f01S,...: "NN . Ensuite Anftu, 
IStar] 
et Nanä. Ensuite Nin-si-an-nu, Sala et [les Filles d'Anul]. 
Ensuite Ava, Meme, Ban et Nin-es-[gal]. 
Ensuite Ama-sag-nu-du, Sa-dar-nun-na, Agrat [et Sarrat-$amé.] 


1. Peui-être une autre désignation des (rémeaux. Comparer fu-ma-mu (var. de tu’@inu) = maë-tab-ba 


(Jensen, KB., V1, 1, p. 422). 


2. Anu, comme Marduk à Babylone (voir ci-dessous, p. 147), s'arrêtail donc, au cours de la procession, 


dans le paralku-des-destins, pour y fixer les destins de l'année. Cette station parall avoir élé un élément 


essenliiel des fêtes d'akitu. 
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IV 
. .. ). } d'Anu sur le..... 
EE -. ] tous les dieux se placeront face à lui. 
 ...... ] le mât sera attaché‘, puis 
. . Dee le rloi avec un vase en or devant Anu 


[fera une libation, puis] Pap-sukkal et le roi se placeront dans la direction d’Anu, 
puis 
{ils prenjdront [la muin] d’Anu, puis (Anu) entrera dans la cour de l’akitu, 
puis sur 
le grand [pajrakku dans la cour de l’akitu il se placera face au soleil levant, puis 
il s'assiéra. 
[Elnlil et Éa entreront, puis à droite et à gauche ils s’assiéront. Antu, Iétar 
et Nanà sur des sièges derrière Anu s’assiéront. Adad à côté 
d'Enlil à la droite d’Anu s’assiéra. Les dieux en totalité entreront, puis dans la 
cour de l’akitu 
devant (Anu) s’arréteront. (Le prêtre) présentera l’eau des mains à Anu et Antu, 
puis en touchera le roi et le peuple. 
Le roi avec un vase en or fera une libation à Anu et Antu, puis 
Pap-sukkal ct le roi prendront la main d’'Anu (pour le conduire) hors du grand 
paralklhu, puis il entrera dans son sanctuaire, 
[il s’y as]siéra. Ensuite Enlil et Éa entreront, puis à droite et à gauche s’as- 
siéront. 
[An]tu entrera, puis sur son siège s’assiéra, Sala et les Filles d'Anu 
[a drJoite et à gauche d’Antu s’assiéront. [Star entrera, puis sur son siège s’assiéra. 
Nanà et Nin-si-an-na à droite et à gauche d'Istar s'assiéront. 
Adad entrera, puis à côté d'Enlil à droite d'Anu S'assiéra. 
Samus entrera, puis à côté d'Éa à gauche d'Anu s’assiéra. 
Pap-sukkal dans le kuburrä* de la porte du sanctuaire s'arrêtera. Le éallu d’or 
[à Anu (?)] 
on présentera. En ce qui concerne Enhl, Éa, Antu, Iétar, Adad et Samaë, de même. 
[Com]me le fallu sera..... , Pap-sukkal ira, puis sur son siège s’assiéra. 


1. Anu, comme Marduk (voir ci-dessous, p. 147), arrivait, semble-1-il, à l'ak£ttu en barque, cf. le rituel du 


mois de Tisrli, AO. 6159, face, !. 14 (ci-dessus, p. 91). 


2. On trouve mention d'un Æuburrü dans les contrats de Warka, de l'époque des Séleucides; cf. Clay, 


Babyl. Records, 11, n° 30, 1. 5; n° 44, Il. 4 sqq.). 
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De Jà côté s'arrêtera, puis An-gal-e, l’ «élévation de la main » il «élè- 
vera » ‘. 
OR iront], puis sur leurs sièges s’assiéront. ISum ira, puis 
ne ] le roi à droite s’assiéra. Pisangunuqu ira, puis 
] d'Anu à gauche s'assiéra. 
ER. j d'Anu devant eux 1l ..... 
. lejur {.. .. les... ; en ofr] 


en tes mem + © 


Parmi les tablettes de Warka conservées au Louvre, un seul fragment (AO. 6461) 
se réfère aux fêtes de Nisan. Le rituel auquel appartenait ce fragment est tout à fait 
comparable au rituel babylonien dont K. 9876 (ef. KB., VI, 2, pp. 32 sqq.) est un mor- 
ceau détaché. C'était le recueil des chants et prières accompagnant les diverses céré- 
monies. La partie de ce rituel représentée par notre fragment se rapporte au dixième 
et au onzième Jour. Îl est probable qu'à Uruk le onzième Jour était le dernier Jour 
des fêtes de Nisan, comme il était le dernier des fêtes de Tisrit, (voir ci-dessus, 
AO. 6459). Noter qu'à Babylone c’est aussi le onzième Jour que se terminaient les 
fêtes du nouvel an (voir ci-dessous, p. 148). 


AO. 6461 
FACE 


« + ee = + = + 0 © à © 0e © © © 0e © © © © © © » + = © © © 0e » © » D» +6 + 9. ce 9 066 0 4 6 14 9 00 + se 0e, 01, 0), 9, ONG OR 


[gildru gam-ma bal-e nam-lugal-la nam-bi-in-s{à] 
ta-mi-li hat-lu kip-pat & pa-la-a na-bu-ùt Sar-ru-ñ-tu 
nir-gàl dim-me-ir-e-ne ukkin-na gar-ra dim-me-ir gal-gal-e-ne ka-ta è-a-ni-5ù 
BÜUR-na ag-ag-da 
e-til-lu ilânipl $a ina pu-hur Sak-na sa ilâänirt rabätipl Sit-lu-fu si-16 pi-i-Sû 
5. en aga ka-silim-ma ü-bi-di la-la sä-a 
be-lu a-qu-ù tas-ri-il-tum $a a-na tab-rat la-la-a ma-lu-t 
u ug-gal-gal-la bär nam-lugal-la-ge nir-gäl-la-bi-ta à-di qub-da 
ra-kib à-mu rab-bu-tu $a ina pa-rak-ku Sar-ru-tu a-na tab-rat e-til-lis 
i:-5a-0{3] 
ka-ab-ba-su-Ssù ka-asag-ga-ta 4Nun-gal-e-ne sa-ra gestull-bi bar-ra-a-nt igi 
i-ma-al 


1. C'est-à-dire : il dira, en élevant la main, la prière An-gal-e. 
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10. a-na e-pis pi-t-hka el-lu dJgigi us-na-Si-na ba-$Sa-a 
dA-nun-na-ye-e-ne niqi(n)-na-bt ni-bt ha-ra-an-MURUB-e 
dA-nun-na-hi nap-lar-Su-nu pat-hi-is i-ba-u-ka 
dim-ine-ir Rdi(b})-bi-ir-ra dû(g)-ga-bi-su-sù gi-gisgal-lu-din mu-un-sig-sig- 
ga-e-ne 
a-na Rt-bit-ka däntrt nap-har-Su-nu ki-ma gané(-ne-c) me-hi-e i-sñ-ub 
15. e-ne-cem-3u im-dim (r-ra-bi ü-nag-qù $ar-ra 
a-mat-ha Ri-ma $a-a-rt i-st-iq ri--i-lum u mas-ki-lum ud-da-as ‘ 
düi(g)-ga-bi-ta ka-è-a-su-ta dim-me-tr $à-dib-ba-mu kitus nam-mu-un-an- 
qgur-ru 
ina ki-bit-ka ilânirl si-nu-tu a-na sub-ti-Su-nu i-tur-ru 
dim-me-tù an-ki-a kili(b)-bi-ir méis-da-ra nig-Sà-a igi-su he-en-si-st-e-ne 
20. däniri nup-har-Su-nu $a Same-e u ivsi-tim ina t-bi uw kat-ri-e li-i8-te-u 
ma-har-la 


REVERS 


lugal kur-khur-e-ne qua duqud-da mu-un-na-an-tüm-ma-zu 
SarräniPt Sa matäti bilat-su-nu ka-bit-ti li-bi-il-u-ka 

a-sa-lu-lu sûr kha-u-mar-ra u(d)-sù-us Le-en-suû(g)-sû(q)-yi-su mu-un-qub-zu 
te-ni-se-e-li ina ni-qa-a ut-hn-ntn-ni uw la-ban ap-pi ü-mi-sam li-iz-su-ka * 


OT 


sà-hun-qà-su-$8û dim-me-ir yal-gal-e-ne ni-bi in-tur-tur-ra 
a-na nu-uk lib-bi-ka ilänitt rabatirt li-te-nu-’-ù-ka” 
bar-su he-en-Se(d)-da-su-$ù uku da-ma-al a-ra-su NE-ra-ab-b[a] 
a-na Sû-up-$û-ul ka-bit-i-ka niSért da-dd-me tas-lit lig-bu-ü-k[a] 
dimmer-qal-qal-e-ne ul a-ra-su-ta Sà-su le-en-hun-g[à] 
10. lâniPl rabûtirt ina an-na u tas-lit lib-ba-ka li-ni-k[i 
ka-st(g)-si(g)-ga-ta ka-Su-mar-rla-ta) bar-su he-en-Se(d)-e[-ne] 
ina te-me-iq uw la-ban ap-pi [ka-bit-fla-ka [[i-pa-as-$i-ih 
CR NOR SOIR RG A LP... ut... 
a-na Ü-ruk a-lu-ka ni-is.......... TE a RE CE 
15. An qu-la ki-bal-Sû Su üru-su mu-un.…............,.....,.. 
dA-num rabu-ù ina mât nu-kur-tum gi-mil a-lu-K[a te-ir] 





1. Ud-da-aë est pour udaëëi (comparer IV KR. 9, 62 a}. 

&. Li-is-su-ka est pour lissisüha. 

8. Li-le-nu--ü-ka est pour litenninüka {ou litninnüka). Comparer K. 4898 (IV R., 27, n° 2 + add.), 
I. [4 sqq. : nt-tur-lur-su = [li]-lin-nin(!)-la, et le texte de Ia Bodléienne (publié par Langdon, RA., XII, 
p. 74}, 11. 27 sqq. : nt-tur-lur-ra = ul-nin. 
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Su-il-lt an-na-ge Sa tua ral nisannt dmi 10 Fam q-na A[-ni i-na-a$-su-u) 








arab nisannu ûmu 11Fam ki-ma $a A-num ina mub-hi parakki {A ni sa parak- 


[Sémäti ussabul] 


ami] ali t53a-a5-ma Anna i-qgäl-la mi-du(g)-ga IM-ra-bi-sù an-ki-a] 


20. {aë-e]-ne nir-gàl-la ni$ qâti ina mub-hi pa-la-ag[-gi isammur'] 





[An-na a-gàl-la mli-d}(g)-ga 1M-ra-bi-$ù an-ki-a as$-e-ne [nir-gal-la] 


14e 
3/4. 


5/6. 
7/8. 


9/10. 
11/12. 
13/14. 
15/16. 


17/18. 
19/20. 


RE Sa e-dis-$t-Su ina Same-[e] u irsi-tim 


e-til-lu 


FACE 


toi qui tiens le sceptre, le cercle et le pald, qui nommes (à) la royauté, 
prince des dieux, dont, dans l’assemblée des grands dieux, la parole est pré- 
pondérante, 
seigneur de la tiare magnifique, merveilleusement pleine de splendeur, 
qui voyages sur les grands tourbillons, qui, en prince, te tiens dans le parakku 
royal, en excitant l’émervetllement, 
vers la parole sortie de ta bouche pure, les oreilles des Igigi' sont (tendues), 
les Anunnaki, tous ensemble, avec révérence viennent à toi; 
à ta voix les dieux, tous ensemble, comme des roseaux sous l'ouragan” s'a- 
battent ; 
ta parole souffle comme un vent; elle engruaisse les pâturages et (entretient) les 
«breuvoirs ; 
à ta vaix les dieux irrités retournent à leurs demeures; 
que les dieux du ciel et de la terre, tous ensemble, avec des offrandes et des 
| présents, recherchent ta présenee ; 


1. Noter le pronom-sufixe féminin $ina. 

2, Comparer Reisner, Hyrnnen, n° 2, rev., 9 : kab-tu ki-ma $a-a-ri ina ra-ma-ni-ia ü-Si-ib-ba-an-ni «le 
Seigneur, comme un vent, m'a abatiu sur moi-même»; n° 1, rev., 14 et n° 2, rev., 37 : ki-ma ga-nti-e e-di 
sal-iu kab-tu ki-ma qa-ni-e e-di sal-lu ina ra-ma-ntia ü-8i-ib-ba-ni « comme un roseau couché, le Sei- 
gneur, comme un roseau couché, il m'a abattu sur moi-même »; IV R., 19, 46 à : nak-ru dan-nu ki-ma 
qa-ni-e i-di ü-S8ib[-bal-ni «le puissant ennemi m'a abattu comune un roseau ». À qganê(-ne-c) me-bi-e, com- 
parer Li-im-ma-al a-$am-$ü-ti, Sargon, 1luilième camp., 1. 267. 
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REVERS 


que les rois des contrées t’apportent leurs lourds tributs ; 
que les hommes se tiennent chaque jour devant toi, parmi les sacrifices, prières 
et prosternements; 
qu'en vue d’apaiser ton cœur, les grands dieux te prient; 
qu’en vue de calmer ton foie, les populations de (tous) les lieux te disent leurs 
Invocations ; 
que les grands dieux, par des (paroles d’}assentiment et des invocations, apai- 
sent ton cœur; 
qu'avec des supplications et des prosternements ils calment ton foie; 
IC ] 
Ô Anu le grand, venge ta ville contre le pays ennemi! 


. «Elévation de la main'» à Anu, que, dans le mois de Nisan, au 10° jour, à 


Afnu on «élèvera »|]. 








Au mois de Nisan, au 11° jour, comme Anu sur le parahkku d’'Anu du parakku- 
[des-destins s’assiéra), 

le kalû s'arrêtera, puis An-na a-gal-la mi-du(g)-ga im-r[a-bi-Su an-ki-a| 
[aS-e]-ne nir-gal-la, (cette) «élévation de la main»', sur le tympanum fil 
chanteral] 


0 0 0 mm me 


III. La fête d'Iétar 


Un fragment de tablette provenant de Warka’, AO. 7439, décrit une fête d’Istar 
dont certains actes se passent dans l’akftu. Il s’agit ici, non pas de l’akitu d’Anu, 
mais d’un temple d’akitu spécialement consacré à IStar. Parmi les temples d'Uruk 
énumérés dans les contrats de Warka de l’époque des Séleucides, on trouve mention 
de l’«akitu d'Istar » (cf. Clay, Babyl. Rec., I, n° 22, 1. 3) et de «plusieurs aitu» 
(ôtta-ki-tumrt, ibid., 1, n° 98, 1.3, et VS., XV, n° 19, face, 1. 8, rev., 1. 2). Il y avait 


1. C'est-à-dire : prière avec élévation de la main. 
2. Don de M. Virolleaud au Musée du Louvre (1920). 
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à Uruk au moins trois akitu, l'akitu d'Anu, lakitu d'Istar et l'ahttu d’'Usur-1mätsu 
(ef. ci-dessus, p. S$). 

Nous n'avons aucune indication sur l'époque de l'aunée à laquelle était célébrée 
la fête d'IStur d'Uruk. Nous sommes mieux doeumentés sur la fête d’Isiar de Ninive 
et celle d'IStar d’Arbèles. 

Les Annales d’'Assurbanipal (K, 28) mentionnent un temple d’akttu apparemment 
consacré à Ninlil l'épouse d'Afur (c.-à-d. à IStar de Ninive). D'autrepart, une prière 
du méme roi adressée à tar de Ninive nous fait connaitre la date à laquelle la déesse 
sortuit de son temple pour une procession, qui parait bien être celle de Pahîtu ; cf. I. 
1286, face, 10 sqq. (Craig, Ref. 7°. 1, pl. 7, et Meck, ASE, XARNIS PIS TN 


(10) ümu 16ham &4 arab febêti e-ra-$a c- 
maël-ma$ tla-nam-ma-ra ANin-lil] (11) éu- 
sa-a be-lit mâti UNin-lil $ar-ra-tù a-8i-bat 
[Ninua 1] (12) a-na asé-$a $à A Be-lit Ninuañi 
e-re$-&u kal iläniht (13) Sarru eb-bu-ti la-bis 
rab-bu-u-tr it-tal-bi-$a subit... (14) ina ni- 
qéPt el-la-a-ti eb-ba-a-ti TAS-Sur-bân-abal 


e-pu-ba..... 


(10) Le 16° jour du mois de Tebèêt, il se ré- 
jouit l’Émaë-{[mas], elle brille Ninlil; (11)elle 
sort la dame du pays, Ninhl, la reine qui 
babite [Ninive]; (12) à la sortie de la Dame 
de Ninive se réjouissent tous les dieux; (13) 
le roi est vêtu de (vêtements) purs, de grands 
..... il s'est vêtu; (14) parmi les sacrifices 
saints et purs Assurbanipal est entré..... 


L'akttu d'Istar d’Arbèles était située à Milkia, localité probablement voisine 
d’'Arbéles et s'appelait Ækal-sért «le Palais de la plaine », nom qui rappelle celui de 
l’'akitu \'Aÿsur (akil séri, voir ci-dessus, p. 88), cf. K. 891, face, 6 sqq.' 

Dans un texte d'Assurbanipal (K. 2674)*, recueil de légendes destinées à accom- 
pagner et expliquer des représentations figurées, se trouvent deux allusions aux fêtes 
célébrées dans cette akftu. Ces passages mentionnent une divinité ei &« A] dont 
le nom était jusqu'ici ln Xur-rt. Comme le montre la lettre assyrienne transerite ei- 
dessous, ce noin est à lire Sat-ri' et désigne probablement non pas une divinité 
distincte d’'Iétar, mais IStar elle-même durant son séjour dans l’akttu. Voici les deux 
passages en question : 


(Face 11, 22) a-na-hu \ AS$ur-bân-a{bal] 
Sair mät AS$-Surhë ki-rib & Mil-ki-a (23) 


immer niqépl tas-rl ii ht] aqg-ki épu-us t-Sin- 


Moi, Assurbanipal, roi d'Assyrie, au milieu 
de Milkia j'offris de magnifiques sacrifices, 
je célébrai la fête de Satru. ln ce temps-là, 

nm 


1. Pour les références bibliographiques, voir Streck, Asb., p. xLv. Pris à la lettre, ce texte semble dis- 
\inguer d'une part « l'Ekal-séri, demeure d'Iftar » et d'autre part «son aitu ». Mais ce serait, je crois, une 
interprélation erronée que «le considérer l'aküu comme une sorte d'annexe et non comme la partie essentielle 


de F£kal-séri. 


2. Dernière édition dans CT., XXX V, pl. 9 sqq. 


3. Le texte parallèle K. 2637, 1. 8 ICT., XXXV, pl. 36}, porte LSe-ri au licu de lSat-ri, C'est une erreur 


soit du scribe assvrien, soit du copiste. 


LE RITUEL DU TEMPLE D’'ANU À URUK 115 





ni dSat-ri (24) ina ü-me-èu Ï Du-na[-nu] 
[gdltà!l u Sépâll bi-ri-tù parailli na-di-ma 
(25) [i}$-Su-u-ni a-di mahri-1a. 


(Rev. [, 18) a-na-ku i A$$ur-bân-abal $ar 
mât Aëgur hi ul-tu immer nigépl d Sat-ri (19) 
ag-qu-u e-pu-$u i-sin-ni blta-ki-ti (20) at- 
mu-hu Mmaëak a-$a-a-ti dIS-tar (21) ina Uibbi 
Du-na-ni | Sa-am-qu-nu Ï Abla-ia à niki- 
is gagqadi l Te-um-man (22) $arri mât Elam- 
tihi [$a] d I$-tar bêltu im-nu-u qa-tu-u-a (23) 
e-rib dl Arba-il e-pu-u$ ina hidätil pt]. 


on amena devant moi Dunanu, chargé aux 
mains et aux pieds de chaines de fer. 


Moi, Assurbanipal, roi d'Assyrie, après 
avoir offert des sacrifices à Satru, avoir célé- 
bré la fête d'akitu et saisi les rênes d'[étar, 
accompagné de Dunanu, Samgunu, Ablaia et 
de la tôte coupée de Teumman, roi d'Élam, 
que [$tar, la dame, avait livrés entre mes 
mains, je fis mon entrée dans Arbèles au 
milieu de l'allégresse. | 


Il semble ressortir de ce dernier passage que le roi conduisait lui-même le char 


qui ramenait à Arbèles la statue de la déesse. 
La lettre suivante (Bu. 89-4-26, 6)' a été écrite de Milkia la veille du retour 
de la déesse, ct cest adressée au roi (resté, pour une raison inconnue, à Arbèles), afin 


de lui demander des instructions au sujet du cérémonial à observer, au moment où, 


venant à la rencontre de la déesse, il se joindrait au cortège. 


(1) Z-$i-a-ri AS4-at-ru (2) star ultu 
&lMe-il-ki-a (3) ta-har-ru-bu pa-an Sarri te- 
e-rab () i-da-a-tiS$arru e-rab (5) ü-la-a $arru 
e-rab (6) i-da-a-ti dI$tar te-e-rab (7) ki-i $a 
ina pa-an Sarri bêli-ia ma-hi-ru-nt (8) $arru 
be-li i$-pur ina pit-ti li-e-pu-$u (9) is-su-ri 
dIStar uliu am-ma-ka (10) Sarru ultu an- 
na-ka (11) a-ki-e $arru be-li ina libbi ênéll 
$a AI$tar (12) i-ma-qui ina muh-hi $u-u (13) 
a-na $arri bêli-1a a-sa-ap-ra. 


(1) Demain Satru, (2) (c.-à-d.) Iétar, de 
Melkia (3) partira. Entrera-t-elle (à Arbèles) 
devant le roi, (4) et le roi entrera-t-il à (son) 
côté, (5) ou bien le roi entrera-t-il (le pre- 
mier), (6) et [Star entrera-t-elle à (son) côté ? 
(7) Selon qu'au roi mon seigneur il plaira, 
(8) que le roi mon seigneur (me) le mande. 
aussitôt on l'exécutera. (9) l’our l'instant, 
J$tar est d'un eôté (10) et le roi de l’autre. (11) 


Comment le roi mon seigneur aux yeux d'Is- 


tar (12) se présentera-t-il*? C'est à ce sujet 
(13) que j'éeris au roi mon seigneur. 





La fête d’Iftar d’Arbèles avait lieu au mois d’Ab, cf. Asb., cyl. B, V, 16 sqq. : 
«Au mois d’Ab, le mois de l’apparition (c.-à-d. du lever héliaque) de l'Étoile de l’'Arc?, 
fête de l’'auguste Reine, fille d'Enbl, je me trouvais à Arbèles, sa ville chérie, pour 


1. Voir Harper, Letters, n° 1164, et Klauber, AJSL., XX VIII, p. 122. 

2. Mot à mot : « comment au milieu des yeux d'Istar tombera-t-il ? » 

3. Kakkab qaëti, une partie de la constellation du Grand Chien, d'après Kugler (Sternkunde, Erg.. p. 219). 
Cette constellation était associée à IStar d'Élam, cl. BM. 86378, II, 7 (CT., XXXIII, pl. 2) et Astrol. B, A, 
16 (Weidner, Handbuch, p. 86, et Schræder, Keilschrifttexte aus Assur cersch. Inh. n° 218); à IStar de Babel 
(el. V RR., 46, 23 ab}. Dans l'Astrol. B, l'Étoile de l'Arc est mise en rapport non avec le mois d’Ab, mais avec 


15 
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honorer sa grande divinité..... ». Comparer Ann., IX, 9 sqq., K. 2652 “face, 17 
(S. A. Smith, As0., HE, pl. 8). Cette fète du mois d’Ab était probablement la fête 
d’'akitu. 

Du rituel de la fête d'Istar d'Uruk, le fragment AO. 7439 ne nous fait connaître 
qu'une assez faible partie. La face se réfère à des cérémonies précédant le départ de 
l1 procession et le revers à l’arrivée de la procession à l’akitu. 


AO. 7439 
FACE 

. na kisalli.,.......... NN 

[a-n\a fealmahht ur[rad|..... RSS 
7... ÉAZAA-pd .......,.. 44e ee 

+ OR É=I=MaAS. 4 

D. ...[cm# kur]ganteuttu OiEnés. NI TES 
4Sa(g}-gi-pa(d)-da tASSRa ............, NN 
.…. (MGalga-mu-na=sum=mu Palild. ..,.......2. 2.2 
[Usurl-amât-su 2 dUmegal à BAR... 
[tBe-l\i-li à dBa-ri-ri-i-tum ultu é-lit..,..............,,.,...... 
102. 4 nésu-amilu ultu biti 4Kal-edin 4Märâtr'-é-an-na à ([“Mârätrt-Uruk 
. ARRET dLama-$ig-qa itebbârl-nim-ma a-na kisal-sa(b)-ba urraduPl-ma ...…. 
d'Sr-la-bâd dfqi-bar-lù-ti dKa-bi-lu-%ig TA-da d........... NN rs 
ANin-he-nun-na En-ur-an-na à 4Ses-an-tufr] “Nin-é-an-na 3a UD .......... 
dSar-rat-same-e à %Sa-dar-nun-na ANin-stg Sar-rat-paralkeki dMi-[$ar-ri].……. 
15. à A-sar-tum ultu sub-ti-Su-nu itebbürl-nim-ma ki-ma dSamas inappa-ba ilénir! 
nap-lar-$u[-nu] 
a-na pa-ni YIstar itarra-as $arru ris ud-en-na ippu-us be-li-e-Su ib-bu-tu il- 
lab-stt 
AS[a-r]a-[bli-i-tum illa-ak-ma (t}us-kin $Sa-ra-bi-i-tum itebba-am 
Lt=t[E]. : 00 
Lés]{al-lu hurâsi bit-a-ni a-na 4Is[tar] innadi-t{n]........ 


0% + te 


+ 6 9 0 s + 0e © à © © 5 à ee à nu © + 0e aus ee + 0e 6 en +» ee Ja 0e se ne es. 0 6). + « © muse, 0.0 0 00 0 


le mois d'Ulôl; et, en eflet, le mois d'Uluül est le mois d’Iétar, cf. K. 2049, 1. 6 (IV R., 33). Noter d'autre part 
que dans le texte fragmentaire K. 2711 (BA., LI. 315 sqq.), qui mentionne, rev. Il. 20, 29 et 32, une akttu ou 
aktt séri, on trouve, I. 25, l'indication : éna 40 Ulüli mi 17 “AM «au mois d'UlBI, le 17° jour », qui semble 
bien se rélérer à une fête d'Iétar célébrée dans cette aftltu. 
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REVERS , 
 .......... CENGETIERER CCE. Se CRE 
ES COS [llu-à@ iläniPt qab-bi à !S narkabätiPli....,........... 


[amlilmär bu-...-4 a-ma-si-ri a-na qâtê ll Sarri isakka#an-ma ru-ku-bu i-di-l{il 
dSû [à Sarru] 

[gäjéll  ü-luh-Sarrûti à dIstar isab-batrl-ma a-na kisal dt a-ki-i-tum irrub[-mal 
[éna] muk-hi parakki rabi ina kisal Pta-ki-lum ussa-ab isù-luk-sarrûti ina 
| hi-Su is-saf-as] 

ilânirt qab-bi irrubuPlt-ma ina kisal tla-ki-lum ina pa-ni-Su issa-sa sid-di 
kuti ilammaürl-su[-nu-tu] 

[amil] kurgarû amilassinnu Sa be-li-e ANa-ru-du rak-su ki-ma mak-ri-i ultu 
su[méli] 

[a-n]a imni ilammü-Su-nu-tà mért qâté ll a-na 4I$tar inas-Si-ma $sarra à nisép! 
ü-lap-p[at] 

[mla-ag-qu-i hurâsi i-rid-di-ma dSû à Sarru qât! dIstar isab-bat-ma irrub-ma 
ina pa-pa-ha-su ussa-[ab] 

(ils à-luh-Sarrûti a-na tihi-su issa-za dBeltu-sa-rés irrub-ma ina pa-pa-ka 
dI$tar a-na Suméli [ussa-ab] 

[ils sussû $a A ni Sa ni-me-du à 4ANa-na-a irruburt-ma ina bi pa-pa-ha-Su-nu 
| ussa-ab ilänirt gab-bli] 

à Snarkabâtir!t trrubutll-ma ina Sub-li-Su-nu $a kisalli us$a-ab «mil masmasu 
$a kap-pu a-na dI$tar u ilânirt kälâämfal] 

[&nal$-$i mért ittanamda-am lilis siparri ina mubh-hi Sü-uh .......,....,,... 
.. [isa]b-bat lilis siparri ttebbi-ma % tal-lu hurâsi $a dIstar....,,........... 
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AO. 7439 
FACE 

|. 5 | dans conne" 0 ] 
[à] la sublime-cour 11 desfeendee]...... "SE . 
RE. 7 ] A CBPA Ÿ 2200  . ] 
RE OR. } É-ul=magt. . ] 
PR un Gas]trat hors du Bit-rés |... | 
Sa-gi-pr-dis A$-ka-[............. NN NN pa] 
ES: ] Galg:-mu-na-sum-mu, Palil .........————__2—eaaaZapapaZa ] 
[Usur]-amätsu, les deux divins Urigal” et lessitrois AD. ] 
[Bellih et Bariritu * lors de J'E-h] LU ] 
10: ] les quatre lions-hommes hors du temple de Kal-edin‘, les Filles de V£- 
an-na et [les Filles d'Uruk] 
[2 ] Lama-$ig-ga* se lèveront, puis à la cour Kisal-$a-ba descendront, puis 
[...— ] 
Si-la-bad”°, Igi-bar-lu-ti, Ka-bi-lu-$ig, Ada, Le... | 
Nin-he-nun-na, En-ur-an-na, Seë-tn-tur, Nin-é-an-nu de [................. ) 
Sarrat-Samé et Sa-dar-nnn-na, Nin-sig, Sarrat-parakki, Mif$aru.............. ] 
15. ct Isartu de leurs sièges se lèveront, puis, comme le solerl se lèvera, les dieux tous 
ensemble 
se placeront dans la direction d’IStar; le roi fera l'élévation de ...... , revêtira 
. ses vêtements purs, 
[.. .: vers] Sfarla[hlitu” ira, puis se prosternerx; Sarahitu se lèvera, avec 


000 rl 


1. Écrit d A-da-pa(d). Comparer À-da-pa(d), K. 3050 + K. 2694, face, I, 13 (= Lehmann, SEm., 
pi. XXXIV); cf. Streck, Ash., p. 255, note 12. 

2. Au sujet de “ Uri-gal, cf., outre les textes cités par Meissner, SAL., n° 4589, Sm. 2106 (= CT., XXXIV, 
pl. 42), face, 1 çd Uri-yalPt «les Urigal»}; Huitième camp. de Sarg., HN. 14 et 160. Comparer a U-ri-gali-la 
(Str., Nbk. n° 305, 1. 4). Il est probable que dUri-gal — Nergal (cf. Huitième camp. de Sarg., 1. 160 : 
dUri-gat Adad à ‘Ië-tar be-li ta-ha-si), spécialement comme dieu solaire (d'où l'assimilation à Samas, 
CT., XXV, pl. 25, L. 21). Les divins Urigal étaient sans doute des emblèmes solaires (cf. Huitième camp. de 
Sarg., p. 4, note 8}. 

3. Comparer a Ba-ri-ri-ta, dans un passage, d'ailleurs obscur, d'un kudurrn du British Museum \King, 
Boundary Stones, n° VII, col. II, 22). 

4. Cf. CT., XXV, pl6 15022 

5. C'est-à-dire Lamassu damqu, généralement écrit À Lama-84(y)-ga, cf. Deimel, Pantheon, n° 1671. 

6. Ie méêéine noin divin est écrit À $-la-ba-au (CT., XXI, pl. 33, L'elhet LS L-la-»< (— bad), Peiser, 
Urkunden, u° 127, I. 3. 

7. Au sujet de cette déesse, voir Schræder, Agl, Pr. Akad., XLIX (1916), p. 1188. 
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RE, Mevallu d'or du temple à [Sftar] sera remis |................ ] 
REVERS 

Re M: dieuxet les chars. et ] 

En... placera aux mains du roi les ..... "puis il . le véhicule; Sa [et le roi] 


prendront « [la mjain » du Sceptre-royal' et d'IStar, puis (I$tar) entrera dans la 
cour de l’akitu, [puis] 

». sur le grand par'akku, dans la cour de lakttu, elle s’assiéra: le Sceptre-royal à son 
coté s'arrêtera ; 

tous les dieux entreront, puis dans la cour de l’akttu devant (I$tar) ils s’arréteront; 
des toiles de lin les entoureront; 

les castrats ct les efféminés, ceints des vêtements de la déesse Narudu*?, comme 
précédemment, de gaufche| 

[à] droite en feront le tour; (le prêtre) présentera l'eau des mains à IStar, puis 11 - 

eu touchera Île roi et le peuple; 

avec un vase en or il fera une libation, puis Sa et le roi prendront la main d'IKtar, 
puis elle entrera, puis dans son sanctuaire elle s’assié{ra] ; 

10. le Sceptre-royal à son côté s’arrètera; Bêltu-$a-rés entrera, puis dans le sanctuaire 
d’'IStar à gauche [elle s’assiéra]; 

le fauteuil’ d’Anu et Nanû entreront, puis dans leur sanctuaire « s’assiérount » ; 
tous les dieux 

et les chars entreront, puis sur leurs sièges de la cour « s’assiéront »; l'incautateur, 
[présen]tant une coupe à [Star et à l'ensemble des dieux, 

D co Lean |A lerre) le issu d'airain sur [......................,.......\ ] 

1. Uluh Sarrüûti, voir ci-dessus, p. 95, n. 7. 

2. Pour les diverses formes du nom de cette déesse, voir Deimel, Pantheon, n°* 2273 à 2278. On trouvera 
Ritualtafeln, n° 45, I], 1 sqq.; n°* 46/47, 11, 13 sqq., quelques indications sur le costume avec lequel elle 
était représentée. 

3. Kussü $a nimedi. Le célèbre bas-relief qui représente Sennachérib devant Lakis (cf. Layard, Mon. of 
Nüineceh, 1}, pl. 22) porte la légende suivante : « Sennachérib, roi du monde, roi d’A$S$ur, sur un Aussü nimedi 
s'assit, puis le butin de Lakisu passa devant lui » {I R., 7, inscr. 1}. Le siège que l'inscription désigne par le 
terme Aussi nimedi est un haut siège à dossier et à bras, complété par un escabeau. En sumérien, le même 
siège s'appelait Ÿ'% gu-5a sag-bi-uë, cf. K. 4338 a, I1, 2 (AL.?, p. 86), où cette expression est expliquée par 
kussû nil-me-di]. Voir aussi la date du règne de Nûr-Adad, reproduite Chronologie des dyn. de S. et d’A., 
p. 19, note 83 fau lien de sag-qa-uÿ, lire zag-bi-uë; de même, p. 39, date c). Ntmedu pourrait signifier, comme 


imdu, « appui, soutien » : ce serait l'appui, le soutien des bras; cf. le sum, 3ag-bi-uÿ {uë — ?-m-d;:ag = ahu, 
édu «le bras »). ÆAussäû nimedi serait donc « le siège à bras, le fauteuil ». 
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|. il prendra; le lélissu d’airain «se lèvera», puis le éallu d’or d’Istar [..... ] 
DR ... .... ] d'or devant [Star sera installé; la table d’urgent devant l’ensemble 
des dieux 

...S } le brûle-parfums d’or devant IStar il remplira, puis [..... D ] 

[le brüle-parfums d'olr devant Nan et Béltu-Sa-rês 11 remplifra, puis. ......... ] 


0. et Re 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 + ee ee 


IV. Une cérémonie nocturne dans le temple d’Anu 


Le fragment de Warka, AO. 6460, est la moitié inférieure d'une tablette qui con- 
tenait le rituel du temple d’Anu pour les seizième et dix-septième jours d’un mois que 
rien ne permet de déterminer. Ce qui en fait le particulier intérêt, c’est [a description 
qu'on y trouve de cérémonies qui remplissaient la nuit du seizième jour. Cette fête 
nocturne est désignée par le terme baiätu, que nous avons déjà rencontré (voir ci- 
dessus AO. 61451, face, 37, rev., 37; AO. 6459, rev., 9 et 11), et qui est certainement 
tiré du verbe bâtu, dérivé de bffu « maïson » et sigmifiant «loger, passer la nuit ». 
Comparer le terme nubattu, qui a la même racine (Johnston, dans Old Testament and 
Semitic Studies, pp. 339 sqq.). 


AO. 6460 
FACE 


ina muh-hi........ pa=ni ts baifi i-dag-gal E=ma....:............ 
is hattu à $e-e-nu itebbiPl-nim-ma tilänirt à distarätirl ki-ma mab-rif-im-ma] 
ina pa-ni-su à arki-Su illa-ak a-na kisalmakht urradurlma a-na %Ani 
tHarra-as 
amilmasmasu ‘Shatta -hap(-ap)-ma trrub-ma ina Sub-ti-Su ussa-ab 4Pap- 
sukkal 4Nusku 
5. à AS ina kisalli AA ni ina muh-hi $û-batrt ussa-ab à $e-e-au Mârâtr-tA[ri] 
ù AMärätrt-Uruk 4 iturrublnim-ma $e-e-au a-na é-nit! bit iSirst hurâsi 
Sa Au-lum irrub-ma ua mul-hi qirsappi t$-Sak-lean 4Mürâtrl-dA ni 
üù Méràtbl-Uruk ki ina kisalli An-tum ina muh-hi $n-batrt us$a-ah karana à 
samna tâba 
i8-te-nis uballal-ma ina bâbi dE pa-pa-ha a-na Ani An-tum à iâuirt kélâma 
t-nay-q0 
1. Cf. ci-dessus, p. 89, n. 1. 
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10. 


19. 


30. 


sip-piPl $a bäbi Ppa-pa-ha Sdalâtinl ñ bâbâtit ü-lap-pat nik-na-qart hurâsi 
ü-mal-like-ma niq alpin immert a-na Anti An-tum à tläniPt käläma tnaqg-[ki] 
naptanu* Sa li-lat a-na “Ant An-tum à tlânirt khâlâma i-qgar-rib 
ul ippata-ür ba-a-a-at i-ba-at bâébu ul ut-ta-dal a-na ilânirl ma-la ina kisalli 
[as-bla nap-tan i-qar-rib ina massarti Stmétan ina -vu paramablit siq-qur-rat 
$a bit-ri-es ki-ma $a lakkabd A nu rabu-ù $a $Same-e it-tap-ba An-lum rabi-tum 
sa Same-e 
ina hakkab\]ar-qid-da tt-tap-ka a-na tam-$tl si-i-mu bu-un-ni-e kakkab $a- 
ma-mi 
dA-num Ssarru tt-la-sa-a sa-lam ba-nu-tù ! passur huräst a-na A ni à An-tum 
Sa Same-e tu-kan-nu méPl qâtéll a-na A nt à Au-lum $a $ame-e {anas-$st-ma 
is passura ta-rak-kas Sir alpi Sir immert à issûrub"-« la-rak-kas $ikaru rés- 
tu-ti 
a-di karant sahti tu-kan-nu inib &hkirt kéläma tu-Sar-ra-ab 
ë ERIN-YU* à JM mashata ina muh-khi nik-na-qa lurist ta-sar-rag-ma 
ma-aqg-qu-ù hurâst karana salta ta-naqg-qa ina mub-bt 7  passur-mah lLurâsi 
a-na “Sag-me-gar 4Dil-bat 4Gü-ud Kaimäni à Sal-bat-a-nu* 4Sin 
u Samas ki-ma $a in-nam-mar mépt qâtéll fanas-Si-ma & paësura ta-rak-kas 
Sfr alpi sir immert à issérubie ta-rak-kas sikaru rés-tu-û a-di karani sahti 
tu-kan-nu inib Shirt kâläma tu-Sar-ra-al ina muh-lhi 7 nik-na-ga huräsi 
gémmashata à lu-uk-$u ta-sar-rag-ma ma-ag-qu-ù hurâst karana sahta 
ta-nag-qa ami mahhu $a subit nibitta rak-su gisillà rabu-ù $a riggabta 
su-un-nu-u$ Samna tâba sal-hu w mis pl' $ü-pu-us 
ina iSâti kibir ANüri i-qa-dam-ma a-na tar-st 's pas$urt i-tar-ra-as-ma 
qétil-su a-ua XA-nim rabu-ù $a $Same-e inas$-$i-ma kakkab Anti e-til-lu $sa- 
| ma-mi 
nag-bit i-qab-bi i$ passur-mahha tapatta-dr-ma mért qâtêl! {tanas-si 
ami érib-btii rabu-ù qâtlf qisullt ina amil masmasé Pt amil kalért à amil nâré pl 
ullu sig-qur-rat isab-bat-an-ma ka-sikil-la $a ku-tal pa-pa-ka ana kisal- 
mali irrub-ma 


1. Écrit kin-sig, cf. ci-dessus, p. 76, n. 3. 

2. La lecture de cet idéogramme est peut-être lukëu, voir le passage parallèle, 1. 27. 
J. 
4 
5 
l 


Pour cette lecture, voir ci-dessus, p. 79, n. 2. 


. Ou #a-luh-ü-ud-da. 
. La lecture n’est pas certaine, le signe ayant été écrit en surcharge et étant mal formé. Pour la valeur 


Sthil (= ellu), voir RA., XVII, p. 32. 
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20. 
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REVERS 


té-ti hi-colag-ga a-na TA nt itarra-as Farra ha-ru-t ira pâni-Su tb-bat-ta-ga 
naqg-bit i-gab-bi amilérib-bitt qûtH qisilli dPap-sukkal ANusku Sd 
ù dPisangunuqu isab-bat-ma a-na Vitpa-pa-ha Au-tum illa-akPl-ma 
a-na An-tun ttarra-as FarPalha-ru-ù ina pa-ni-$u 1b-bat-ta-qa *Pap-sukkal 
INusku AS à ‘Pisangunuqu it-ti gizillé ana ub-8û-ukhkin-na-ki 
ussüll-nim-ma ina tih parak Simâtirt alpu ina pa-ni-Su-au im-mah-ha-as 
abru* 
ultu gisilli ina ub-sûi-ukhia-na-htin-nap-pa-ak f'imitét alpi a-di maski-su 
it-{i-tr-ma tnna u Suméla $a ab-ri i-lap-pat Pap-sukkal Nusku Sd 
à Pisangunuqu it-tt giatllt ullu ub-$û-ukkin-na-kt Rd-mal 
a-na su-Ü-qa ussuPl-nim-ma Pisanquauqu ina pa-ni-$u dPap-sukhkal 4Nuskeu 
ù AS it-ti-Su illa-akrl-ma bita ilammu-t iturrurl-nim-ma 
Pap-sukkal ina kä-mal ANusku ina kä-gal à St ina kä-sag 
amilérib-biti ultu qiaill abr'a ina pa-ni-Su-nu -$a-as-ba-at-ma 
a-di namâri u$$a-ab amil$angért Sa bitätirt ilânir! Tir-an-na ki sa-nmis amilérib- 
bit-ilänirt kâläma 
nau-ûr uléu girl i-qüid!l-du-ü-ma a-na bit-ilänirl-$u-nu inas-$Si-ma 
sa-lam bili ip-pu-us abra ina bâbi bit-ilânifli-Su-nu 1-nap*-pa-ah 
dAnu us-la-pa-a ina nap-har mâtlâlt à tt-la-sa-a sa-lam ba-nu-t nag-bit 
-qab-bu-1i 
gisillà à dPisangunuqu iturru-nim-ma a-na hisal An-tum irrubu-ma 
a-na An-tum itarra-as %Milmasmasu ina mépt karpatequbbi Sikart rést Sisbi 
karant u Samni 
gisillà ü-na-AN-ak* Pisangunuqu tlla-ak-ma ina ub-su-ukkin-na-kt 
a-di na-ma-ri ussa-ab tAdad 4Sin 4Samas à 4Be-lit-ilé ina kisalli 
a-di na-ma-ri ussa-ab nisébt mäâti ina bitätiPl-Su-nu abra i-nap-pa-ah 
nig ki-ri-e-ti a-na Anti An-lum à ilénirt kélâma i-naqg-qu-t . 
nag-bit ki-rma mah-ri-im-ma t-qab-bu-û amilinassar äli ina su-ù-qaPt 
ü SILA-LIM-MA abra i-nap-pa-ah abullâtrt Urukfhi a-di na-ma-ri 
ul uh-hi-ir emilinassar abullätirt an urigallért imnu à sumélu 


1. Méme idéogrannne, Il. 13, 16, 22 et 25. Pour la lecture abru, voir Meissner, SAÏ., n° 3166. 
2 Le scribe a, par erreur, écrit SAB au lieu de NAB. 
3. Lire tt-na-ah. Le signe >| paraît être un lapsus du scrihbe. 
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sa abullätirt ü-:ag-qa-pn ab-ri' a-na na-ma-ri ina abullâtirl i-nap-pa-afh} 





âmu 17kam 10 US à-mu arlei napä-ha Samas bâbu ina pa-ni Ani u An-tum 
'ppe-te-ma ba-a-a-alt] 
ippata-dr nap-tan rabu-ù $a $e-rim a-na Ant An-lum à ilânirt kâläma t-gar- 


ru-ub 

30. rabu-ù ippatar-ma qut-lin-nu i-gar-ru-ub nik-na-qgarlt hurâsi ü-mal-li-e-ma ni[q] 
alpi à immerti inaqg-ki tmilnärért i-sa-am-mu-vu e-lum qu(d) sun-na is*[..... ] 

ina pâni ilâniPl kälâma nik-na-qar! ü-mûl-li-e-ma niq alpi à immeri inalq-ki] 
qûtil dAdad Sin Samas tPisangunuqu à 4Be-lit-iléPl ina $id-di kiti[...... | 
M ..,..,.,...uu4,, 44000 ] 

AO. 6460 
FACE 
DR... Jacienore Ie espire, comme .....,....... A a. 


le Sceptre et la Sandale «se lèveront », puis les dieux et les déesses, comme pré- 
cédemment, 

devant lui et derrière lui iront; à la sublime-cour ils descendront, puis ils se pla- 

ceront dans la direction d’Anu:; 

| l'incantateur purificra le Sceptre, puis (le Sceptre) entrera, puis sur son siège il 
«s’assiéra »; Pap-sukkal, Nusku 

5. et Sa dans la cour d’Anu sur des sièges s’assiéront; en outre, la Sandale, les Filles 


d'Afnu| 
et les Filles d'Uruk s’en retourneront, puis la Sandale dans l’É-nir, la maison du 
| lit d’or 


d’Antu, entrera, puis sur un escabeau elle sera placée; les Filles d'Anu 
et les Filles d'Uruk, dans la cour d'Antu, sur des sièges s’assiéront; du vin et de 
bonne huile 
(le prêtre) ensemble mélangera, puis à la porte du sanctuaire à Anu, Antuet à 
tous les dieux il en fera une libation; 
10. les sippu* dc la porte du sanctuaire, les vantaux et les portes il en touchera; les 
brülc-parfums en or 


1. Le scribe a écrit nab-ri pour ab-ri. 
2. On attendrait ici nalg-bit t-qab-bu-u], mais les traces excluent cette restitution. 
3. Cf. ci-dessus, p. 59, n. 122. 
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il remplira, puis un sacrifice de bœuf et de mouton à Anu, Antu et à tous les 
dieux il} fera : 

le repas du soir à Anu, Antu et à tous les dieux sera ollert; 
il ne ser: pas rompu; on fera un nocturne, la porte ne sera pas fermée ; à tous les 
dieux qui dans la cour 
sont assis, le repas sera offert; dans la première veille de la nuit, sur le toit du 
sublime-parakhu de la tour à étages 
du Bît-rês, comme l'étoile Anu-le-grand-des-cieux' se lèvera et (l'étoile) Antu- 
la-grande-des-eicux‘ 
dans le Grand Chariot se lèvera, (tu diras Îles oraisons) « À la ressemblance du 
bel éclat des astres du ciel, 
Anu le roi» (et) «Elle sort la belle image »; une table (de sacrifice) en or à 
Anu et Antu 
des cieux’ tu installeras; l’eau des mains à Anu et Antu des cieux tu présen- 
ter:s, 
puis tu apprêteras la table, tu apprèteras de la chair de bœuf, de la chair de mouton 
et des oiseaux; de la bière de premiére qualité 
avec du «vin pressé » tu installeras; toute espèce de fruits de verger tu amoncel- 
leras : 
du cèdre (de telle espèce) et de la poudre (aromatique) naskatu sur un brûle-par- 
fums en or tu verseras, puis 
avec un vase à libations en or tu répandras du «vin pressé »; sur sept sublimes- 
tables en or, 
à Sagmegar (Jupiter), Dibat (Vénus), Gud (Mereurc), Kaimänu (Saturne) et Sul- 
batanu (Mars), Sin 
et Sama, à leur apparition, tu présenteras l’eau des mains, puis tu appréteras 
la (les) table(s); 
tu appréteras de la chair de bœuf, de la chair de mouton et des oiseaux; de la 
bière de première qualité avec du «vin pressé » 
tu installeras; toute espèce de fruits de verger tu amoncelleras ; sur sept brüle- 
parfums en or 
tu verseras du lukgu et de la poudre (aromatique) mashalu, puis avec un vase 
libations en or du «vin pressé » 

tu répandras. Une grande torche où des aromates 


1. Voir ci-dessus, p. 85, n. 1. 
2. Anu et Aniu des cieux sont Anu et Antu, en tant qu’astres; cf. ci-dessus, p. 85, n. 1. 





30. 


10. 
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ont été piqués”, qui a été aspergée de bonne huile et à laquelle a été fait le rite du 
lavage de bouche, 

le pontife suprême, ceint de la ntbittu, à un feu de Xtbir-nàri? l'allumera, puis il 
se placera dans la direction de la table, 

puis il lèvera sa main vers (l'étoile) Anu-le-grand-des-cieux, puis dira l’oraison 
| « Astre d’Anu, prince du ciel ». 

Tu rompras (les apprêts) de la sublime-table, puis tu présenteras l’eau des mains. 
L'archiprêtre, (accompagné) des incantateurs, des kalû et des chantres, prendra la 
« main » de la torche 

(pour la faire sortir) de la tour à étages, puis, par la porte Ka-sikil, qui est 
derrière le sanctuaire, (la torche) entrera dans la sublime-cour, puis 


REVERS 


à côté du Ki-zalag-ga dans la direction d’Anu se placera : une jarre devant elle 
| sera brisée. 
Il dira une oraison. L’(archi)prêtre prendra la « main » de la torche, de Pap- 
sukkal, de Nusku, de Sa 
et de Pisangunuqu, puis ils iront dans le sanctuaire d’Antu, puis 

dans la direction d’Antu (la torche) se placera : une jarre devant elle sera brisée ; 
Pap-sukkal, 
Nusku, Sa et Pisangunuqu aux côtés de la torche (pour aller) dans l’ubsukkinakku 
sortiront, puis près du paralkku-des-destins un bœuf devant eux sera immolé; 
un feu 
au moyen de la torche dans l’ub$ukkinakku sera allumé; la cuisse du bœuf avec 
sa peau 
(le prêtre) l’enlèvera, puis en touchera l4 droite et la gauche du feu; Pap-sukkal, 
Nusku, Sa 
et Pisangunuqu aux côtés de la torche, de l’ub$ukkinakku, par la porte Ka-mah, 
dans la rue sortiront, puis ils iront, Pisangunuqu devant elle, Pap-sukkal, Nusku 

et Sa à ses côtés, puis ils feront le tour du temple; ils reviendront, 


1. Su-un-nu-uë. Pour sunnuëu, voir, outre les passages cités par Muss-Arnolt, Dict., p. 772, KAR, n° 26, 


rev., 20 sqq. Le sens paraît être « ficher, insérer ». 


2. Au sujet de cette plante, voir Frank, ZA., XX, p. 434. 
3. Sie, et non la «cuisse droite », ainsi que me paraît l’avoir établi Dennefeld dans ses Babyl.-assyr. 


Geburts-Omina, p. 91. Le même terme apparait fréquemment dans les rituels du Æalü traduits ci-dessus (pre- 
mière partie du présent travail) : substituer partout « cuisse » à « cuisse droite ». 
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Pap-sukkal par la porte Ka-mah, Nusku par la porte Ka-gal ct Sa par la porte 
Ka-sag. 
Le prètre, au moyen de la torche, allumera' un feu devant eux, 
puis jusqu'à l'aube ils seront assis”. Les pontifes des temples des dieux de Tir-an- 
na, de même les prôtres de tous les temples 
15. allumeront à la torche une lumière, puis la porteront à leurs temples, 
puis ils feront le Saläm biti*; ils allumeront un feu à la porte de leurs temples; 
ils diront les oraisons « Anu apparaît brillant dans la totalité des contrées » et 
« Elle sort, la belle image ». 
La torche et Pisangunuqu s’en retourneront;, puis ils entreront dans la cour d'Antu, 
puis ils se placeront dans la direction d’'Antu. L’incantateur, avec l’eau du 
béniticr, de la bière de première qualité, du lait, du vin et de l'huile, 
20. éteindra la torche. Pisangunuqu ira, puis dans l’ub$ukkinakku 
jusqu’à l’aube il sera assis. Adad, Sin, Samag et Bélit-ilé dans la cour 
jusqu'à l’aube seront assis. Les habitants du pays allumeront des feux dans leurs 
MAISONS : 
ils offriront à Anu, Antu et à tous les dieux des banquets rituels; 
ils diront la (les) même(s) oraïson(s) que ei-dessus; les gardes de la ville dans 


les rues 

25. ct les carrefours‘ allumeront des feux; les portes d'Uruk jusqu’à laube 
115 (AE PICEMESS pas; les gardes des portes planteront des mâts à droite et à 
gauche 


des portes; ils allumeront des feux (jJusqu’)à l’aube dans les portes. 


17° jour : 40 minutes du jour après le lever du soleil, la porte sera ouverte devant 
Anu et Antu; puis lc nocturne 

sera rompu; le grand repas du matin à Anu, Antu et à tous les dicux sera 
offert ; 

30. le grand (repas) sera rompu, puis le petit sera offert; (le prètre) remplira les brüle- 
parfums en or, puis un sacrifice 

de bœuf et de mouton offrira; les chantres chantcront; [ils diront l'hymne] E-lum 
gu(d) sun-na; 


1. Mot à mot : «fera prendre {par la flamme)». Comparer l'expression dGirra u-$a-as-bit (Huitième 
camp. de Sarg., 11. 90, 181, 261, 294). 

2, Il s'agit, semble-t-il, des seuls Pap-sukkal, Nusku et Sa. 

3. Au sujet de ce rite, voir RA., XVI, p. 132, n. 10. 

4. Mot à mot : « les quatre-rues ». 

5. Comparer IV K., 53, 13 a. 
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devant tous les dieux (le prêtre) remplira les brûle-parfums, puis un sacrifice de 


bœuf et mouton offri[ra]; 
[il prendra] la main d’Adad, de Sin, de Samas, de Pisangunuqu et de Bélit-ilé 


parmi les toiles de lin... 


ss. 2. ss 0 ue um ee en A 8 4 8 0 0 8 0 0 8 0 te ee + 











TROISIÈME PARTIE 


LE RITUEL DES FÊTES DU NOUVEL AN A BABYLONE 


Du rituel babylonien des fêtes du nouvel an, quatre fragments nous sont parvenus 
à savoir : 

DT., 15 (IV R., 40, m1); cf. Hehn, BA.,V, pp. 380 sqq.; Zimmern, AO., VII, 
3, p. 10, et BSGW., LVII, pp. 149 sqq.; Jensen, KB., VI, 2, pp. 26 sqq.; 

Ba d14(— IV RK., 40, n°2); ef. Hehn, BA., V, pp. 381 sqq., et Jensen, BE 
2, pp. 30 sqq. ; 

DT., 109 (— Craig, Rel. Texts, 1, pl. 1 sq., et Hehn, BA.,V, pp. 398-400); cf. 
Martin, Textes religieux, 1, pp. 1 sqq., et Hehn, BA.,V, pp. 3% sqq.:; 

Et enfin le fragment le plus long et le plus important, MNB., 1848, qui à été pu- 
blé et traduit par Dhorme, RA., VIII, pp. 41 sqq. 

Dans le travail précité, Dhorme à utilisé DT., 15, 109 et 114, pour compléter 
divers passages de MNB., 1848. Zimmern, dans la seconde partie de son étude Zum 
babyl. Neujahrfest (BSGW., LXX, 5. Heft, pp. 34 sqq.), a bien mis en lumière 
l’ordre ct le rapport mutuel de ces quatre morceaux et donné une analyse détaillée du 
texte que leur rapprochement permet de reconstituer. L'ensemble du texte a été aussi 
l’objet d'une étude de Landsberger, restée Jusqu'ici inédite, mais que Zimmern a 
utilisée. 

Tous nos fragments sont détachés de tablettes qui avaient originairement six co- 
lonnes, trois sur chaque face. Ces tablettes étaient les 22° et 23° d’une vaste compila- 
tion, qui n'était apparemment pas limitée au rituel des fêtes du nouvel an. DT., 15, 
nous conserve la 1° colonne, des débris de la 2e et de la 5°, et la 6° colonne de la 
<e° tablette, qui contenait le rituel des deuxième et troisième Jours de Nisan. DT., 114 


——— . __ 
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et 109, sont les fragments d'une même tablette’, la 23° de la série. Ils contiennent la 
majeure partie de la 17° colonne, des restes de la 2° et de la 5°, ct une grande partie de 
la G°. À la même 23° tablette, mais non pas au même exemplaire, appartient MNB., 
1848, qui donne les ?°, 3°, 4° et 5° colonnes. celles-là mêmes qui manquent ou ne sont 
que très fragmentairement conservées sur DT., 114 + 109. La 23° tablette était con- 
sacrée au rituel des quatrième et cinquième Jours de Nisan. 

Les deux tablettes auxquelles appartenaient respectivement DT., 15, et DT., 
114 + 109, mesuraient l'une ct l’autre environ 227 mm. de hauteur. Elles faisaient 
sans doute partie de la inême collection. MNB., 1848, est d'un format plus petit 
(195 mm. de hauteur). 


On trouvera ci-dessous li reproduction des documents originaux, ainsi gne la 
transcription et. la traduction du texte reconstitué. Bien que l'étendue des lacunes ne 
puisse en général être évaluée qu'approximativement, J'ai adopté pour les lignes une 
numérotation continue, qui facilitera les références. Voici une concordance entre cette 
numérotation générale et la numérotation propre à chaque fragment : 


1-40 = DT., 15, 1. 
41-79 = DT., 15, II (cette colonne a 40 lignes, comme la colonne {, mais la dernière ligne 
semble n'avoir pas été inserite). 
80-119 — DT., 15, III (colonne disparue : nombre de lignes supposé égal à celui de chacune 
des deux premières colonnes). 

120-154 == DT., 15, [IV (colonne disparue : nombre de lignes supposé égal à celui de la colonne V). 

155-189 =_ DT., 15, V (lacunes au début et à [a fin, estimées respectivement à 1 et 3 lignes). 

190-216 — DT., 15, V1. 

217-234 — DT., 114, 1, 1-18. 

235-238 — lacune entre DT., 114, 1, 18, et DT., 109, 1, 1 (l'intervalle qui sépare les deux frag- 
ments peut être évalué très exactement, MNB., 1848, permettant de restituer 
intégralement la col. 11. La lacune de Ia col. I correspond à 4 lignes de la col. I[°?}. 

239-248 D1 109, L, 1-20; ji 

259-264 — DT., 109, 1, 21-26; MNB., 1848, Il, 1-6. 

265-278 == DT., 114, 11, 1-14; MNB., 1848, II, 7-20. 

279-282 — MNB., 1848, II, 21-24. 

283-306 — DT., 109, I1, 1-21; MNB., 1818, IT, 25-III, 6. 

307-428 = MNB., 1848, 111,7 — fin eol. V. 


1. Ce fait a été reconnu par Laudsberger (cf. BSGW., LXX, 5. Heîft, p. 36, note 1). Les deux fragments 
ne se joignent pas. Hs sont séparés par un faible intervalle, dont la dimension peut être estimée très exacte- 
ment (voir ci-dessous). 

2. Les lignes étant un peu plus serrées sur la colonne 1, la lacune pourrait tre à la rigueur de cinq lignes 
{au lieu de quatre). 
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429-433 — lacune, approximativement évaluée à 5 lignes, entre la fin de la col. V de MNB., 
1848, et la première ligne conservée de DT., 114, V. 


434-440 — DT., 114, V. 
441-163 — DT., 109, VI. 


M ina arab nisanni ümi 2kam 1 bêr 
müst 

[ami] urigallu itebbi-ma méêpPl nâri iram- 
muk 

[ana] pâni ABêl irrub-ma subât kiti 
LAL*® ina pâni Bél 

(a]-di-1k-ku ana BE ikriba anné igabbi 


5. u-mu nu-sa-pa-äm-bi° gi$-gid e-ne 
dBél $a ina uz-si-$u ma-ht-ir lé i$u-u 
u-mu bara $ig-ga u-mu kur-kur-ra 
dBêl $arru dam-qa 4 Bêl mâtati pl 
kär-kär à-durun-na ki-a-a nu-zu 
10. mu-tir sali-me $a tläni rabüti 
en 4-nt u-mu a-na u-mu an-hun-gà 
dBêl $a ina ni-kil-nui-8u ü-8am-qit 
dan-nu-tù 
dBara-lù-lù Bara-lù-lug-a 
dBél SarräniPt nür amilu-tü mu- 
sa" -13 1s-f1-e-tu 
15. u-mu KU-mu-$u gi$-gâl-la ü-aga kt-in- 
nir 
dBêl S8ub-ta-ku Bäbiluki Bar-sip 
a-gu-ku 


an-an-mu  an-an $Sa{b)-bi pes-e 


Au mois de Nisan, le 2 jour, deux heures 
(avant la fin) de la nuit, 
l'urigallu' se lèvcra, puis il se lavcra avec 
l’eau du fleuve; 
devant Bêl il entrera, puis il revêtira (?) un 
vêtement de lin; devant Bél 

 : ; à Bél il dira cette prière : 


Bël, sans rival en ta ‘ colère, 
Bêl, roi bienveillant, Seigneur des contrées, 
qui rends favorables les grands dieux, 


Bël, qui, par ton regard, renverses les puis- 
q P D P 
sants, 


Seigneur des rois, jumière de l'humanité, qui 
partages les parts°, 


Bél, ton siège est Babel, Barsip est ta tiare, 


1. Certains textes historiques font alinsion au rôle de l'urigallu dans les fêtes du nouvel an à Babylone, 
cf. Chron. de Nbn.-Cyrus, Il, 8, et King, Chron., n° VII, IN, 5. Ce prétre était nréposé au sanctuaire de Marduk, 
l'É-ku-a, cf. Il. 34, 199, 245, 281, 364, 367, 372. Assurbanipal fit de ses deux plus jeunes frères des urigallu, 
chargés l'un du service du dieu [Aë$ur ?] et l'autre du service du dieu Sin à Harrau {ecf. K. 891, face, 16 sqa. ; 
référ. bibliogr. dans Streck, Asb., p. xLv). 

2. Comparer $a(g)-lal = labäëu |[Meissner, SAI., n° 6044) ? 

3. Méme expression, 1. 226. En comparant les deux passages, on peut juger de la liberté que le traducteur 
aecadien prenait à l'égard de l'original sumérien. {Dans les hymnes que reproduit notre rituel, il est rare que 
le texte accadien rende fidèlement le texte sumérien.) L'expression 3a-pa-äm se retrouve CT., XVI, pl. 24, 
11. 25 et 29 (où elle est rendue par rigmu). 

4, Mot à mot : sa. 

5. Mot à mot : son. 

6. C'est-à-dire « qui fixes les destins ». 


17 
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Same-e rap-$u-tu gi-mir ka-blt-ti-ku 
ABêl ina ênéll-ku ta-bar-ri gim-ri-e-tu 
20. [ina] térétipl-ka ta-ha-tu térétir! 
[éna] ni-kil-me-ku ta-nam-din ur-lum 
[éna] la-pa-ka' ta-gam’-mu dan-nu-tu 
. SÛ-Gi-ka ta-kam-mu ina gâtill 
[êna] nap-lu-si-ka ta-ra-a$-$a-$u-nu-ti 


réma 

25. [tlu-kal-lam-$u-nu-tu nüra i-dib-bu-bu 
qur-di-ku 

dBêl mâtâti nûr dIgigi qa-bu-u dam- 
qâtipl 

man-nu $a ka-a-8u la i-dib-bu-bu qur- 
di-ku 

la 1-qab-bi ta-nit-ku la ü-$a-pa-a bêl- 
ut-ku 

dBêl mâtati a-$ib é-ud-ul sa-bit qâtll 
na-as-ku 


30. ana âli-ku Bâbiliki ri-$e-e rêma 
ana é-sag-il biti-ku suh-hir pâané-ku 
$a märépl Bäbiliki amilsäb ki-din-nu 
$u-kun $üu-bar-ru-$u-nu 


21 MU-SID-BI nisir-lù é-sag-il 


[a-n]a dBêl al-la’ amilurigal é-ku-a 
35. [ul]! u-kal-lam 


[istu] nag-bit an-na-a iqbu-ù 

[bäba ipet]}-te amilérib-bitatipl 

[itebbuPif]-ù parsé-Su[-nu)' kima 8a gi- 
na-a 


les vastes cieux sont l'ensemble de ton ventre. 
Bêl, avec tes yeux tu observes le monde: 
[avec] tes oraeles tu contrôles les oracles : 
[avec] ton regard tu donnes la loi: 
[avee] tes bras (?) tu broies (?) les puissants: 
ton. tu (les) saisis avee la main: 
lorsque] tu (les) regardes, tu prends pitié 
d'eux; 
tu leur fais voir la lumière : ils redisent ta 
. vaillance. 
Seigneur des contrées, lumière des Igigi, toi 
qui bénis, 
qui (ne parlera) de toi, ne redira ta vaillance ? 


Qui ne dira ta gloire, ne glorifiera ta souve- 
raineté ? 
Seigneur des contrées, qui habites l'E-ud-ul, 
qui prends la main de celui qui est tombé, 
de ta ville, Babel, prends pitié! 
Vers Ésagil, ton temple, tourne ta face! 
Des enfants de Babel, des elients établis la 
liberté! 


21 est le nombre des lignes* : secret de l'É- 
sagil ‘; 


[à] Bêl personne hors l'urigallu de l'É-ku-a 





[nJe le fera voir. 


[A près] qu'il aura dit cette oraison, 
[il ouvrijra {la porte] : les prêtres 
[se lève]ront; leurs rites, comme de coutume, 


1. Pour lépu désignant une partie du corps, probablement les bras, voir Zimmern, ZA., XXIV, p. 171. 


g. € pour Sd 


3. La prière qui précède contient effectivement 21 lignes, si on compte pour une seule ligne chacune des 


lignes sumériennes doublées d'une traduction aceadienne. 


4. 11 faut entendre par là que cette prière appartenait à la partie réservée et secrète du rituel. 

5. Voir des exemples de l'emploi d'alla dans Kugler, Sternkunde, 1, p. 267; Ylvisaker, Zur babyl. u. assyr. 
Grammatik, p. 52, et surtout Pognon, Journal asiatique, mai-juin 1917, p. 387, note 2. 

6. Les passages parallèles ont TU — erébu. lei, en raison du complément &, il faut, semble-t-il, restituer 


un verbe à dernière radicale faible. 
7. Manque dans l'original. 
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[ina pâni) dBêl u dBélti-ià ippusuPt [devant] Bël et Béltia ils exécuteront; 
40. [amil kalépl u amil|nârépt $anis [les kali et] les chantres, de même. 

(lacune de 5 lignes) 
0e... 
ee Does 
D, 
i8akka-an aban kunukku.............. iplacera: un San . ... 0. 00... 

A  ............. SUC LA At UE 00e us CPC 
$a ini 2kam ina mluh-hi] ........... duioumelur) ....... "4 07 
ina pâni-Su-nu i$akka-an ............ dévanteusriplacera ......-2.. 0 HO 
 ............. SIDIS LCR. ....... chat CS 
sa-ma-nu lhim-nu-tu ...,............. Les méchants ennemis ................... 

55. $a ina dan-nu-ti-Su[-nu]............. Mans IE pUISEMR EE... 2... 
HA nAEA SA INA E-................... MOReS Qué dans 2... Ne 
D... ............ OCR CONIUTAININENS EL... 
a$-&u aMilnakru u hab-bli-lu]........ parce que l’ennemi et le scé[lérat].......... 
dBêl rabu-ù dMarduk............... le grand Seigneur Marduk.............., : 

60. arrat la pagäri i-rlu-ur]............. d’une malédiction inexpiable a maufdit]..... 
Panda idrtt-[S$tin]................. un sort sans retour à as[signé]............. 
DE... ,................ Celui 44,270 Bël mon seigneur, 
ER IT... ..............,, QUI mit 2: .... le seigneur des contrées, 
D D. Lu GO CO Babel, 

65. ina ki-rib irgi-tlim]..........7....... au milieu de la terre..................... 
RE ............. celui qui... l'É-ud-ul, 
ER .. ............., D... 13 PURE AA... .... * 
PP CTIRE-E LAN... ............ comme le ciel et laterfre].2 -......... 
A 

D le)... ................. APCHANt .…. : COCO 
DR SA... ..........:... léiemples de ........: RER 
PRÉCISE ET). ui à sr etle eue o Mbli de leurs rités.... 
LEE. … ANNEE RER drspérsanto..: 2... ON 
HDEDE ab. hunter E lés habitants de..... 

POPRLOIL 81... oo cc les servantes .......... 0 
Sopmiilaht., . DR NOUS) qui... 22. ER Babel, 
Drdud-ull].... TR RER AU. EE l'É-ud-ul, 
EU... HMONS.a saisis . ..:...... 0e ; 
nu] ........... VONÉMHabItez ......... 0... 


(lacune d’environ 76 lignes) 
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JG NAT... ......... | 
| ina arab nisanni mi [3#am]....... 
[amilurigallu) 

iteb!bi=ma) tra. 


anal 4Béjl ik{riba annâ igabbi) 





0 1. 5 0 0 8 0 0 8 0 0 0 ee € + © « + 


Au mois de Nisan, le [3‘} jour, [à (telle) heure, 

l'urigallu] 
se lève[ra, puis] se laver... ...... 
à [Bêll [il dira cette prière : 


(lignes 160-183, prière au dieu Bèl, dont il ne subsiste que quelques amorces de lignes) 





is dalâtipli pet[-te amilérib-bitâti Pt gab- 

bi] 

185. irrubuPl-mla parsè-$u-nu kima 8a gi- 
na-a | 

ippusubp[! «mil kalé plu amtlnärépl $aniÿ] 


(lacune 
190. [e-nu-m]a 1 1/2 bêr ME-NIM-A' amilqur- 
qurra’ 


[i$assi-mla aban ni-siq-lù u huräsa 


[i$tu] makkuri AMarduk ana epé-e$ $a 
2 salmérpt 

ana mi 6 *am j-na-an-din-$u amilnag- 
gara i$assi-ma 


is erina u ‘8 bina inandin-$u 


195. arnilkutimma i$assi-ma hurâsa inan- 
din-êu 

iStu ümi 3 am adi ümi 6 "am i$lu pa-ni 

dBêl 

ana amülqurqurri KUN* ana anilku- 
timmi trta 

ana ailnaggari imitta' ana amili$pari 


sila an-na-a 


Il ouvrira] les vantaux. [Tous les prêtres! 


entreront, pulis leurs rites, comme de cou- 
tume. | 
ils exécuteront. [Les kalä et les chantres, de 
même|. 


de 3 lignes) 


Lorsqu'il sera 8 heures après le lever du so- 
leil, un qurqurru 

[il appellera, pulis des pierres précieuses et 
de l'or 

[(provenant) du] trésor de Marduk, afin de 
pour le 68 jour, il lui livrera. Un ouvrier en 
* bois il appellera, puis 

du bois de cèdre et du bois de tamaris il lui 
livrera. 

1} appellera un orfèvre, puis il lui livrera de 
love 

Du 3° au Ge jour, parmi les (offrandes plaeées) 
devant Bél 

pour le qurqurru l'épaule (?) (de la vietime), 
pour l'orfèvre la poitrine, 

pour l’ouvrier en bois la cuisse, pour le tisse- 
rand les côtes, voilà 


1. Au sujet de cette expression (empruntée aux textes astronomiques), voir Dhorme, RA., VIII, p. 60. Lire 
peut-être &éru ou Sértu « le matin ». Voir ci-dessus, p. 76, n. £. 

2. Qurqurru et non gurgurru, ef. Meissner, OLZ., 1916, p. 119; Ungnad, ZA., XXXI, p. 276, note 1. On 
traduit généralement ce terme par « ouvrier en métal ». Mais parmi les matières travaillées par le gurqurru 
on trouve mentionnés le hois et l'argile, ef. King, Letters of Ilam., n° 72; CT., XVI, pl. 38, III, 9 sqq. + du- 
plicat. Nies, Babyl. Inser., 11, n° 22, II. 148 sqq. ; Sin. 10, rev., 8-13 (RA., XVII, p. 176). 

3. KUN serait stbbatu « la queue ». Ne faut-il pas restituer GIS-KUN = rapaëtu « l'épaule » ? 


4. Cf. ci-dessus, p. 123, n. 3. 





istu pâni 4Bêl ana Amilurigal é-ku-a 


200. ana «mil mârêpl um-man ü-$ib-b[i-lu] 





salmépP? &ü-nu-tii 7 ubâänu' la-an-$u-nu 
ist-en 8a erini u iët-en $a !Sbini 
$a Siqil hurâst ak-su-us-su-nu 
[#la aban du$ü ana muk-hi-$u-nu i-lu 
205. [iStên] ina gâti Sumêli-8u sira 8a Serini 
na(-$i] 
[gétall}-$ù $8a imitti ana ANabü na-$i 
$a-nu-uù [ina qâti 11] 


[&umêéli|-$u agraba na-$i qâtll imitti-8u 
[ana ANa]bu na-$i subâta sâma lab-&ii-u 


[ina e]-ri $ gisimmari qab-li-$u-nu 
210. [rak-s]u adi ümi 6Fam ina biti dDa- 
ia[n|* 
[i#Sakkanu]?l TUR* ES pas$uri $a ÀDa- 
iä[n] 

-qar-ru-ub-8u-nu-tû ümu 6 kam 

dNabü é-kur-sag-ti-la ina kaSàdi[-&ul] 
amilnä$ patri kar-ri qagqad-su-nu 
imahha-as-ma 
215. ina pani (Nabü tlur-ru inappakurt- 
ntrn-ma 


ana libbi tur-ru innadu Pl 





\ ina ral nisanni mi 4h#am 1 2/3 bêr 
DITAT 
amil urigallu itebbi-ma mépl nàri tram- 
muk subät kiti LAL 

ina pânrt ABêl u Bêlii-ià i-di-ku 


1. SI = SU-SI. 
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ce que, parmi les (offrandes placées) devant 
Bêl à l'urcgallu de l'É-ku-a 
pour les artisans on fera porter. 


Ces statuettes, leur taille est de 7 doigts. 


L'une est en cèdre, l’autre en tamaris. 

D'un sicle d'or ext icur garniture. 

Sur elles sont montécs des pierres du$u. 

[L'une] tient dans sa main gauche un serpent 
en bois de cèdre 

et lève sa [main] droite vers Nabü. L'autre 


tient [dans sa main gauche] un scorpion et 
lève sa main droite 
[vers NaJbü. De vétements rouges elles sont 
revèêtues ; 
[avec une brjanche de palmier leurs reins 
[sont ceJints. Jusqu'au 6° jour dans le temple 
du divin Jufge] 
[elles seront placées]. Les pains (?) de la table 
du divin Ju[ge| 
leur seront présentés. Le 6 jour, 
à l'arrivée de Nabù au É-bur-sag-ti-la, 
le portesslaive ....... abattra leur tête, puis 


devant Nabü on allumera un feu‘ (?), 


puis au milieu du feu (?) elles seront jetées. 


Au mois de Nisan, le 4 jour, 3 heures 1/3 


(avant la fin) de la nuit, 

l'urigailu se lèvera, puis il se lavera avec l’eau 
du fleuve; il revêtira (?) un vêtement de lin; 
devantB&é] et BéMia il... ; 


2. Au sujet du dieu Daiân {«le Juge »), ef. les textes cités par Streck, Asb., p. 148, note 1, et, en outre, 
Schrœder, T. aus Assur cersch. Inh., n° 47, 1. 15 {glose [da-al-an). 

3. Comparer ci-dessous 1. 410. Pour la distinction entre TUH et GAB, ef. Weissbach, Bab. Mise., p. 15. 

4. Sens conjecturé d'après le contexte (syn. abru). Pour un autre terme turru, voir Nbk. n° 7, fl, 13: 
n° el, 11, 34; CT., XX XII, pl. 1, 1. 21; Str., Nbk. n°134,1.5; Scheil, 7. Élam.-Sérnit., 11, p. 167, 1. 5: Reisner, 
Hymnen, n° 50 a, rev., 25; K. 13663, rev. 7 (Meissner, Suppl., pl. 17}; Meissner, SAL., n° 2114. 
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es Le — 


220. ni gâti an-na-a ana ABèl i-na-a8-$i 


ana Brl ckriba annâ  iqabbi 


U=mu U MU-NA U-INU LU MU-NA 
be-lu gaë-ri dfgigi si-rim $8a ilânt 
rabuütiPl 
u=mu Sunm-sum u-mu nu-keë mu-na 
295.  be-lu ktb-rat ar ilâänt Marduk mu- 
kin ts usurti 
alim nu-sa-pa-üm-bi u-e mu-na 
kab-tu si-rim Sa-qu-u e-til-lu 
lal-a-ge u$umgal NU-ra a-ri-a 
na-$û-u Sarru-li ta-mi-1h bélu-tu 
230. [sallag-ga NU-NU salag-ga NU é-ud-ul 
LUS 
(nu-u-jri nam-ri dMurduk a-&b é- 
ud-ul 
UNS, ARE nf 8-kur nu-lug 
. 0 sa-pi-nu mât a-a-bi 
+, [din]gir-e-ne 
(lacune 
Es CR lid 
240. e-bir? $ame-e Sâpi-ku 1rst-tim 
ma-di-di mêpltam-tim mu-ur-ri$ eris- 
tu 
a-&ib é-ud-ul bél Bäbiliki Marduk siru 
mu-$im SimâtiPl $a ilâniPl khâlâma 
na-din f$ hatli elli-tim ana Sarri pa-lih- 
hi-$u 
245. ana-ku amiluriqal é-ku-a qâbu-u da- 
miqti-hu 
ana àli-ku Bäbili ki nap-$er 
ana é-sak-kil biti-ku ri-$e-e rêma 


ina amâti-ka sir-lù bêl iläni rabüti 


ana pânt amtlmarérl Baäbilili lLiÿ-$a- 


Lin namir-tuù 





F. THUREAU-DANGIN 





cette «élévation de la main » vers Bél il «élà- 


vera n'; 
à Bêl cette prière il dira : 





Seigneur le plus puissant des Igigi, le plus 
élevé des grands dieux, 


seigneur des régions, roi des dieux, Marduk, 
qui fixes les dessins (célestes), 


auguste, sublime, très haut, prinee, 


qui tiens la royauté, possèdes la souveraineté, 


(lumJière brillante, Marduk habitant l'É-ud- 
ul, 


: SRE qui submerges le pays des ennemis 


4 4 4 0 ee + 


qui assembles le ciel, qui amoncelles la terre, 

qui mesures les eaux de la mer, qui mets 
(les champs) en culture, 

qui habites l'É-ud-ul, Marduk sublime, 

qui fixes les destins de tous les dieux, 

qui donnes le sceptre saint au roi qui le (te) 

craint, 
je suis l’urigallu de l'É-ku-a, qui te bénit, 


pour ta ville, Babel, sois indulgent, 

d'Ésagil, ton temple, prends pitié! 

Qu'à ta parole sublime, seigneur des grands 
dieux. 

devant les enfants de Babel la lumière luisel! 


0 


1. C'est-à-dire : «il dira à Bêl cette prière, en élevant la main ». 


2. Comparer le poënre de la Création, 1V, 141. 
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250. i$tu pân: dBêl ussi-ma ana ABêlti-ià 
thkriba annä iqabbi 


— 2 —————— 


si-rat AI$tarätipt 





gaë-rat 1-lat 


dSar-pa-ni-tum na-bat' kakhkabè a-si- 
bat é-ud-ul 
lil-bat i-là-a-tù $a nüru lu-bu-$t-8u 
e-bi-rat Same-e Säpik-at trsi-tim 
255. dSar-pa-ni-tum $a man-sa-su 8a-qu-u 
nam-rat ABélti-ià si-rat u $a-qatil 
ina dlStarätipl ul i-ba-$t kima $a-a-$u 
a-ki-lat kar-su sa-bi-lat a-bu-tu 
mu-lap-pi-nât? ami NIG-TUG mu-$a-a$- 
rat ami Jabni 
260. mu-$am-ki-tat amilnakri la a-dir ilu- 
. ti-Su 
e-fi-rat ka-mi-i sa-bi-tat qûtil na-as- 
ku 
$a amilardi qâbu-u damiqgti Sumi-ku 
ki-bi-i damiqta-su 
ana Sarri pa-lih®-hi-ku Simta-$u $imi 
ana AMilmäréplt Bâbilikt amilsäb ki- 
din-nu $u-rug-$u-nu-tù balâia 
265. ina pâni $ar‘ ilâni Marduk $sa-bat 
a-bu-su-nu 
lig-bu-u ta-nit-hku lu-S$ar-bu-u bêl-ut- 
ku 
hid-bu-bu-u qur-di-ku li-8a-pu-u zik- 
ri-ku 
ana AMilardi qa-bu-u damiqti-ku rise-e 
rêma 
ina pu-u$-qa u° dan-nât*? sa-bat qâtall- 
su 








De devant Bél il sortira, puis à Béltia il dira 
cette prière : 


Elle est puissante, elle est déesse, elle est la 
plus élevée des déesses, 

Sarpanitu, la plus brillante des étoiles, qui 

habite l'É-ud-ul, 

JR des déesses, vêtue de lumière, 

qui assemble le ciel, qui amoncelle la terre, 

Sarpaunitu dont la station est haute ; 

elle brille Béltia, elle est sublime et très haute. 

parmi les déesses il n y en a pas comme elle; 

(elle est celle) qui accuse et intercède, 

qui abat le riche et redresse l’humble, 


qui renverse l’ennemi, celui qui ne craint pas 
sa divinité, 
qui sauve le captif, prend la main de eelui 
qui est tombé. 

Le serviteur qui bénit ton nom, bénis-le; 


au roi qui te craint, fixe son destin; 
aux enfants de Babel, aux clients donne Ja 
vie; 
devant le roi des dieux Marduk, intereède 
pour eux; 
qu'ils disent ta gloire, qu'ils exaltent ta sou- 
veraineté: 
qu'ils redisent ta vaillance, qu’ils glorifient 
ton nom; 
du serviteur qui te bénit, prends pitié; 


dans le besoin et la peine, saisis sa main; 


1. Pour nabü signifiant « briller », voir RA., X, p. 224. 
2. Écrit es 2 (pour cette lecture, voir ci-dessous, p. 139, n. 5). Mulappinat de labänu (qui est parfois 
écrit avec p au lieu de b, cf. KAR., n° 95, 1. 13 : li-pi-in ap-pi, et II IR., 47, 4 b: mâtu t-lap-pi-in). 


3. Sie, DT. 109—MNB. 1848 a ET au lieu de ÊT. 


4. Sic, DT. 109-—-MNB. 1848 a &l ilänt «le dieu des dieux ». 


5. Ste, DT. 109— MN. 1848 a ina. 
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270. ina mursé u ta-ni-hu Sü-ruq-$u baläta 


lit-tal-lak gina-a* ina hi-da-a-tù u 
ri-Sat 
lid-bu-ub qur-di-ku ana nisé Pl kal kà- 


lama 


ana hkisalmahhi ussi-ma pânü-$u ana 
iltänt® i8akka-an-ma 


mul]ki é-sag-il tam-$il Kamê u irstti 


279. 3-$u ana é-sag-1l i-kar-rab 
is dalätipl ipet-te amilérib-bitätipt qab-bi 
trrubufl-ma parsé-Su-nu kima $a gi- 
na-a * ippusuPl 


amil[%a lé pl nu ail nairêéll Sant$ 





[e-nu-m]a an-na-a i-le-1p-$u 
280. [arki qut}-tin-nu $a ki-is® ü-mu e-nu- 
ma e-ls 
iftu ri-Sli-$u adi qii-$8u Amilurigal 
é-ku-a 
[ana ABêl i]-na-a$-$t ma-la $a enuma 
e-lis 
ana Bêl{i]-na-as-Sü-u pânu $a agi $a 
dA ni 


u Subtu Sa dEn-lil ku-ut-tu-mu-u 


285. ina alab nisannt mi 5 kam 2 bér musi 
amilurigallu 
lebbi-ma [méêpl] nâri nér]diglat u 


nf furatti t-rammuk* 


— em mme 


dans la maladie et la souffrance, donne-lui la 
vie; 

qu'il aille et vienne constamment dans la joie 
et l’allégresse ; 

qu il redise ta vaillance aux peuples du monde 
entier! 





Dans la sublime-cour il sortira, puis il se 
placera face au Nord, puis 
«Astre Zkü’, Ésagil, image du ciel et de la 
terre », 

3 fois (en ces termes) il bénira l'Esagil. 

I! ouvrira les vantaux. Tous les prêtres 
entreront, puis leurs rites comme de coutume 
ils exécuteront. 

Les {klalü et les ehantres, de même. 


{[Lorsqu'lil aura fait cela, 
[après le peltit (repas) de la fin du jour, 
Enuma elis® 
[du commenJcement jusqu'à la fin, l'urigallu 
de l'É-ku-a 
[à Bêl «élè]vera »°. Tant que Enuma elis 


à Bèl il célèvera »’, la face de la tiare d'Anu 


et le trône d’Enlil resteront couverts. 





Au mois de Nisan, le 5* jour, 4 heures (avant 


la fin) de la nuit, l'urigallu 
se lévera, puis [avee l'eau] du fleuve, (l'eau) 
du Tigre et de l'Euphrate, il se lavera; 


I. Écrit |-a. LE ginuü, Cf, 11. 276 et 336, Y-« — gi-na-@ (1. 38). Voir aussi 1. 417. (Lecture de Landsberger.) 


[a 


Clay, Bab. Rer., Il, p. 22. 


LS 


. Voir ci-dessus, n. I. 

. EE —= hébrepe, 

6. Le poènie de la Création. 

7. C'est-à-dire « récitera la main levée ». 


. 1M-2 («le deuxième vent », « la deuxième direction »} est le Nord, cf. Jastrow, ZA., XXII, pp. 196 sqq.; 


. Constellation de Babel [voir Kugler Sfernkunde, Ergäns., p. 217, et CT., XIX, pl. 19, 1. 60.) 


8. Cette ligne et les deux suivantes étaient coupées différemment sur DT. 109, où on trouve t-rammuk au 


début de la ligne 287 et t-di-ku au début de la ligne 288. 








ni —_——— a ES 
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[ana pâni dBêl irrub-ma] subât kiti LAL 
ina pâni Bêl u dBélti-ià i-di-ku 


[ana {Bêl] tkriba annä iqabli 





u-mu'\ e-ne u-Imu e-nu-nu 
990. u-mu nt........ u-mu nu-mu-na 
HE... ..... u-mu bara kur-kur 


u-mu gi$...n4  u-mu gi$-en-na 


u-mu nul-2le-em u-mu nu-gid-en 


u-mu gis...nu u-mu a-a al-ni 


D. UML... ........ u-mu ke$-da 
D... u-mu lus é-ud-ul 
M i  ...... u-mu nu-dib-dib 
D . ........ UM 26-em 
U=MU. ee... u-mu bara luÿ-a? 

SOU U-NU.. ........ u-mu u-mu e-ne 


dDim-me-ir-an-ki-a mu-&im Simatipl 
u-mu u-mu hun 
mulu mu-sir-ke$-da $a ts hatta u t$ kip- 


pata na-$ù u-mu u-mu hun 


mulu Eridahi $a ir-Su-tu ah-su u-mu 


u-mu hun 





[devant Bêél il entrera, puis] il revêtira (?) 
un vêtement de lin; devant Bël et Béltia 
D... : 

[à Bêl] il dira cette prière : 


Mon Seigneur, c'est lui, n'est-il pas mon Sei- 


gneur ? 

Mon Seigneur...... : (« mon Seigneur », n’est- 
ce pas son nom ? 

Mon Seigneur.......: mon Seigneur, roi des 


contrées ; 

NON SCIMMENE.... ; mOn Seigneur... : 

mon Seigneur, n'est-ce pas lui qui donne? 
mon Seigneur, n'est-ee pas lui qui..... ? 

MONACneUr....... non SéIgNeUr. ..... à 
mon Seigneur....... ; mon Seigneur...... - 

mon Seigneur ...... ; mon Seigneur, qui ha- 
bite l'É-ud-ul ; 

mon Seigneur....…...; mon Selgneur...... 

mon Selgneur....... ; mon Seigneur, qui 

donne ; 

MON SCIEMEUT. .... , mon Seigneur, qui ha- 


bite le parakku ; 

mon Selgneur...... ; mon Seigneur, mon 

Seigneur, c'est lui. 

Dimmer-an-ki-a*, qui fixe les destins, est 

mon Seigneur : mon Seigneur, apaise-toi ! 

L'astre Mu-sir-keÿ-da‘ (le Dragon), qui tient 

le sceptre et le cercle’, est mon Seigneur : 
mon Seigneur, apaise-toi | | 

L'astre d'Éridu (Le Navire), qui possède la 

sagesse, est mon Seigneur : mon Seigneur, 


apaise-toi | 


1. Dans cette prière, u-mu « mon seigneur » (accadien béli) désigne Bël, c.-à-d. Marduk, comme dans la 
prière suivante ga$an-mu « ma dame » (accadien bélti) désigne Béltia, c.-à-d. Sarpanttu. 

2. Ou bien lire : bara hun-a, qu'on pourrait traduire « roi qui s'apaise » ? 

3. Nom de Marduk dans le parakku-des-destins, voir ci-dessous, p. 147. 

4. Dans cette ligne et les suivantes, Marduk est invoqué sous le nom de divers astres (planètes ou étoiles 
fixes). Au sujet de l'identification des étoiles fixes, on trouvera tout l'essentiel dans le résumé de Kugler, 


Sternkunde, Ergäns., pp. 207 saq. 
9. Cf. Huitième camp. de Sarg., p. 59, note 9. 


18 
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310. 


319. 


a. 
.. 


rm 
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dAsar-ri $a-ri-ig eris-li u-mu u-mu 
hun 
mulu babbar na-aÿ sa-ad-du ana ka- 


lâma u-mu u-mu hun 


nmulu qü-ud mu-$a-a:-nin sunni u-mu 


u-mu lun 


mulu gena kakkab kit-fii u mi-$ar u-mu 
u-mu hun 


mudlu an Gibil is-su u-mu u-mu hun 


mulu kak-sil-s4] ma-di-di mêrt tam- 


tin u-mu u-mu lun 


mulu S$ü-pa bêl dEnlilépl u-mu u-mu 


hun 


mulu NE-NE-GAR $a ina ramänt-êu 
banu-uù u-mu u-mu hun 


mulu nu-mu$s-da mus$-tab-ru-u zunni 


u-mu u-nu hun 


mulu qab gir-tab ka-bi-is trat tam-tim 


u-mu u-mu hun 


dSamas nür kib-rat u-mu u-nu hun 


dSin mu-nam-mir{mir)" ck-lit u-mu 
u-mu hun 

u-mu dimmer-mu u-mu en-mu uw bar- 
ra-na 


ana {Bêlti-t4 ikriba annà taabbi 


ga$an-mu gi-gl* ga$an-mu hun-a 


Signe accidentellement répété. 
= laiäritu {?). 





Asari, qui fait présent de la culture, est mon 
Seigneur : mon Seigneur, apaise-toi | 
L'Astre-blane (Jupiter), qui porte les pré- 


TfI 


ages au inonde, est mon Seigneur : mon 
Seigneur, apaise-toi ! 

L'astre Gud (Mercure), qui fait pleuvoir la 
pluie, est mon Seigneur : mon Seigneur, 
apaise-toi ! 

L'astre Gena (Saturne), l’astre de justice et 
d'équité, est mon Seigneur : mon Seigneur, 
apaise-toi | 

L'astre An Mars), furieux Gibjl, est mon Sei- 

gneur : mon Seigneur, apaise-toi ! 

L'astre Kak-si-sa (Sirius). qui mesure les 
eaux de la mer, est mon Seigneur : mon 
Seigneur, apaise-toi ! 

L’astre Su-pa (Arcturus), seigneur des Enlil, 
est mon Seigneur : mon Seigneur. apaise- 
toi | 

L'astre NE-XE-GAR, qui est créé de lui-même, 
est mon Seigneur : mon Seigneur. apaise- 
toi ! 

L'astre Nu-muÿ-da (la Grue), qui regorge de 
pluie, est mon Seigneur : mon Seigneur, 
apaise-toi ! 

L'astre Poiïtrine-du-Scorpion, qui foule la 
poitrine de la mer, est mon Seigneur : 
mon Seigneur, apaise-toi | 

Samas, lumière des régions, est mon Sei- 

gneur : mon Seigneur, apaise-toi | 

Sin, quiéclaire l'obscurité, est mon Seigneur : 

mon Seigneur, apaise-toi | 

Mon Seigneur est mon dieu, mon Seigneur 
est mon souverain; est-il un seigneur en 


dehors de lui ? 
À Bêltia il dira cette prière : 


Ma Dame miséricordieuse, ma Dame qui s'a- 
paise ; 





EEE oO OU QAR 
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t 





ga$an-mu nu-kes-da ga$an-mu hun-a 


320. gaëan-mu sum-sum gasan-mu du(g)- 


du(g) 


ga$an-mu lal-e-en ga$an-mu dug}- 


du(g) 
gasan-KU nu-ke$-da ga$an-mu ru-a-ge 


ga$an-mu a-ra-su  gasan-mu ru-a-ge 


dDam-ki-an-na bi-lat' Samê uw irsiti 
gasan-mu mu-ne 

320. mulu dil-bat na-bat* kakkabê ga$an- 
mu mu-ne 

mulu ban mu$samqit-ât dan-nu-tù ga- 
san-mu mu-ne 

mulu ua: ba-rat $ame-e ga$an-mu mu- 

ne 

mulu he-gal-a kakkab nu-uh-$u ga$an- 


mu mu-ne 


mulu bal-te$'-a kakkab bal-ti gaëan- 

mu mu-ne 

4930. mulu mar-gid-da mar-kas Same-e ya- 
san-mu mu-ne 

mulu eru ba-nût* ri-hu‘-lùu ga$san-mu 
mu-ne 

mulu nin-mah q&’1$-4t balâti ga$an- 

NU Mmu-ne 

gasan-mu ga$an mu-na ga$an-mu nu- 


mnu-nce 





ma Dame qui n'est pas irritée, ma Dame 
qui s’apalse ; 
ma Dame qui donne, ma Dame très bonne; 


Ma DAMES... , ma Dame très bonne; 


la Dame... qui nest pas irritée, ma Dame 

qui accorde; 

ma Dame qui (accueille) la prière, ma Dame 

qui accorde; 

Dam-ki-an-na, souveraine du ciel et de la 

terre, « ma Dame » est son nom. 

L'étoile Dilbat* (Vénus), la plus brillante des 

étoiles, «ma Dame » est son nom. 

L'étoile de l'Arc (le Grand Chien), qui ren- 

verse les puissants, ma Dame» est son nom. 

L'étoile de la Chèvre (la Lyre), qui observe 

les cieux, « ma Dame » est son nom. 

L'étoile He-gal-a (Chevelure de Bérénice), 

étoile d'abondance, « ma Dame » est son 
nom. 

L'étoile Bal-tei-a (Couronne Boréale), étoile 

de volupté, « ma Dame » est son nom. 

L'étoile du (Grand) Chariot, nœud du ciel, 

«ma Dame » est son nom. 

L'étoile Eru (la Vierge), qui crée le sperme, 

«ma Dame » est son nom. 

L'étoile Nin-mal”, qui fait présent de la vie, 

« ma Dame » est son nom. 

Ma Dame, «la Dame » est son nom; «ma 


Dame », n'est-ce pas son nom ? 





1. Pour bélat; cf. Del., HW., 163 b: Ungnad, Altakk. Spr., p. 47, et Schrœæder, OLZ., 1915, p. 266. 


&. Cf. ci-dessus, p. 135, n. 1. 


3. Bêltia est, comme précédemment Bêél, assimilée à divers astres. Pour l'identification des étoiles fixes, 
mentionnées dans les lignes suivantes, je renvoie à l’utile résumé de Kugler, déjà cité (cf. ci-dessus, p. 137, 


n. 4). 


4. Lire te$ et non ur, cf. HGT., n° 105, face, 11, 1. 14, UR avec la lecture tes == ba-a[l-tumi]. 


5. Écrit > 


=, voir Dhormne, RA., VIII, p. 59. J'adcpte pour la lecture de ce signe l'ingénieuse conjecture 


de Dhorme, avec ane légère modification {nat au lieu de nit). Voir encore plus haut, Il. 259 et 269. 


6. Le texte a ri pour bu. 


7. Au sujet de cette constellation, voir Kugler, Sternkunde, Ergäns., p. 221. 





— 
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istu nag-bit ig-bu-i is dalâtirt ipet-te 


335. amilérib-bitätiPl gab-bi irrubuPl-ma 
parsè-&u-nu kima $a gina-a ippusuP! 


amil alé pl u amilnärépl Sani 





e-nu-ma 1 bêr ME-NIM-A iétu rik-su 


$a is passuri Sa ABêl u dBêlti-i& Sal-mu 


310. amilynasmasa i$assi-ma bita t-hap-ma 


mé Pl büri nér]-dio-lat! u büri rârPu- 

ratti 

bita i-sal-lah nig-kala-ga-urudu*? ina 

hbbi biti 

t-bal-lalniknagea gisillélina libbi bite 
u$-ba-”? 

7 [ëna lib]-bi tarbast BA ana pa- 
pa-hi $a TBél 

345. u dBélti-id ul irrub e-nu-ma hu-up biti 


$al-mu ana é-si-da ana pa-pa-hi Nabü 
irrub-rma ina niknaqgqi gisilli equbbi 


bita 1-hap-ma bit pa-pa-lui mè bür 
Î-dig-lat 

u bur 4 Puratti i-sal-lak 
350. isdalâtirl $a pa-pa-li gab-bi Saman 
serini ulappat 
ina, qabal kisalll $a pa-pa-hi niknag 
kaspt i$akkan-ma 
rigquËtra u bu-ra-S$u ina muh-li i-hi-ga 


amilnd$ patri i$assi-ma qagqad immeri 


t-bat-tay-ma 


Après qu il aura dit (cette) oraison, il ouvrira 
les vantaux : 

tons les prêtres entreront, puis 

leurs rites comme de coutume ils exéeuteront. 

Les kala et les chantres, de même. 





Lorsqu'il sera 2? heures après le lever du so- 
leil, les apprèts 
de la table de Bêl et Béltia étant achevés. 

(l'urigallu) appellera un incantateur, puis 
(celui-ei) purifiera le temple, puis 
avec les eaux de Ia eiterne du Tigre et de la 
citerne de l'Euphrate 
il aspergera le temple. La timbale d'airain au 
milieu du temple 
il fera retentir. Le brüle-parfums et la torche 
au milieu du temple il apportera. 
[L'ineantateur au millieu de la eour reste- 
ra (?); dans le sanctuaire de Bél 
et Bêltia il n'entrera pas. Lorsque la purifi- 
| cation du temple {de Bél) 
sera achevée, dans l'Ézida, dans le sanctuaire 
de Nabû 
il entrera, puis, avec le brüle-parfums, la 
torche et le bénitier, 
il purifiera le temple (de Nabü), puis le sane- 
tuaire avee les eaux de la eiterne du Tigre 

et de la eiterne de l'Euphrate il l'aspergera. 
Tous les vantaux du sanetuaire avee de l'huile 
de eèdre il touchera. 
Au milieu de la cour du sanetuaire, il placera 
un brüle-parfums d'argent, puis 
sur (ce brüle-parfuins) il mélangera des aro- 
mates et du eyprès. 
[ appellera un porte-glaive, puis (celui-ei) 
tranehera la tête d'un mouton, puis 


1. Cette lecture est due à Dhorme, qui a, par là, brillamment résolu l'irritante question du prétendu canal 


Zalzallat {cf. IRA., VIII, pp. 60 et 97). 


2. Autre nom du lilissu {ef. Zimmern, ZA., XXXII, p. 67). 
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ina pag-ri ünmeri AMilmasmasu bita 
ü-kap-par 


00. gipatr Pl Sa tuüm-mu biti i-man-nu 


pa-pak gab-bi adi sihir-ti-&u 1-Jap-ma 
rniknagqa ipattar 
pag-ri immeri Su-a-tim Ami nasmasu 
i-na-a$-$i-ma 
ana nârt illa-ak pânû-S$u ana erêb 
dSamsi isakkan-ma 
pag-ri immert $u-a-tà ana nârt inad-di 
360. ana séri ussi AmMilnâ$ patri qagqad 
ummeri Sans 
amilmasmaëu u AMilna$ patri ana sêri 
ussu Pt ma-la 
$a ANabü ina Bâbili li ana Bâbili ki ul 
irrubu Pl 
i$lu mi 5 adi ümi 12Kam ina séri 
uS$abu Pl 
hu-up-pu $a biti amiluriqal é-ku-a ul 
immar(-mar) 

309. Summal-ma) 1-mu-ru là elil 


arki hu-up 8a biti e-nu-ma 1 2/3 bêr 
ME-NIM-A Milurigal é-ku-a ussi-ma 


müréplamilum-man-nu kâli-èu-nu i$as- 
st 
$ame-e hurdsi i$tu makkuri dMarduk 
10. usSessü-ma é-si-da pa-pa-hi Nabu istu 
à 4. DAGI=LE 


a-di i$-di bili cr-ri-mu-u ”° 


avec le cadavre du mouton l'incantateur frot- 
tera' le temple. 
Des incantations pour exorciser le temple il 
récitera. 
Le sanctuaire dans toutc son étendue il puri- 
fiera, puis il enlèvera le brûle-parfums. 
Le cadavre de ce mouton, l'incantateur l'em- 
portera, puis 
il ira au fleuve, il se placera face à l'Occident, 
puis 
il jettera äu fleuve le cadavre de ce mouton. 
I} sortira dans la campagne. Le porte-glaive 
(en fera) de même de la tête du mouton. 
L’incantateur et le porte-glaive sortiront dans 
la campagne. Tant 
que Nabü sera dans Babel, ils n'entreront pas 
dans Babel. 
Du 5° au 12° jour ils séjourneront dans la 
campagne*. 
L'urigallu de l'É-ku-a ne verra pas la puri- 
fieation du temple. 
S'il la voit, il n est pas pur. 
Après la purification du temple, lorsqu il sera 
| 3 heures 1/3 
après le lever du soleil, l'urigallu de l'É-ku-a 
sortira (du sanctuaire), puis 
il appellera tous les artisans. 


Le ciel d'or*, du trésor de Marduk, 
ils feront sortir, puis Ézida, le sanctuaire de 
Nabüû, depuis le faite (?) 
jusqu aux fondements du temple ils couvri- 
ront. 


1. Pour effacer les impuretés et réconcilier le temple. Le sens propre et le sens figuré sont ici intimement 
inéèlés {cf. Dhorme, RA., VIIL p. 62). Il s'agit ici du temple de Nabü. 
2. Parce que rendus impurs par le contact de La victime. 
3. Comparer *ir-me A-nu (Asb., cyl. C, X, 26); ir-me A-nu (Clay, Misc. Inscr., n° 41, I. 3); cr-m 
A-nim (K. 5413, 1. 4 : Bezold, Catal., p. 714) « la couverture d'Anu », « le firmament ». Un terme irmeänu 


(Ungnad, ZA., XXXI, pp. 44 sqq:) n'existe pas. 


4. Ici un signe mal défini. Les traces ne semblent pas être celles du signe = 


5. De arämu « couvrir ». 
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amiluriqal é-ku-a n amibinäré pl um- 
man-nu 
tk-kil-lum an-na-a -qab-bu-t 
bita ul-la-lu-i 
375. dAsal-lt dumu Eridalhi-ge é-ud-ul tus- 
Luis 


dAsag-su(g) gis-$u-a-na dA:ag-su(q) 


Nin-a-ha-du a-ra gis-tug-tug 
dMarduk ul-lal bita 
d'Asag-su(g) us-sir Busurla 
380. Nin-a-ha-du i-nam-ui Sipta 
min-ma lim-nu $a ina biti e-su* 
gal-lu-ù rabu-t li-nar-ku TBél 


ki-tu$ Gar-ra-aÿ hu-ni-1b-da-tar-an 


amtl märé Pl um-man-nu kàli-&u-nu ana 


bâbt ussu-u 


€ 


Bob... ü-mu AMilurigallu ana pâni {Bél 
[érrub-ma ina pâni 4BJjél i-di-.... 

8 passur huràst 

[i-rak-kas Sfr" Suméplina muhht isak- 
ka-an 

 .. [ëna muh]hi i$akka-an 12 gi- 

nu-tù ina muhhi i$akka-an 

, [hurjäst tàbta nmalli-ma ina 
mullu isakka-an 

3SBBE . [hkurd]si difpa umalli-ma ina 
mubdu i$akka-an 

ACER ina muh-li isakka-an 1 $ap-pi 
hurasi 

. Le [ina mujk-hi ts pa#$uri i$akka-an 
nknag hurdäsi 

ne [ina] päni ‘Spas$urt i8akka-an 


riqgqa u buräsa 


. CÉRRA., X VE po 151. 


. Impératif; cf. Jensen, KB., VI, 1, p. 461. 
. L'orig. a bien EE. 


L'urigallu de l'E-ku-a et les artisans 


diront cette invocation : 
«Ils purifieront le temple, 
Marduk, l'enfant d'Éridu, qui habite l'E-ud- 


ul, 
Azag-su(g)....... . dieu qui asperge (d'eau) 
DUC 


Nin-a-ha-du*, qui écoute les prières : 
Marduk purifiera le temple, 

Azag-su(g) dessinera le dessin, 
Nin-a-ha-du? lanecra l'incantation. 

Tout mal se trouvant dans le temple, sors ! 
Ô grand démon, que Bél t'anéantisse ! 

Du lieu où tu te trouves, sois retranché ! » 


Tous les artisans sortiront à la porte. 


[A (telle) heure] du jour, l'urigallu devant Bül 
(entrera, puis devant Bèll il ....... ; une ta- 
ble (de sacrifiec) en or 

[il apprètera]; des viandes rôties il placera 
dessus : 

FR il placera {[des]sus; 12 (pains) d'of- 
frande Iégale il placera dessus ; 

un en of{r] de sel il remplira, puis sur 
(la table) il le placera ; 

(1 SRE en ofr] de miel il remplira, puis sur 
(la table) il le placera ; 

4 sur {la table) il placera; 4 vases en or 


SE. [sJur la table il placera. Un brüle-par- 
fums en or 

N devant la table il placera : des aro- 
inates et du cyprès 


Pour Nin-a-hka-kud-du (cf. Dhorme, RA., VII, p. 62). 
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karana i-na-ag-Ri 


395. ... (an-nJja-a 1-qab-bi 


. 


A siru $a ilänu Pl(-a-nu) 
[a-&ib é-sag]-il ba-nu-it ki-na-a-ti 
ana ilänt rabütirl 


ku-ra me-til-ka* a-dal? 


IE... .. lib-bi-ku ana sa-bit* qâtitl-ku 


[ina 6-zliùr bit ik-ri-bi 


Pod... a$-ri-ku li-i$-8u ré$-su 


[igéu na]q-bit igbu-u & pa$$ura ipatta-ar 
[méré]rt um-man-nu kâli*-Su-nu i$as- 

st 

405. [is pañ]$ura gab-bi ana Amilmäré pl um- 
man-nu 

linamdi-i]n-ma ana Nabü ü-$ib-bil-&u 
ImdréPl] um-man-nu ilegquüPl-ma ina 
Œ TE 

D. prJér [ET ET 4 TT ita- 
kunl$ e-nu-ma Nabu 

1] CR ina ka-$u-di-$u ana 
aNabü ü-bar-ru-8u 

410. fe-nu-ma] Spaë$ura ina pânt ANabu 
iSkunuPl-$u TUH* * paësuri 

(ki-ma] $a ANabü iStu Selippi id-da- 
he-di 

[ussu tJ]-na-a8-$ü-nim-ma ina muhhi 


is paSSuri 


Du vin il répandra. 

I] dira cetfte oraison :] 

[« O Marduk, seigneur] suprème des dieux, 

[qui habites l'Ésaglil, qui crées les lois, 

(aus: aux grands dieux, 

. SORA ta force je célèbre. 

[Que se tourne] ton cœur vers celui qui saisit 
ta main! 

(Que dans l'É-zJur, la maison de la prière’, 

(dame. ©". , ton sanctuaire, il lève sa 

tête! » 
[Après] qu'il aura dit cela, il enlèvera la table ; 
[les arJtisans, tous ensemble, il les appellera : 


[la talble en totalité aux artisans 


(il livrefra, puis à Nabû il la leur fera porter; 
[les arJtisans la prendront, puis dans le .... 


fau bord du calais ils iront. 
Lorsaue Nabû 

(ati arrivera, à Nabù ils l'installe- 
ront (?). 


[Lorsqu'ils auront placé la table en face de 
Nabü, les pains (?) de la table 
[tandis] que Nabù de la barque l1d-da-he-du* 


[sortira, ils les préfsenteront, puis sur la 
table 


1. Me-til plutôt que me-til, cf. Zimmern, BSGW., LX VIII, 5, p. 31 (et MVAG., 4916, p. 217, note 2 : etlu, 


non edlu). 

. A-dal pour adallal (?). 

. Écrit ><. 

. C'est-à-dire dans l’akttu. 


=} Où om de C9 19 


. Restitner d’après la ligne 407 ? 
. CI. ci-dessus, p. 133, n. 3. 


© œ 


72 À pour <a! (cf. Dhorme, RA., VIII, p. 63). 
. Ou bien ukannu, «ils installeront (la table) ». 


. Nom de Ia barque de Nabü. K. 4338 &, V, 31 {(AL.3, p. 88), donne la variante An-da-he-du. Pour la lec- 


ture des deux derniers signes, comparer Schræder, T. aus Assur versch. Inh., n° 50, 1, 9:  He-dt (= dr. 


i-tum), glosé bi-tu (à lire Lidu). 
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| SNS mé pl qûtè ! $arri usba-’u- 

nium- ma 

[ana é-sagl-il uSerribuPt-$8u märêpPl 
um-man-nu ana bâbi ussü Pl 

115. [ana päni ABJél ina kasàdi-ëu amiluri- 


gallu ussi-ma is hatta !S kippata 


['*]mutfa 
me 2. : inas-$t agà Sarru-t-ti-$u 1-na- 
a$-$i 
[una pânt dBéll ü-8e-rib-$Su-nu-tii ina 
pâni dBêl 
[ina muhhi] $ubti iSakka-an-S$u-nu-tü 


ussi-ma lêt Sarri imahha-as 


120. ..... arki-$u isakka-an ana pâni (Bél 


u-$e-rib-Su 
7. uznà [-$u i-$ad-dad ina gagqari 
u-$a-kam-su 

re $arru 1-$u an-na-a iqabbi 
[ul ah]-tu bêl mâtâti ul e-gi ana ilu- 
ti-ku 


ul ü-ha-all-lia Bâbilahki ul aqg-ta-bi 
sapäh-$u 
495, [ul ü-rlib-bt é-sak-kil ul ü-ma-as"* 
parsé-$u 
ul am-da}h-ha-as lêt amilsä-bi ki-din- 
nu 

er [ul] a$-kun qa-lal-Su-nu 
(ü-pa-a]q una Bâbiliht ul a-bu-ut $al- 
hu-$u 


L'eau (pour laver) les mains 
du roi‘ ils apporteront. 
puis [dans l'Ésag]il ils introduiront le (roi). 
Lex artisans sortiront à la porte. 

(Le roi) étant arrivé [devant BJél. l’urigallu 
sortira (du sanctuaire), puis le sceptre, le 
cercie*, 

la harpé”, 

il prendra [des mains du roi], sa tiare royale 

. il prendra, 

[devant Bè]l il introduira ces (objets) et devant 

Bâl 

[sur] un siège il les placera. Il sortira (dn 
sanctuaire), puis il frappera la joue du roi. 

..... derrière lui il placera, devant Bêl il 

l'introduira, 
tn ses oreilles il tirera, par terre il le fera 
s'agenouiller. 

5 le roi dira une fois ceei : 

« [Je n'ai pas pélché, 6 seigneur des contrées, 
je n'ai pas été négligent à l'égard de ta di- 
vinité. 

[Je n'ai pas déltruit Babel, je n'ai pas or- 

donné sa dispersion. 

[Je n'ai pas éJbranlé l'Ésagil; je n'ai pas ou- 

blié ses rites. 

[Je n'ai pas frap]pé la joue des elients; 


nr: je [n'Jai [pas] causé leur humiliation. 
[Je me préoccupe] de Babel, je n'ai pas abattu 
ses murailles. » 


(lacune approximativement évaluée à 5 lignes. Ce qui suit appartient à un discours 
adressé par l'urigallu au roi) 


la ta-pial-lialle. ....... 
435. 340 HEL A GARE... OT . à 


« Sois Sans crainte .........- RS en. 
que Béla dit.............. "5 we 


1. Le roi (qui apparaît pour la première fois dans le rituel) arrivait sans doute au temple avec le dieu 


Nabù qu'il avait été chercher à Barsipa. 


2. Cf. Huitième camp. de Sargon, p. 59, note 9. 
3. Cf Huitième camp. de Sargon, p. 58, note 8. 


4. Ü-ma-aë est pour umasëi, 
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440. 


445. 


450. 


455. 


C7 nm © DO 


a Bêl ik-ri-ib-ka .... 
US OU0ERE RG... .............. 
RE OURARENEN-ÆG................ 


. +. ee + + + = 


ina um eSsési e-pu-ul[$].............. 
ina pit bàbi ub-bi-1b qâtâ[!I-ka]....... 


AUS LU... .................. 
$a Bâbila ti àl-$u..... ER 
$a é-sak-kil bit-s{u]..... DO 
$a mârépl Babiliñt ami sGb ki-din[-ni] 


dBêl i-kar-rab-ku ki... 
ü-hal-lag aMilnakir-ku ü-$am-qat Il za- 


[a-n]a da-ril-1$] 


ma-an-ku 
e-nu-ma igbu-u $Sarru ka-bat appi* 


ginu-u-$u 1..... 


ës hatta ts kippata ES mitta agà u$essi-ma 
ana Sarri [inamdi-in] 


lét $arri 1-mah-ha-as e-nu-ma lêt-su 
[tm-ha-su] 
Süm-ma di-ma-tu-8u il-lik dBêl sa-Uim] 


Süum-ma di-ma-tu-$u là illikapt «él 
e-st-tlz] 

amilnakru itebb-am-ma i-$ak-kan mi- 
qui-su 


v V A 


e-nu-ma an-na-a t-pu-$u ema Sus$ân * 
eréb Samët aMtlurigallu 

40 qané*pl 8a 3 ammat-a-an là par- 
sûtipl 

là Sebrüti pl i$arütibl-ma $a rik-su ina 
e-ri gi$immarti 


. Cf. ci-dessus, p. 82, n. 4. 


. Écrit I (cf. ci-dessus, p. 136, n. 1). 
. Écrit (« (lecture incertaine). 


Bél lexaucéralMta pete... ............. 
Il agrandira ta souveraineté. .............. 
[l'E TOYAUE 
Au jour (de la fête) d'essésu, fais. .......... 
Dans (la fête de) l'ouverture de la porte‘, pu- 


rifie [tes] mains..... 
JOUT CAE 1... 
(Roi) qui... Babel, sa ville, 
QUI Ésagil, son temple, 
QUI les enfants de Babel, les 
clients, 


Bêl te bénira... pour toujours. 

il détruira tes ennemis, il abattra tes adver- 

saires. » 

Lorsque (l’urigallu) aura (ainsi) parlé, le roi 
[reprendra] la dignité habituelle de son 
aspect. 

(L'urigallu) fera sortir (du sanctuaire) le 
sceptre, le cercle, la harpé et la tiare, puis 
au roi [les remettra]. 

1] frappera la joue du roi : lorsqu'il [aura 

frappé] sa joue, 

si ses larmes viennent, Bêl est bien dis- 
[posé], 
si ses larmes ne viennent pas, Bél est en co- 
lère, 

l’ennenii surgira et causera sa chute. 


Lorsqu'il aura fait eela, 40 minutes après le 
coucher du soleil, l'urigallu 

liera ensemble 40 roseaux de 3 coudées cha- 
cun, ni fendus, 

pi brisés, mais droits, dout le lien sera d’une 
branche de palmier; 


. Comparer gu-ud-du-ud ap-pa-8u (Descente d’Istar aux enfers, revers, 1). 


. Forme masculine, cf. le pronom-suffixe masculin, 1. 456. 
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i-rak-ha-as-$u-nu-tu ina kisalmahhi dans la sublime-cour on creusera une fosse, 
büra ipettüPl-ma puis 
ina buüri ü-kan dispa himéêta $amna dans (cette) fosse il mettra (les roseaux}; du 
refSta |... .. miel, de la erème, de l'huile de pre[mière 
qualité]. .... 

= >—<-Su nag-be i$akka-an alpa pis  ..... il (y) placera. Un bœuf blanc! def[vant 
, ana pâ[nt büri]..... la fosse il installera.] 
$arru Fat rite ina gani ana lib- Le roi au moyen d'un roseau [introduira] au 
bi-&u u..... milieu de {la fosse) une flamme. 

460. nag-bit an-na-a Sarru u [amilurigallu Le roi et [l'urigallu diront] cette oraison : 

igabbü]  : 

dAlpu nüru nam-ri mu-n[am-mir ik- « O divin Taureau, lumière brillante qui 
Li-ti] é[claire l'obscurité], 
ga-mu-ù $a LA-nim................. (taureau) brûlant d'Anu. "ss 
d[Gljibil..... A 6 Gbil 2. 


ee en 0 0 ne € © © © + © © 0 © Re tee Re ee ns 0 ce ele en. de, 0 de ee 


La partie de ce rituel relative à la procession de l’ak'îtu ne nous est pas parvenue. 
Peut-être est-il possible de reconstituer dans une certtine mesure, par le rapproche- 
ment de données éparses dans différents textes, l’ordre dans lequel se déroulæit cette 
cérémonie, la plus importante de toutes celles auxquelles donnaient lieu les fêtes du 
nouvel an. C'était le privilège du roi de « prendre la main » du dieu*° pour l’inviter à 
quitter son temple et le conduire à l’ahftu (cf. Sargon, Ann., 809; Fastes, 141; Canon 
des éponymes, années 729 et 728 ; BM. 35968 dans King, Chron., n° VII, et Chron. de 
Nbn.-Cyrus. passim)". Un texte d'Assour (KAR., n° 142, I]. 1 sqq.) énumére les noms 


1. Ce bœuf blanc, qui était apparemment immolé devant la flambée de roseaux, représentait sans doute 
le taureau céleste, le signe zodiacal. Un vers des Géorgiques (1, 217) fait allusion à la saison où le Taureau 
blanc aux cornes dorées ouvre l'année : 

Candidus auratis aperit cum cornibus annum 
Taurus... 

Il est probable que le rite décrit par notre texte a été fixé en un temps où le soleil au début du PHARES 
était encore dans le signe du Taureau. 

2. Écrit NE-GAR (isi-gar); cf. Reisner, Hymnen, n° 56, rev., 63/64. 

3. Le fait de « prendre la main » du dieu était le rite initial de la procession; c'était comme une invita- 
tion au départ; ce n'était pas, comme on paralt l’admettre si généralement, un rite ayant en quelque sorte 
sa fin en lui-même. Dans les textes étudiés au cours du présent travail nous avons trouvé de nombreux 
exemples du même rite, qui partout est lié au déplacement d'une statue divine ou d'un objet sacré, cf. 
AO. 6159, [ace, 27 (ci-dessus, p. 95}; AO. 6460, lace, 33 sq. {p. 123), rev., 33 (p. 125); AO. 6465, face; 14 (p. 96): 
ev., 6,9, 13 sqq. (p. 97); AO. 6479, IT, 26 sq. (p. 16}; VAT. 7819, 1, 18 sqq. (p. 104), 25 sqq. (p. 105); 111, 21 
(p. 106); IV, 6, 13 (p. 107); voir en outre Nbn. n° 1, 11, 18 sqq.; 111, 6 ; PSBA., 1908,.p.6%, col D, I. 10. 

4. Pour la part prise par le roi à l'akitu d'Anu, à celle d'iftar d’ URL et à celle d'IStar d'Arbèles, cf. ci- 
dessus, deuxième Partie. Une lettre adressée de Harrân au roi d'Assyrie réclame l'envoi, pour l'akitu de Sin, 
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portés successivement par Marduk aux diverses étapes de la procession, à savoir : 
J° «dans le sanctuaire » (ira papaki}; 2 «entre les toiles » (na birit siddé); 3 «sur 
le siège devant l'étoile [..... ]» (ina Subti pân kakkab...); 4° « dans le parakku-des- 
destins » (tra parak Simâti); 5° « dans la rue » (ina sûgi); 6° « dans la barque » (ina 
rukäbi); 7 «dans l'akitu » (ina aktti)'. Quel jour le dieu’ quitte-t-il son sanctuaire”? 
Ce ne peut être n1 avant le sixième jour, comme le montre le rituel traduit ci-dessus, 
ui après le huitième Jour, car c'est le huitième jour que Marduk s'arrête dans le . 
parakku-des-destins avant de sortir du temple, voir Nbk. n° 15, II, 54 sqq. : « Du- 
azag, le heu des destins dans l’ubsukkinakku, le parakku-des-destins, où, au +ag- 
muku, xu début de l’année, le huitième (et) le onzième jour, séjourne Lugal-diminer- 
an-ki=a, seigneur des dieux..... » Noter que Lugal-dimmer-an-ki-a était le nom de 
Marduk dans le parakku-des-destins (cf. KAR., n° 142, |. 5, et comparer Br. n° 8809, 
et Rituel de Babyl., 1. 801). Où était le parakku-des-destins? Dans l’Ézida, d’après 
Nrgl. n° 1,1, 33°. Il ne s’agit pas ici de l’Ézida de Barsipa, mais de l’Ézida, «la dé- 
meure de Lugal-dimmer-an-ki-a, le sanctuaire de Nabüû qui est dans l’Ésagil » (Nbk. 
n° 9, I, 3435; comparer n° 1,1, 50)‘. Un fragment de rituel (ef. KB., VI, 2, p. 8, 
n° VI) mentionne successivement les paroles à dire, d’abord «au moment où Bél 
s'assied dans le parakku-des-destins » (« Sors, Bél, le roi t'attend », etc.) et ensuite 
« dans le parakku qui est au tournant du fleuve ». Entre la station dans le parakku- 
des-destins et l’arrivée au bord du fleuve se place, d’après KAR., n° 142, 1. 6, la pro- 
cession « dans la rue ». La voie de la procession partait du Du-azag ou parakku-des- 
destins pour rejoindre, en face de la Porte-Sainte (kd-sikil ou bäbu ellu*), la grande 
voie sucrée, l'Ai-ibur-Sàäbüm (cf. Nbk. n° 15, V, 12 sqq.). L’Aiï-fbur-Sâäbûm conduisait 
de la Porte-Sainte à la Porte d’Istar (cf. n° 15, V, 46 sqq.) et, comme les fouilles l'ont 
montré; continuait au delà de la Porte d’I$tar dans la direction du Nord (cf. Koldewey, 
Babylon, pp. 25 sqq., 49-54). Il est probable qu’elle atteignait l’Euphrate au lieu où le 
dieu s'eimbarquait pour lakttu (ef. Nbk. n° 19, A,V, 81 sqq.)‘. La barque remontait 


du vêtement royal qui apparemment représentera à cette fête le roi absent (Harper, Letters, n° 667 = Behrens, 
Briefe, n° 1}. Au sujet de cette substitution du vêtement à la personne du roi, voir ci-dessus, p. 57, n. 95. 

1. Cf. Zimmern, BSGW., LXX, 5, pp. 42 sqq. 

2. Au début de la ligne, restituer parakku. 

3. « Enfant du Du-azag » était l'un des noms de Marduk, cf Deimel, Pantheon, n° 762 (dans la dernière 
tablette du poème de la Création on trouve aussi « Roi du Du-azag », cf. Dhorme, Textes religieuæ, p. 77, 
noie m). Mais noter que Nabù était appelé « Dieu du Du-azag», cf. CT., XXV, pl. 35, face, 25, et pl. 36, 
facc, 24. 

4. Plutôt que bdb bélli, aïnsi que lisent Winckler, KB. IIL?, p. 20, ct Langdon, VAB., IV, p. 130. 

5. Le dieu montait dans une véritable barque et non, comme on l'a supposé très gratuitement, dans une 
barque montée sur des roues. D'après Nbk., n° 19, À, V, 26; B, III, 7, cette barque naviguait « sur les flots de 
l'Euphrate ». 
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le fleuve, puis aecostait un quai sur l’Arahtu (probablement un bras de l’Euphrate, ef. 
Koldewey, Babylon, p. 138), d’où une voie saerée conduisait la procession jusqu’à 
l'akttu (Nbk. n°19, A,V, 38 sqq.; B, IE, 19 sqq.). Ce temple, appelé aussi é-sur ou 
bé ikribi « temple des prières »', était situé dans la campagne (éaa kFamäâti Bâbil, cf. 
Nbk. n° 15, IV, 11) et certainement, étant donnée la direction de l’Aï-ibur-Sàbûm, au 
nord de la ville. Nous n'avons aucune donnée sur le jour où le dieu arrivait à l’akitu, 
mais sa présence y est attestée le dixième jour (Nbn. n° 8, IX, 3 sqq.) et le onzième 
(Reisner, Æymnen, n° VII, 1. 7). Il est extrêmement probable que tous les actes de la 
procession depuis la sortie du sanctuaire de J'Ésagil jusqu’à l’arrivée à l’aktu se pas- 
/ saient dans la même journée, par conséquent le huitième jour. C’est le onzième jour 
que Marduk revenait à l'Ésagil (Weissbaeh, Bab. Mise., pl. 14, 1. 79). Sans doute 
suivait-il au retour le même itinéraire qu’à l'aller, maïs en sens inverse : le onzième 
jour, son passage dans le parakku-des-destins est attesté (Nbk. n° 15, IF, 57). Ce jour 
est le dernier des fêtes du nouvel an’. Le lendemain, Nabüû rentrait à Barsipa (cf. 
Rituel de Babyl., 11. 361 sqq.). 


1. Cf. Zimmern, BSGW., 1915, 5. Heft, p. 4{, note 6. 
2. Comme il était le dernier des fêtes de Tisrti à Uruk, voir ci-dessus, p. 99, note 1. 








————- re 





LE RITUEL DES FÊTES DU NOUVEL AN À BABYLONE 149 


qq 


DT. 15 (FACE) 
L I 
Jp BTE L— 
armee Æ& 
7 MAT LT EN ET AVS AE A 
VPRRRE LS Ts 
EU Ÿ PE ATLON EY CCR 
ES EE 
AN QUE ET ET N 
10 MARY pee | PTS 
HR 4 gg AE» ET PS PTT 10 150] 
SIL GATE ARE PHASE | AT TARA 
PARK Pn 







RPC AFAAY ACTE PAT AT à 
15. ÉTACET ARRET serres pt MX 15 [55] 
A SE PE LE grep 
AREA PIRE ER EC 
} PE ECEA RÉHEMESGÈE ||E 
Da tac PER DICNT A, L 
20 HERO rt WE TE ERCEUX | RnB 20 [60] 
JRERLVE HA M KIHRE 
ARENA BRLIRT 
er SRE HT AVS D Fr FAX 7 
VE AA ERAQRUEN A ET AU 
25 EX AL ASF es TE Été) 25 (65 
TL AA ALAT PE TA CE AA | pat AT A 
ra eaan Le de 





REY D Pr PCA VERT AL y à 

PET A AT PAPE PTT | Et so 
30 VAE 5 À AU LÀ PAU 30 [70] 
FRTERAET UE VEUT PHTAEX 
VE GT Er SAS EMEA 
CEE ÉSLAT UE ACT | | TAG 






) | À: 
DIX AU PET SARA ZEN TŸ | EE EE 
L 7 , un QE ABXT CF/ 35 [75 
/ Fr 


17/1 gp ne * EPS 
D 7) 7 le 








190 


[190 


195] 


EURO CHU ET ci 7 


ES , N a 
Fin Une 12 PAGE 20 


F. THUREAU-DANGIN 


DT. 15 (REVERS) 
\I \ 


WW FES SC ET 

NS 4 KES 
. PE RATES VERS 
É TK 








Vr- 
lp; 


= RES" en 
ee 
Kent Hé RNA 
SMÉCAA rene) SAS [160] 
PÉÉR FEC YA HT EU nu 7 
Rene LE a) 
(CFA CN VŸ/// 7 


Ce ELA EP An / / 







À 
à 


\ L PY, 


pus enoee à 
SA CAE TT TS MES A | 
/ REC SIT D Aus 
rest 
PRE 









1 








RC AE 77577 RE 
É= rfT Las ) à v 
PEL 2% 00) 
RS 
ASE ENST ASE jee EE ER 25 
RE ue 
LE EEE Nr) H JPALE 
A CDS ELRS FEGUS 





DT. 114 (FACE) 
[ J] 
FR LEA PER AE 


| pal dE É- ù nl 
[220] PA RAT ATÉ RL  2 
: r LR: 
E GKY É& LE Pr 
PE RACE TT PUF 
LL EE LESC 
25] PAPE post Re HLRT FER 
10 HÉTPAERL ER EL CRE PÉC PE 
ble. MRLAEr 
De LETTRE À 
427 HA Her À | 
230) per re A GARE 
15 a 








f il 


JT 
FR DE = A 
[240] fra RC 2 WT V’ Ë [285] 
ETS ES PEAR EE TT AY 
TF PARTAT <GYL PJR 297 JF of LA AY IL 
D  PARRMMERG F mi ET A 
AA PERS EX ER ZX | 
(245, VESCKGEPAEN MCE Æ. 
FT 35 y 4 
Vase LATE MLKE 
10 5 EEE KMS ALORS |: 
PAR EE REC AA ACTE À A7 
250! PAT AA ET fret Re |. 
PO RC PAPY EX 
HT ÈG DSTI PAP 
15 ESEG-CEPNTAT YF HUAAEX | 
PRRAGNE-NT EE  TCRX ÉF 
(255) PERRET TRE Fr 
CNET EC REA CT  Æf 
Dent 7 FU ILE AT AE ET VTT XI 
20 MN ÉCAEÉE YF 6 AE FA AY 
PARA IEEE nr | | 
(260) PE 
a PEER EE PA APTE ET 
4 ‘Eyes à AS 
LS ÉEX. 


EST Gif 
TS ERA NE #HL 








[305] 





152 





F. THUREAU-DANGIN 


DT. 109 (REVERS) 
Ï 


AK 
Fee 2 


ns LP 
. Es 


Le 2 
2 


RE 2 M 
" Auf X ENV 
dt me | 
PETITE LE EU TEA 
nt Tu 
PEK AK = 
au RUES De | 
99] 15 | 
etre 
ART 1 
PT EST ÊT x D) 
[460] 20 ré LEE NN) 7 


st Ar 


PAP" po 





DT. 114 (REVERS) 
VI V 


Cu 0077777777 
am" 22 // 


1 


Vo EAST A 170000 
PETER EPCICES ALLER F1 
FERA pT En Ag <] | SOC 
CCD EL IE" Rue 


SA 
5 7 4 
A4 KA PAR HE A TT [440] 


[435] 





q a 
oo 
à 


10 


[270] 


19 


[275] 


eU 


[280] 


ANT 
O1 


[285] 


30 


[290] 


[295] 


40 


[300] 








LE RITUEL DES FÊTES DU NOUVEL AN À BABYLONE 











MNB. 1848 (FACE) 
Il II] 


L FRAC EE SGEY Dent es sg 
L ques . SR x re] 





L NP BAU Diet ARCAT TRS LT 
al sl day AVEC T 
PCR A AEAT A ri er 
Mr ie SELLE nt Vue ET CT 
FÉES Deer pic eust 
RSR AE] RURAL RC ELLE AT 
PT PORT ERA EM Xl EG AGTASET TR ARULAC CACN 
FERA ETAT . ACL ARE TPA CE LCCLSET 
id D ré STE 
RU HRÉCS Fr MIE & GK LL 
ETS] rs FETE Sn ere 
AURA AA A Ce M < ACR reves 
Eu HE Re L2-QE SC | fetes PAT KA A 
K SE AN ECRÉS ELEC EE ECCRX VF 
APRÈS T TER BOLUEMETAT CCE ff 
AC CSL LE TT | EC EEE 
dan Se mme LÉ US 
Le ) Ke al Eee) 
SE 
D RL TRE RES 
K& ee GRAS ACREUTT PPT ALT RG LLGSET 
DEF RCERS ARRET TE D QT GORE 
£: Re | BTATLST AFF SPECÉSEZ 
_ VTT SET ATEN ELLE 
SATA RE AR ré nt 2 CL UC GET 
ET SÉTLON re EL KAGSET 
é Ÿ er Ÿ SET 
FAX & utile AC EE LC 
; mr | LE PT LA À 
: FT TER AV EE 
À KLET A rh Rae ReS 
CCEARSCEELAGET 
1 RE AU THE FRS 
dr CE RUN EAN A 
T x Pre DNA en EVE 


153 


5 [305] 


10 [310] 


15 [315] 


20 [320] 


25 [325] 


30 [330] 


35 [335] 


40 [310] 


154 F. THUREAU-DANGIN 


— —— — —— SL ——_— 








MNB. 1848 (REVERS) 


















V IV 
[85] KE BE ES NT VERRE 
one) Le ECC LT AE ET ASC 
OST RCE KT MEGAT PALE  KEEE- 
AE Ft RSI eET REP ETF GANT TELE 
5 RURÉE AVIE FEV GT Trot ET ARE ET AP AE RUE K 
[390] SRE QUE EUR GRE Fo REUTERS AYRAT AA UP 
Ai VaA text pe PME FE 
Se a Latg a IT CLÉ RCE AT 
| RE + Craaar ee 
sl ER LE TE EC € 
FT mp RE IR) KR AL AMAR RAERIESS 


1712: di 
RE 7 CERTA ET 
À RE rat C7 
ep) PR FC ÉÉCER Ary EVE AS ET 
À ER RÉ MC RER ESRIT 
ALTO ENS R 7 






rer SLA 

ire EX nr € st 

HA15] el = EE De Ai ne 
HE ÉCEHI #= QE rat 

35 Peer A * rot DE <gmÿ EH 
ei RTS AE 
RUE et ARE mA PT RE GT LKR AT AE 

| ue ; pe UT An 
4 ete ERP R AE Dé SRE = 
"| D COTE lp ip. A RAT ET SAN 
al FERA Le LEF-HE À Leman at 
PES = ee EVE Re 

5 AE CCR UE | TROIE RES 


F EX 
Mr PS ERNR << 


LEA MEURT [370] 


39 


[380] 


40 





TABLE DES MATIÈRES 


EE  ................. 
D ie PARTIE : Le Rituel du Ækald ................................... 
DEUXIÈME PARTIE : Le Rituel du temple d’'Anu à Uruk................... 


Pres het ouotdiens du temple LAND... ..,,........,.... 


Il. Les fêtes du nouvel an à Uruk : 
ET QU MOIS AE ASE... 2 eue 
0 du mois de Nissan... ..........,.....4... 


RE 


CHALON-SUR-SAÔNE. IMP. FRANÇAISE ET ORIENTALE E, BERTRAND. 864 


Pages 























